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NAUPACTINI DE L'ARGENTINE ET DES REGIONS 
LIMITROPHES 


(Col. Curculion.). 


par 


A. HusTACHE 


BRACHYDERINAE 


Marshall, Trans. Ent. Soc. London 1922, p. 201, 202, 
F. v. Emden Stett, Ent. Zeit 97, 1936, p. 67. 


Scrobes latéraux, parfois dorsaux, profonds mais toujours en 
arriére au moins fortement arqués et leur bord supérieur dirigé en 
dessous du bord inférieur de l'œil, de telle sorte que les antennes 
étant au repos, le scape passe sous les yeux sans recouvrir aucune 
partie de ces derniers. 

Les Brachyderinae étant ainsi définis, nombre de genres consi- 
dérés, jusqu'ici comme appartenant à ce groupe en ont été exclus et 
rattachés aux Oliorrhynchinae, 

Emden, 1. c. a réparti les genres en 15 tribus, dont la suivante: 


NaupaACTINI Emd. 
Emdi: ©. :p.74 75: 


Ongles libres. Menton recouvrant les maxillaires, les mandibules 
pourvues d'une cicatrice. Yeux situés sur les côtés de la tête, par 
suite le front ordinairemente beaucoup plus large que le rostre, ra- 
rement seulement aussi large ou même un peu plus étroit, mais dans 
ces cas (et aussi dans le cas habituel) le front et le rostre tout à 
fait plan et pourvus d'un sillon médian nettement tracé; ou chez Ste- 
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nocyphus les côtés du rostre au sommet fortement relevés. Rostre 
jamais séparé de la tête par un profond sillon transversal. Corbeilles 
tarsales postérieures fermées (caverneuses) ou ouvertes, si elles sont 
fermées ordinairement pubescentes ou squamulées, rarement glabres 
mais alors le rostre avec un profond sillon médian. Yeux découverts, 
visibles de haut. (Emden, 1. c.). 

Chez la plupart des espéces les pattes antérieures sont plus lon- 
gues et plus robustes que les autres, les tibias antérieurs (et parfois 
les autres) en dedans crénelés, denticulés, au sommet mucronés. 

Tribu caractéristique de la faune américaine et plus particuliére- 
ment sudaméricaine, trois genres seulement lui étant étrangers: [scho- 
mias Est, du centre Africain, Corecaulus Fairm., de Madagascar, Me- 
sagroicus Schónh. de la faune paléarctique. 

F. v. Emden, a donné un excellent tableau des genres (l. c. p. 
78-86). 

ll ne présente que deux difficultés sérieuses: celle de la tronca- 
ture postérieure du prothorax, N.° 38 (53), p. 82; fort heureusement 
les espèces décrites dans Biol. Centr. Amer. Col. IV, 3, 1911, faci- 
litent grandement l'identification de ces genres; la seconde difficulté, 
pius sérieuse, est l'observation de la corbeille tarsale postérieure que 
Emden indique comme fermée (ou caverneuse) chez les Naupactus, 
dans ce genre seulement, il y a souvent doute; voir à ce sujet le genre 
Naupactus, 

Le tableau suivant des genres a été établi en tenant compte le 
plus possible de celui de Emden. Toutefois la nécessité d' y intro- 
duire des genres nouveaux l'á quelque peu modifié. 

En outre, il a semblé qu'un certain nombre de genres pouvaient 
être facilement isolés, en mettant en évidence leurs particularités (han- 
ches antérieures écarteés, fémurs dentés, etc.), ce qui permet leur 
identification plus rapide. 

Par abbréviation, la corbeille tarsale postérieure, (la seule sus- 
ceptible d'être fermée) est dite “brièvement ascendante” lorsque elle 
est tout au plus aussi longue que la largeur du tibia à son sommet 
“longuement ascendante” si elle est plus longue. 

L'impression antéoculaire est l'espace entoncé situé devant l'œil, 
el limité par la carène latérale du rostre et le bord supérieur du scrobe; 
impression qui peut être longue ou courte, parfois nulle, suivant la lon- 
gueur et la direction de la carène rostrale. 
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D'autres caractères (visibilité ou non des épimères métathora- 
ciques, forme et grandeur des épimères mésothoraciques) tout d'abord 
utilisés dans un essai de tableau ont été finement abandonnés pour 
la plupart par suite de leur observation difficile chez les petites espè- 
ces, le présent tableau ayant pour but principal de faciliter l'identi- 


fication des genres suivant leurs caractères principaux. 


A peu d'exceptions près (1) le tableau renferme tous les genres 
américains, car si la faune considérée ici n'en renferme présentement 
qu'une partie, il est fort probable que des découvertes ultérieures 


accroîtront ce nombre. 


TABLEAU DES GENRES 
F. v. Emden, Stett, Ent. Zeit. 97, 1936 p. 78-86 (2) 


1 Corbeilles tarsales postérieures fermées (3) 
Ces mêmes corbeilles ouvertes 


2 Epaules distinctes (3), le plus souvent anguleuses 
Epaules indistinctes 


3 Hanches antérieures peu plus rapprochées du bord antérieur 

du prosternum que de son bord postérieur; rarement presque 
du double aussi rapprochées du bord antérieur que du bord 
postérieur, maïs alors ou le prothorax avec une très large im- 
pression sur le disque, ou tout l'insecte pourvu d'une longue 
puberce dressée 
Hanches antérieures beaucoup plus fortement, du double au 
moins, du bord antérieur que du bord postérieur du prothorax, 
rarement un peu moins rapprochées, mais alors les épaules non 
ou à peine plus larges que la base du prothorax. 
Prothorax le plus souvent avec une ligne médiane enfoncée ou 
avec une légère impression sur le disque, mais sans une large, 
eprofonde et longue impression médiane. Si le dessus est pour 
vu de longs poils dressés, les épaules sont assez largement 
arrondies 


4 Menton sans soie 
Menton pourvu de quelques fines soies 


(2) Lepidocricus Pierce.U.S.A. 
(2) Abbreviation: Emd. 1. c. 


43 


40 


19 


14 


(3) Chez les Naupactus les corbeilles tarsales sont parfois si peu fermées (ou 
caverneuses) qu'elles apparaissent simples, le rebord extérieur simplement épaissi; 


les épaules sont aussi parfois á peine distinctes. 


6 


5 
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Scape antennaire ne dépassant pas lœil. Deuxième article tar- 
sal fortement transversal. Mésépimères assez grands, trian- 
gulaires 

Scape dépassant l'œil 


Corbeilles tarsales brièvement ascendantes le sillon tarsal gla- 
bre. Rostre avec son aire dorsale à côtés parallèles, avec un 
fin sillon médian. Tempes derrière les yeux sans impression. 
Brésil Hadropus Schónh. 


Corbeilles tarsales postérieures longuement ascendantes et le 
sillon squamulé Rostre avec un large el profond sillon médian. 
Antennes robustes. Elytres avec la 10° strie, en son milieu, 
effacée ou réduite à quelques petits points épars. Tibias anté- 
rieurs denticulés. Grandes espèces ordinairement à coloration 
vive. Brésil. Amer. Centr. Ericydeus Pasc. 


Elytres en arrière sans gros tubercules. 

Elytres pourvus chacun au sommet de la déclivité postérieure 
d'un gros tubercule obtus, leur 10° strie dans milieu effacée 
ou réduite à quelques petits points espacés. Prothorax avec une 
grande impression dorsale. Carènes du rostre, en arrière, plus 
rapprochées de la ligne médiane que des yeux. Tête impres- 
sionnée derrière les yeux. Tous les articles du funicule plus 
longs que larges, la massue ovale-oblonque courte. Tibias en 
dedans obsoletement granulés, les postérieurs au sommet non 
mucronés leurs corbeilles fortement caverneuses. Mésepimères 
étroits, presque trapéziformes. Revêtement squamuleux dense, 
cendré, les élytres en avant sans soies dressées. Brésil. 


_ Stenocyphus Marsh. 


Tous les tibias denticulés en dedans. Bases du prothrorax et 
des élytres fortement bisinuées. Téte impressionnée derriére 
les yeux 

Tibias postérieurs au moins non denticulés 


Epaules munies d'une forte dent épineuse, recourbée en arriére. 
Rostre sans impression antéoculaire. Antennes gréles avec les 
deux premiers articles du funicule allongés, le 2” plus long que 
le 1%, la massue ovale et brusquement acuminée. Elytres com- 


(1947) XII Revisra Soc, ENTOMOLÓG, ARG. 


10 


11 


12 


13 


primés lactéralement jusqu'au 7* interstrie, ce dernier costi- 
forme. Dessus squamulé et hérissé de soies. Mendozella. Hust. 


Epaules dilatées en dent obtuse transversalément dirigee. Ros- 
tre pourvu d'une profonde impression antéoculaire allongée. 
Antennes robustes, les suivants non ou peu plus longs que lar- 
ges, la massue ovale-oblongue, acuminée. Dessus squamulé, 
sans soies dressées. Corbeilles étroitement caverneuses. Mésépi- 
mères grands triangulaires. Brésil. Cyphopsis Roel. 


Rostre sans impression autéoculaire, ses carenès latérales fai- 
bles et courtes. Squamulé et porvu de soies dressées 
Rostre avec ses carenès latérales fortes, l'impression antéocu- 
laire distincte. Tous les articles du funicule plus longs que 
larges. Base du prothorax non ou faiblement bisinuée. Deu- 
xième article des tarses au moins aussi long que large. Mé- 
sépimères grands et triangulaires. Insecte terne, grisâtre. 
Priocyphus Hust. 


Tous les artic'es du funicule plus longs que larges, le 2° plus 
long que le 1%, Elytres bisinués à la base et pourvus de soies 
dressées. 

Antennes courtes le 1°" article plus long que le 2° les articles 
4-7" transversaux, la massue ovale, courte. Base de prothorax, 
tronquée, celle des élytres légèrement échancrée en arc. Tar- 
ses courts le 2% article transversal. Tête impressionnée derrière 
les yeux. 


Bases du prothorax et des élytres très fortement bisinuées, les 
épaules fortes, en angle obtus et relevé. Corbeilles tarsales 
postérieures très brièvement ascendantes. Elytres avec la 10° 
strie non interrompue. Neoericydeus Hust. 


Base du prothorax tronquée, celle des élytres faiblement bisi- 
nuée, les épaules subrectangulaires, en angle brièvement arron- 
di, la 10° strie non interrompue. Fémurs antérieurs, en dessous, 
pourvus de 3-4 épines très courtes. Tarses grêles, le 2° article 
plus long que large. Brachystylodes Hust. 


Tibias antérieurs finement denticulés en dedans, leur mucron 
apical distinct. Epaules peu obliques. Petits insectes densément 
squamulés, ternes, l'écusson squamulé, petit. Floresianus Hust. 


11 


12 


13 


14 


16 
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Tous les tibias lisses en dedans et leur onglet apical indistinct. 
Ecusson lisse, luisant, grand. Epaules plus obliques. 
s. gen. Floresianellus Hust. 


Corbeilles tarsales longuement ascendantes. Déclivité apicale 
du rostre régulière, faible, jusque sur la base des mandibules. 
Elytres avec des rangées de points supplémentaires plus ou 
moins distinctes. (ou indistinctes, glaucus, ovalipennis) 
Corbeilles tarsales brièvement ascendantes. Déclivité apicale 
du rostre pourvue d'une aire triangulaire enfoncée. Elytres avec 
les 10 séries normales de stries ponctuées. Mésépimères grands 
et triangulaires 


Scape antennaire ou sommet fortement épaissi et dépassant 
l'œil. Les séries supplémentaires de points irrégulières. Epi- 
mères du métasternum visible, squamulés. Densement squa- 


mulé. Neocyphus Bcol. 


Antennes épaisses, le scape dès la base graduellement épaissi 
et ne dépassant pas le bord postérieur de l'œil, le funicule 
(massue exclues) à peine plus long que le scape, cylindrique, 
ses deux premiers articles subégaux, de moitié plus longs que 
larges, le 1°" obconique, le 2° cylindrique, les suivants subglo- 
buleux, la massue cendrée et peu plus large que le funicule. 
Rostre avec ses côtés convergents en avant. Elytres avec une 
vingtaine environ de séries de points assez régulières, seule- 
ment les externes moins distinctes. Acyphus Heller. 


Scape ne dépassant pas les yeux. Tibias postérieurs non den- 
ticulés en dedans. Rostre caréné latéralement et avec une im- 


* pression oculaire. 


17 


Scape dépassant l'œil. Rostre avec les côtés non carénés, tout 
au plus un peu plus élevés, convexes. 

Prothorax non ou peu convexe longitudinalement. Scrobes ré- 
gulièrement et moyennement arqués. Pubescense dorsale courte 
et peu remarquable. Lamprocyphus Marsh. 


« 
Disque du prothorax fortement convexe, la base sur un plan 
beaucoup moins élevé que celui du bord antérieur. Scrobes en 
arrière brusquement courbés et leur direction presque perpen- 
diculaire à celle de leur partie antérieure. Aire apicale du ros- 


15 


16 


17 


18 
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19 


20 


21 


22 


tre limité en arrière par une carène transversale. Pubescence 
dorsale longue, hérissée et dense. Brésil. Trichaptus Pascoe. 


Corbeilles tarsales fortement caverneuses et squamulées. Ti- 
bias postérieurs denticulés en dedans. Rostre avec une impres- 
sion antéoculaire. Prothorax tuberculé sur les côtés, sa base 
subtronquée. Elytres avec les épaules tuberculées, Grande es- 
péce. Brésil. Thoracocyphus Emden. 


Corbeilles tarsales étroitement caverneuses et glabres, Tibias 
postérieurs non denticulés en dedans. Impression antéoculaire 
densément squamulée, par suite peu distincte. Antilles. U.S.A. 


Artipus Schónh. 


Tibias antérieurs en dedans lisses, sans granules ni denticules, 
leur bord extérieur droit jusqu'à l'arrondissement apical. Scape 
antennaire remarquablement élargi chez le Y seulement. Fé- 
murs inermes 

Tibias antérieurs, en dedans, denticulés ou granulés-spinulés, 
parfois très finement. Y Scape normal. 


Prothorax subcylindrique. Elytres entre les épaules beaucoup 
plus larges que la base du prothorax, 

Prothorax conique vers la base fortement élargi. Elytres entre 
les épaules non ou peu plus larges que la base du prothorax. 
Stries des élytres distinctes. 


Elytres avec toutes leurs stries distinctes parallèles. Elytres 
élancés sans tubercules. Tibias antérieurs, en dedans faiblement 
bisinués, au sommet élargis en dedans. 

Stries externes confluentes dans leur tiers basal. Elytres larges, 
avec quelques petits tubercules. Tibias antérieurs élargis et en 
dedans fortement bisinués. Plaque nasale grande, triangulaire, 
déprimée, rugueuse. Panamá. Tetragonomus Champ. 


Prothorax de forme différente suivant le sexe, sa base et celle 
des élytres fortement bisinuées. Tarses normaux chez les deux 
sexes. Colombie. Chamaelops Kirsch. 


Prothorax de même forme chez les deux sexes, sa base et ceile 
des élytres très légèrement bisinuées. Y Premier article tarsal 
grand, dilaté en forme de palette. Wagneriella Hust. 


20 


24 


21 


23 


22 
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Tibias antérieurs au sommet arrondis en dehors corps couvert 


d'une dense et assez longue pubescence dressées. Mexique. 
Megalostylodes Champ. 


Tibias antérieurs au sommet dentés en dehors. 
| Megalostylus Schónh. 


24 Fémurs non denticulés en dessous 


25 


26 


27 


Au moins les fémurs antérieus pourvus en dessous de quelques 
petits denticules. Moropactus Mshl. dont les fémurs ont une 
seule dent et les élytres courts, subglobuleux. Brésil. Antennes 
courtes, la massue ovale ou ovale oblongue et non ou peu plus 
du double aussi longue que large. Rostre avec une plaque na- 
sale oblique ordinairement rebordée en arrière au niveau de 
l'insertion antennaire, ses squamules metalliques et ordinaire- 
ment moins serrées que sur le disque. Prothorax subcylindri- 
que, transversal. 

Dessus sans longues soies dressées. Hoplopactus Chevr. 


Tibias postérieurs non denticulés en dedans 
Tous les tibias denticulés en dedans. Antennes courtes, la 
massue ovale. Base du prothorax tronquée ou presque 


Sillon tarsal postérieur squamulé. Epaules accusées. Yeux 
modérément convexes. Sans longues soies. 
Sillon tarsal postérieur glabre. Prothorax tronqué et rebordé 
à ses deux extrémités. Elytres ovales, subtronqués à la base, 
les épaules largement arrondies, pourvus de longs poils dres- 
sés. Scrobes en arrière presque droits, élargis, profonds, di- 
rigés contre les yeux et les atteignant. Rostre avec un pro- 
fond sillon médian, son impression antéoculaire linéaire. Yeux 
fortement convexes. Corbeilles tarsales postérieures courtes. 
Tricocyphus Heller. 


Base des élytres légerement bisinuée, les épaules fortement 
anguleuses et parfois dentées. Prothorax avec son bord pos- 
térieur épais, fortement rebordé. Gorge non tuberculée. Cor- 
beilles tarsales postérieures au moins assez longuement ascen- 
dantes 

Base des élytres légèrement échancrée en arc, les épaules pe- 
tites, brièvement arrondies. Base du prothorax finement re- 


25 


29 


26 


27 


28 
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29 


30 


31 


bordée. Gorge tuberculée. Corbeilles tarsales courtes. | 
Aptère. Forme oblongue. Naupactosis Heller. 


Forme oblongue, les élytres notablement plus larges que le 
prothorax, les épaules fortement tuberculées; intervalle des 9° 
et 10° stries, dans son tiers antérieur beaucoup plus large qu'en 
arrière. Prothorax faiblement trapézoidal; son bord antérieur 
fortement rebordé et relevé, sa base avec les angles latéraux 
petits et aigus.. Cyphodellus Hust. 
Forme a'longée, les élytres non ou peu plus larges que le pro- 
thorax, non élargis en arrière, les 9° et 10° stries peu écartées 
dans leur tiers antérieur. Enoplopactus Heller. 


Tête, derrière les yeux, sans incision déterminant un cou, et ses 
sillons dorsaux ne contournant pas les yeux. 

Tête munie d'un col très court et très épais, le front large, ré- 
gu'ièrement convexe. Rostre très court, épais, rétréci et for- 
tement échancré en triangle à l'extrémité, pourvu de trois fins 
sillons, le médian prolongé jusque sur le vertex, les latéraux 
en arrière arqués et entourant les tempes. Antennes fines, lon- 
gues. Tibias antérieurs arqués, pourvus en dedans d'une ran- 
gée de denticules serrés et égaux. Brésil. Colombie. Guya- 
ne. Venezuela. Plectrophorus Schônh. 


Scape court, atteignant tout au plus le bord postérieur de l'œil. 
Le 2° article du funicule peu plus long que le 1°" les suivants 
courts. Prothorax tronqué à ses extrémités, convexe. Elytres 
oblongs peu plus larges que le prothorax, légèrement échan- 
crés en arc à la base, les épaules faibles. Rostre plan, faible- 
ment échancré à l'extrémité, sans impression antéoculaire. Yeux 
fortement convexes. D'un noir profond (parfois les pattes rou- 
ges), en dessus non, ou peu visiblement squamulé, la pubescen- 
ce nulle ou rare sur le disque, toujours plus longue vers l'extré- 
mité des élytres. Sillon tarsal glabre. 

Ne présentant pas l'ensemble de ces caractères. 


Rostre non relevé sur les côtés. Tête transversale. Prothorax 
transversal, arrondi sur ses côtés, rétréci en avant. Epaules 
petites obtuses, ou brièvement arrondies. Tibias antérieurs en 
dedans bisinués et pourvus de quelques petits denticules sur 
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leur moitié antérieure. Corbeilles tarsales postérieures très étroi- 
tement caverneuses, saillie intercoxale postérieure tronquée en 
avant. Canephorus Kirsch. 
Rostre anguleux sur ses côtés. Prothorax subtransversal, cylin- 
drique, faiblement arrondi sur les côtés. Epaules arrondies. 
Saillie intercoxale postérieure arrondie en avant. Elytres cha- 
grinés, faiblement sillonnés. 
Type: alutaceus Er. (1834) non coriaceus (Emd. 1936). Perou. 
Amitrus Schônh. 


Prothorax peu ou moyennement transversal ou subcylindrique 
son bord postérieur peu épaissi, sa ligne basale supérieure peu 
élevée au-dessus de l'axe du métathorax, par suite la tranche 
verticale du bord postérieur étroite vue de haut; bord postérieur 
indistinctement ou finement rebordé, soit peu fortement bisinué 
ou simplement sinué, rarement échancré en arc ou tronqué (1). 

Macrostylus Boh. 


Prothorax fortement transversal, la base épaissie, par suite la 
tranche verticale du bord postérieur paraissant large vue de 
haut; bord postérieur rebordé, parfois très fortement, rarement 
non rebordé mais alors fortement bisinué sillon tarsal glabre. 


Elytres pourvus de longs poils dressés. Funicule antennaire 
court, avec son 2° article ordinairement à peine plus long que 
le 1%, E 

Elytres sans longs poils dressés. Antennes longues, le funicule 
avec son 2° article beaucoup plus long que le 1*, Epaules an- 
guleuses. 


Corbeilles társales postérieures glabres. 
Ces mémes corbeilles squamulées. 


Elytres au moins une fois et demie aussi longs que larges en- 
semble. Colombie. S. gen. Pterotropis Schónh. 
Elytres á peine un quart plus longs que. larges ensemble. 
Brésil. Macrostylus s. str. 





Revista Soc. EnrtomoLóG, ARG, XII (1947) 


33 


38 


34 


37 


35 
36 


(1) Subdivision empruntée à Emden, et utilisée, faute de mieux bien que la 
troncature basale du prothorax soit souvent difficile à observer, particulièrement 
chez les petites espèces. 
Les Mimographus seuls ont des représentants dans notre faune, ils se distin- 
guent des Naupactus de petite taille, par le 2e article antenaire relativement court, 
très peu plus long que le 1er, 
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Epaules largement arrondies, les élytres entre elles peu plus 
larges que le prothorax. Colombie. Equateur. S. gen. 
Amphideritus Schónh. 
Epaules anguleuses, les élytres entre elles beaucoup plus larges 
que le prothorax. s. gen. Mimographus Schónh. 


Elytres avec les 9* et 10* stries presque confondues dès le milieu 
et par suite indistinctes en arrière. Rostre avec sa plaque na- 
sale déclive mais non enfoncée, plane. 
Epaules fortement anguleuses. Costa Rica. 

s. gen. Mimographopsis Champ. 
Elytres avec les 9* et 10* stries distinctes sur toute leur lon- 
gueur. 
Rostre á son sommet pourvu d'une plaque nasale enfoncée, en 
arrière rebordée et atteignant le niveau de l'insertion antennaire. 
Epaules moins anguleuses. Amer. Centr. 

s. gen. Steirarrhinus Champ. 


Rostre court, se rétrécissant fortement en avant, non caréné. 
Tête transversalement impressionnée en arrière des yeux. An- 
tennes courtes, le scape ne dépassant pas ou peu le bord pos- 
térieur de l'œil. Prothorax et élytres fortement bisinués à leur 
base celle-ci non rebordée. Elytres sans calus postérieur. Ti- 
bias antérieurs en dedans non denticulés, mais finement gra- 
nulés ciliés. Corbeille tarsale postérieure courte, non ascen- 
dante. Deuxième article des tarses plus long que large. 
Rostre caréné latéralement. Antennes longues (particulière- 
ment chez le S'), le 2° article du funicule ordinairement plus 
du double de la longueur du 1°, la massue fusiforme, acuminée 
au sommet, 3 fois ou plus aussi longue que large (1). Base du 
prothorax et des élytres souvent rebordées; 9° et 10° stries plus 
écartées dans leur tiers antérieur qu'en arrière. 

Corbeilles tarsales postérieures très variables. 

Tarses antérieurs en dedans denticulés ou granulés râpeux et 
ciliés. Pattes antérieures ordinairement plus longues et plus 
robustes que les autres. Naupactus Schônh. 


Rostre sans impression antéoculaire, ses scrobes s'élargissant 
en arrière et atteignant l'œil. Antennes robustes, le scape ne 


(1) Sauf les exceptions peu nombreuses. 
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dépassant pas l'œil, le 2° article beaucoup plus long que le 1°, 
la massue oblongue, fortement acuminée et environ deux fois 
aussi longue que large. Base du prothorax très fortement bi- 
sinuée ses angles latéraux aigus. Revétement dorsal tres dense, 
soufré ou cendré, ou brun, unicolore (la suture plus claire chez 
une espèce), paraisiant farineux, les squamules très petites. 
Forme ovale. Guyane. Brésil. Litostylus Faust. 
Rostre avec une impression antéoculaire, voilée par le revéte- 
ment. Scrobes étroits, en arriére á peine élargis, non tangents 
aux yeux. Antennes fines, le scape dépassant le bord posté- 
rieur de l'œil, les deux premiers articles assex allongés et égaux, 
la massue brièvement acuminée. Prothorax subcylindrique, sa 
base fortement bisinuée. Forme étroite, les élytres subparalleles, 
Hérissé de courtes et nombreuses soies.  Litostylodes n. gen. 


Ecusson normal, triangulaire ou indistinct. Fémurs inermes. 
Ecusson très largement conique triangulaire, en arrière presque 


_tronqué. Fémurs antérieurs et intermédiaires dentés. Tibias 


41 


42 


43 


antérieurs non denticulés en dedans. Corbeilles tarsales pos- 
térieures pubescentes et brièvement ascendantes. Amer. Centr. 
Cleistolophus Sharp. 


Tibias antérieurs denticulés en dedans. Front normal. 
Tibias antérieurs non denticulés en dedans. Front avec une 
profonde impression transversale atteignant presque les yeux. 
Rostre avec trois profonds sillons, sa plaque nasale fortement 
enfoncée. Corbeilles tarsales postérieures très étroitement fer- 
mées. Sculpture semblable à celle d'un grand nombre de Epi- 
caerus. 


ü. S. A. Glaphyrometopus Pierce. 


Hanches antérieures nettement séparées. Deuxième article du 
funicule beaucoup plus long que le 1%. Tibias denticulés en de- 
dans, les antérieurs fortement, les postérieurs finement. Cor- 
beilles tarsales postérieures pubescentes et longuement ascen- 


dantes. Parapantomorus Emd. 
Hanches antérieures contiguës. Tibias intermédiaires et pos- 
térieurs non denticulés. Pantomorus Schönh. 


Hanches antérieures contiguës. 
Hanches antérieures séparées au moins par les prolongements 
des saillies intercoxales contiguës dans le milieu. 
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Elytres sans épaules, ovales. 
Epaules distinctes, parfois fortement anguleuses. 


Revétement composé d'une double pubescense, l'une dense cou- 
chée, l'autre longue dressée. Sillon rostral élargi en son milieu. 
Antennes courtes, Prothorax avec un sillon médian carinulé en 
son milieu. Tibias antérieurs, en dedans, munis de quelques 
tres petits denticules ciliés, les autres tibias seulement ciliés. 
Mésosternum pourvu de chaque côté d'une plaque lisse et lui- 
sante. Trichonaupactus Hust. 
Ne présentant pas l'ensemble de ces caractères. 
Asynonychus Croth. 


Tibias postérieurs au plus finement granulés ciliés. 
Tous les tibias denticulés en dedans. Prothorax tuberculé sur 
le milieu. Epaules fortement dentées. Miocyphus Hust. 


Noir et glabre en dessus. Base du prothorax bisinuée et re- 
bordée. Elytres profondément sillonnés ponctués, les épaules 
parfois dentées. Colombie. Melanocythus Ickel. 
Densément squamulé. Antennes très courtes, robustes, le 6° 
article transversal, la massue brièvement ovale. Prothorax avec 
sa base subtronquée et non rebordée. T'arses très courts, le 2° 
article fortement transversal, le 3° non ou peu plus large que 
le 2°, tous densément squamulés. Eurymetopus Schônh. 
Tibias antérieurs, en dedans, fortement ou assez fortement den- 
tés. Base du prothorax bisinuée et rebordée. 

+“ Naupactus. s. gen. Teratopactus Hell. 
Tibias antérieurs obsolètement denticulés. Antennes très cour- 
tes, les deux premiers articles égaux, les trois derniers briève- 
ment ovales. Prothorax tronqué à sa base, marqué de deux 
fortes impressions transversales. Dessus noir ou d'un brun noir, 
non squamulé, mais avec une pubescence rare et courte. 
Equateur. Eurymetopellus Emd. (1). 


CATALOGUE ET DESCRIPTIONS DES ESPÈCES. 
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Les descriptions publiées dans les Revues de l'Argentine ne sont 
pas reproduites. 


(1) A cette tribu appartiennent encore, Lepidocricus Pierce des Etats Unis 
et, Mesagroicus Schónh. de la Région paléarctique, Ichnomias Fst. de l'Afrique 
centrale, Corecaulus Fairm. de Madagascar. 
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La bibliographie des anciennes espèces est réduite au strict né- 


cessaire; on la trouvera complète dans 
"Coleopterorum Catalogus”, W. Iunk, pars 147 (1936). 


Ericydeus Pascoe 


Ann. Mag. Nat. Hist. (5) V, 1880, p. 422. 
Marshall, 1. c. p. 182. Emden, l. c. p. 79. 


A ce genre sont rattachées 13 espèces de Cyphus du Brésil et 
de l'Amérique centrale et septentrionale, parmi lesquelles la grande 
et belle espèce suivante. 


E. sedecimpunctatus Linn. 
Mus. Lud. Ulr. p. 58. 


Noir, le revêtement dense bleu soyeux, formé de squamules ova- 
les entremêlées de soies squamuleuses blanches, peu plus longues que 
les squamules et couchées. Orné de taches tomenteuses noires dont 
4 sur le prothorax, 12 sur les élytres, sur ces derniers disposées ainsi: 
4 sur les calus huméraux (deux en dessus, deux plus petites en des- 
sous), 2 un peu en avant du milieu des interstries 3-4, rondes, six 
disposées transversalement en ligne irrégulière au sommet de la dé- 
clivité postérieure, les deux médianes juxtasuturales en arrière des 
autres. Fémurs intermédiaires et postérieurs en dessous avec deux 
taches noires. Milieu de l'abdomen avec 3 taches, l'une sur la 1° 
suture, petite, la 2° sur le 4° et parfois les 22 et 3° segments (g ), la 
3° apicale. Bord postérieur du métasternum,,en son milieu, avec un 
accolade noire. 

Rostre peu plus long que large, fortement échancré au sommet, 
ses carènes dorsales faibles et obliques, obsolètement impressionné 
devant les yeux. Tête fortement resserrée derrière les yeux, son sillon 
médian très fin, atteignant le millieu du rostre. Yeux semiglobuleux. 
Antennes courtes, le 1°" article du funicule pas plus long que large, 
le 2° trois fois aussi long que le 1°", les suivants courts, les 4 derniers 
transversaux, la massue oblongue. 

Prothorax plus large que long, la base fortement bisinuée et 
plus large que le bord antérieur, les côtés subparallèles jusqu'au tiers 
antérieur; modérément convexe, sur le milieu du disque faiblement 
impressionné et parfois avec une tache centrale noire (g). Ecusson 
petit et noir. 
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Elytres larges, les épaules en angle obtus et assez fortement 
saillantes (©) ou plus développées et plus saillantes (g ), au sommet 
terminés séparément par un assez long mucron; convexes, la déclivité 
postérieure à 60° et la suture légèrement renflée un peu avant le som- 
met; très finement ponctués, striés, les interstries plans. 

Tibias antérieurs arqués, sur leur moitié apicale interne très fine- 
ment denticulés, leur «onglet apical fort. Corbeilles tarsales posté- 
rieures caverneuses et longuement ascendantes. Tarses courts, le 2° 
article triangulaire et transversal. 

d Une impression médiane sur la 1° suture, une profonde im- 
pression latérale de chaque côté du 5° segment. 


Long. 22-25 mm. 

Guyane (type), Brésil). 

Buenos Aires, Tucumán, Misiones (d'après Bruch). 
Espéce non vue de la région. 


Lamprocyphus Mshl, 
Mshl. Trans. Ent. Soc. London 1922, p. 182, 184. Emd. 1. c. p. 82. 


Genre comprenant 8 magnifiques espèces du Brésil. Les deux 
suivantes de notre faune ont en commun les caractères suivants: 

Rostre plus long que large, plan, de chaque côté avec un sillon 
bordant la carène latérale, le sillon médian profond, prolongé jusqu'au 
vertex, devant l'oeil avec une impression triangulaire. Yeux fortement 
convexes. Antennes robustes, courtes, noires, le 2° article du funicule 
presque 2 fois aussi long que le 1°", les 2 suivants subconiques, les 3 
derniers subglobuleux, la massue étroite. Prothorax transversal, la base 
fortement bisinuée et plus large que le bord antérieur, les cótés peu ar- 
qués, le disque largement impressionné, sur les cótés avec deux grandes 
fovéoles tomenteuses. Ecusson pubescent. Elytres tres larges, la base 
fortement bisinuée, les épaules en angle obtusément arrondi, saillan- 
tes latéralement, convexes, les stries ponctuées fines. Tibias antérieurs 
finement denticulés en dedans, leur onglet apical extrémement petit, 
caché par la pubescence. Plaques lisses mésosternales réduites. Re- 
vêtement très dense. 

Deux grandes et belles espèces pouvant se distinguer ainsi: 

Revêtement d'un beau vert argenté. Orné de taches noires, revê- 
tues d' une pubescence tomenteuse noire; sur le prothorax cing taches, 
dont une sur le milieu du bord antérieur, parfois divisée en deux, les 
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autres dans les fovéoles latérales; sur les elytres les taches noires sur- 
montent de petits tubercules entourés de cendré et sont disposées ainsi, 
13 taches disposées en une ligne postmédiane andulée, la lus exté- 
rieur sur le 7* interstrie et au méme niveau que la médiane, 3 taches 
dont la commune vers le tiers antérieur de la suture, une de chaque 
côté contre l'épaule et une moins foncée pos‘scutellaire, 4 taches sur 
le calus postérieur, parfois soudées, une tache vers le tiers, antérieur 
du 8° interstrie, enfin le calus huméral en partie noir. Pattes et des- 
sous verts, les fémurs postérieurs avec une tache foncée, la pubes- 
cence apicale des tibias et du dessous des tarses jaune. Elytres se 
rétrécissant en arrière dès les épaules. Long. 16-18 mm. 
Varnhageni Germ. 


Revêtement dorsal d'un blanc légèrement nacré ou mat. Taches, 
les tibias, les tarses, una partie des fémurs d'un brun jaune, parfois 
aussi le rostre, la tête et la partie antérieure du prothorax bruns. Ta- 
ches tomenteuses, disposées exactement comme chez l'espèce précé- 
dente et suportées par un petit relief. Prothorax plus large, plus court, 
plus fortement impressionné. Elytres sinués derrière les épaules, en- 
suite parallèles jusq'au tiers postérieur. 


Long. 22-23 mm. Jacobi n. sp. 
Varhageni. | 
Germ. Ins. Spec. Nov, I, 1824, p. 437 (Cyphus). 


Argentine: Rio Paraná, Terr. des Missions (Wagner). 
Paraguay: H. Paraná, Hohenau (Jacob), N.° 379. 

Jacobi n. sp. 
Paraguay: H. Paraná, Hohenau, type, (Jacob), N.” 380. 
Brésil: Novo Friburgo (E. Gounelle). 


Neocyphus Bedel i 
Bed. Fn. Col. Bass. Seine VI, 1882-1888 (1883), p. 23. 
Emd., 1. €. p. 80. 
Cyphus Germ. 
Ins. Spec., nov. 1824, p. 427. 
Marshall, 1. c., p. 182. 


Ce genre comprend les C. Chevrolati Bohem.; gibber Pall. et les 
espèces suivantes. Toutes ont les antennes fines, le revètement squa- 
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muleux presque concolore, sans dessin, argenté, blanc, grisátre, brun 
teinté de jaune bleuâtre ou vert, toujours mat. Le g est plus petit et 
plus étroit que la 9. Les plaques mésosternales lisses sont chez nos es- 
pèces réduites à deux petits points. Les épisternes mésothoraciques sont 
séparés de l'élytre. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


1 Elytres pourvus de séries accesoires de points sur les inters- 
tries. — Rostre plus long que large, plan, son sillon médian fin, 
prolongé qusqu'au vertex, Yeux ovales, fortement convexes. 
Antennes avec le 2° article du funicule de moitié plus long que 
le 1", les suivants obconiques et plus longs que larges, la massue 
étroite, brune. Prothorax bisinué à la base, le disque aplati dans 
le milieu et sillonné sur les côtés obliquement comprimé. Elytres 
subrectangulaires, les épaules saillantes, en angle obtus, rétrécis 
en arrière; fortement convexes, leur déclivité postérieure (vue 
de profil) subverticale, avant le sommet légèrement sinuée en 
dedans. Revêtement très dense, plus clair sur le rostre, la tête et 
le dessous, composé de squamules rondes, entremêlées de très 
courtes soies blanches, peu plus longues mais plus serrées le long 
de la suture en arrière, l'écusson avec une pubescence simple. 2 

Elytres sans séries de points sur les interstries. Sillon mé- 
dian du rostre large et profond. 3 


2 Prothorax distinctement plus large que long, subtrapézoidal, ses 
côtés vers le milieu légèrement arqués-dilatés, les angles posté- 
rieurs aigus, leur bord externe oblique à la base, les rugosités 
dorsales et latérales faibles. Revêtement d'un vert soufré, les 
élytres avec des séries de points très petits, les deux ou 
trois premiers interstries sans points ni sur leur quart antérieur 
ni vers le sommet, les interstries plans, les 3°, 5°, 7° très faible- 
ment relevés (forme typique), ou revêtement variable, soufré, 
gris ou cuivreux, la ponctuation des élytres un peu plus forte, 
les côtés, plus élevés, les interstries en avant avec une série de 
points supplémentaires (var. intermedius). Long. 11-14 mm. 

inhalatus Germ. 


Prothorax conique, á peu pres aussi long que large, les cótés 
non élargis vers le milieu, les angles postérieurs presque droits, 
leur bord externe subperpendiculaire á celui de l'élytre, les im- 
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pressions dorsales et latérales plus profondes, les rugosités laté- 
rales plus fortes que les dorsales. Elytres plus longs, les points 
des séries gros, les interstries pourvus d'une série de points pres- 
que aussi gros que ceux des séries et visibles sur presque toute 
leur longueur, rendant la convexité des interstries irrégulière, les 
trois côtés plus élevées. Revêtement d'un brun cuivreux, rare- 
ment grisâtre. Long. 16-18 mm. luridus Boh. 
Semblable à inhalatus Germ. mais les élytres ornés de cha- 
que côté, au sommet de la déclivité postérieure, d'une tache 
transversale, oblique, plus foncée, sur un fond impressionné et à 
points plus gros; revêtement dorsal composé de squamules sur 
la partie antérieure non entremélées de soies, en arriére avec 
quelques soies couchées trés courtes, peu visibles, la suture au 
sommet de la déclivité, renflée et pourvue de grosses soies squa- 
muleuses couchées; points des stries plus gros. Revétement 


brunátre. pistor Bohem. 


3 Revétement d'un vert glauque, mat, les squamules rondes et pe- 


IN, 


tites, les élytres pourvus en outre de très courtes soies blanches 
et en arrière, sur les interstries impairs de soies blanches assez 
longues. Yeux fortement convexes. Prothorax presque aussi 
long que large (4 ) ou plus large (9), les côtés subparallèles 
jusq'au milieu, en avant couvergents assez fortement, les an- 
gles postérieurs droits; convexe, impressionné latéralement de- 
vant les angles postérieurs, sur le milieu légèrement déprimé et 
avec un très fin sillon médian, la sculpture voilée par le revé- 
tement. Elytres faiblement bisinués à la base, les épaules en 
angle obtus, saillant, très obliques en avant; oblongs, convexes, 
des stries ponctuées très fines. Pattes soyeuses. Long. 12- 


_ 15 mm. glaucus Bovie. 


Revêtement brunâtre, le prothorax arqué sur les côtés, gros- 
sièrement ponctué, les élytres avec de gros points en série. 


ovalipennis Hust. 


CATALOGUE DES ESPÈCES 


inhalatus Germ. 


Ins. Spec. nov. 1824; p. 430; Bohem. in Schónh. Gen. Spec. Curc. 1, 1833, | 


pp. 623. 
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Argentine: Buenos Aires (Bosq); Santa Fe, 1916 (id.); Córdoba, 
Achiras (Bruch); Luján (f. Eufrasio). 

Bolivie: Yacuiva, XII-1917 (Lizer et Delétang). 

trois côtés plus élevées. Revêtement d'un brun cuivreux, rare- 
: ment grisâtre. Long. 16-18 mm. luridus Boh. 
Semblable à inhalatus Germ. mais les élytres ornés de cha- 

Paraguay: Hohenau (Jacob). 

Brésil, type. 

var. intermedius n. var. 

Celle variété est intermédiaire, par sa sculpture, entre la forme 
typique et l'espèce suivante; sa coloration est variable. 

Argentine: Chaco de Santiago del Estero, Río Salado, types, 
(Wagner). 

Paraguay: Asunción (ex Staudinger). 

N. luridus Bohem. 
in Schónh. Gen. et Spec. Cunz. VI, 1, 1840, p. 144. 

Se distingue des espèces précédentes par le prothorax et les ély- 
tres plus longs; sa coloration varie peu; chez les spécimens tres frais, 
les courtes soies claires sont parfois groupées autour des points en for- 
mant de petites taches. 

Type: Brésil, R. Grande do Sul, une série de spécimens (ex 
Staudinger). 

Paraguay: Hohenau (Jacob), N.° 381; sans localité précise (ex 

Staudinger). 
Argentine: Río Paraná, Terr. des Missions, un spécimen (Wag- 
ner). 
N. glaucus Bovie. 
Ann. Soc. Ent. Belg. LI, 1907, p. 326. 
Argentine: Buenos Aires (Bosq; Bruch, 1896), N.° 68 (g). La 
Plata, type. 
N. pistor Bohem. 
in Schónh. Gen. et Spec. Curc. I, 1833, p. 621. 
Brésil, type. 
Montevideo (ex Gambey) ma collection. 
N. ovalipennis Hust. 
Bull. Soc. Ent. Fr., 1938, p. 95. 

Ovale, noir, le revétement squamuleux, dense, d'un brun d'ocre, 
grisátre, pále et cendré sur la téte et le rostre, les soies dorsales ex- 
cessivement courtes et serrées, páles. 
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Rostre plus long que large, se rétrécissant légèrement en avant, 
son échancrure apicale forte, ciliée, en dessus plan, avec un profond 
sillon médian noir, prolongé en arriére jusqu'au vertex. Yeux oblongs 
et fortement convexes. Antennes élancées, tous les articles du funicule 
plus longs que larges, les 1% et 3° égaux, longs, le 2° de moitié plus 
long que le 1°. 

Prothorax plus large que long, la base bisinuée, étroitement re- 
bordée, un peu plus large que le bord antérieur, les cótés assez for- 
tement arqués dans le milieu; fortement convexe, avec un profond 
sillon médian, squamulé; irrégulièrement et grossièrement ponctué; sur 
les côtés et le milieu avec une ligne un peu foncée. Ecusson petit. 

Elytres ovales, de moitié environ plus longs que larges, l'angle 
huméral accusé, obtus et un peu saillant latéralement, les côtés sinués 
en dedans derrière l'angle huméral; fortement convexes; points des 
séries glabres, grossiers et assez serrés sur le disque moins gros 
vers la base; pas de séries accessoires; les interstries faiblement con- 
vexes et plus larges que les poinds; qualques petits taches plus fon- 
cée, noirâtres et irrégulières. 

Lon. 11-14 mm. 


Argentine: Rio Salado, Chaco de Santiago. 


Acyphus Heller 


Hell. An. Soc. Cient. Argent. XCI, 1921, p. 21 
3 Emden, 1. c. p. 80 
A. funicularis Hell. 


L. €: p. 27. £::6 
Type: Prov. Santa Fe (Bruch) 
Paysandú, 12-1-1911 (Schweizer), ma call. 


Neoericydeus Hust. 


Hust. Bull. Soc, Ent. Fr. XLII, 1938, p. 93; 
An. Soc. Cient. Arg. CXVIII, 1939, p. 39 
Une espèce: 
N. fascicularis Hust. 
l. c. p. 94 
Noir, le revêtement brun, varié de taches plus claires, les soies 


dorsales sur la tête et le phothorax très courtes, fauves, sur les élytres 
en majeure partie noires, raides, grossières, placées sur les interstries 
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impairs, groupées en petits fascicules, particulièrement sur la suture 
et le 3° interstrie vers leur déclivité postérieure. | 

Rostre un peu moins long que large, ainsi que le front finement 
sillonné au millieu. Yeux fortement convexes, ovales. Antennes cour- 
tes, pubescentes et sétosulées, le scape atteignant le bord postérieur 
de l'œil, le 2° article du funicule presque deux fois aussi long que le 
1‘, la massue oblongue. 

Prothorax fortement transversal ,en avant peu rétréci et légére- 
ment resserré, les côtés subparallèles en arrière, les angles postérieurs 
aigus; convexe, profondément impressionné devant les angles posté- 
rieurs. Ecusson triangulaire, squamu!é. 

Elytres courts et larges, à la base presque deux fois aussi larges 
que le prothorax, les épaules grandes, obtuses et élevées; disque peu 
convexe, la déclivité postérieure verticale; irrégulièrement ponctués- 
striés, les points espacés; entre l'écusson et l'épaule avec une éléva- 
tion formée par le re‘èvement des interstries 2-6, les interstries pairs 
subplans, les 3°, 5°, 7° costiformes, squamulés et sétosés. 

Pattes courtes, robustes, densément squamulées et sétosulées, les 
fémurs et les tibias postérieurs avec un anneau foncé. 

Long. 8 mm. 

Paraguay. Ht. Paraná, Hohenau (Jacob). 


Brachystylodes Hust. 


Hust. An. Soc. Cient. Argent. XCVI, 1923, p. 288 
. Emd. 1. e. p. 80 


Bolivie: Cuatro ojos; Santa Cruz. 
Mapiri (ex Staudinger). 


Floresianus Hust. 
Hust. An. Soc. Cient. Argent. CXXVIII, 1939, p. 39 


S. gen. Floresianellus Hust. 
l.. €. aa 


F. sordidus Hust. 


Il. c: p.'40, fig. 3 
Buenos Aires. Š 


Uruguay: Montevideo. 
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Floresianellus convexifrons Hust. 


l; cs p. +41 
Territorio de La Pampa. 


Fl. marginatus Hust. 


h ap 42 
Montevideo. 


Argentine: Isla Martín García. 


Wagneriella Hust. 
Hust. An. Soc. Cient. Argent. XCVI, 1923, p. 294 
Emd. 1. c. p. 81, Remarque 3. 


Ce genre primitivement rattaché aux Promecopini, par suite de 
la conformation de ses organes buccaux, est mieux placé ici, abstrac- 
tion faite de ces derniers organes. 


Les deux espèces ont les squamules dorsales entremêlées d'une 
pubescence sétiforme brune, très courte, serrée. 


W. albula Hust. 


1... p: 296 s 
Argentine: Chaco de Santiago. Bolivie: Santa Cruz. 
W. lineata Hus*. 


eo de ic pa. 295 
Argentine: Chaco de Santago. Bolivie: Lagunillas. 


Megalostylus Schônh. 
Schônh. Gen. Spec. Curc. VI, 1, 1840, p. 114 
Emd, l. c. p. 82 


M. Renggeri Imh. 


in Labr. et Imh. Gatt. Rüssel K. XVIII, 1849, N° 61. 
Paraguay. 


Espèce non vue. 


Mimographus Schónh. 
Schónh. Mant. sec. Curc, 1847, p. 34 
Emden, 1, c. p. 82 
Hérissé de soies. Antennes courtes, les deux premiers articles du 
funicule assez allongés le 2° très peu plus long que le 1°", les suivants 
courts, la massue oblongue. Prothorax et élytres bisinués à leur 
base, le prothorax avec sa base peu épaisse et très finement rebor- 
dée, les élytres avec les épaules anguleuses, les 9° et 10° stries très 
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rapprochées en arriére. Fémurs antérieurs peu plus renflés que les 
postérieurs. | 

Tibias antérieurs en dedans ciliés et très finement granulé râ- 
peux. Corbeilles tarsales postérieures caverneuses et glabres. Ailé. 
Les autres caractères comme chez les Naupactus. 

Insectes ayant la forme des Polydrosus; deux espèces de notre 
faune, ont en commun les caractéres suivants. 

Oblong, les soies dorsales dressées fines, plus longues sur les 
élytres que sur le reste du dessus. 


Rostre aussi long que large, se rêtrécissant légèrement en avant, 
au sommet avec une aire très légèrement déprimée et revêtue de 
squamules métalliques, l'échancrure apicale faible, arquée, les scrobes 
linéaires, profonds, fortement arqués, presque en demi-cercle, et en 
arrière tangents au bord inférieur de l'œil; en dessus plan, pourvu d'un 
très fin sillon médian, prolongé jusque sur le vertex. Tête transver- 
sale, légèrement impressionnée transversalement, les yeux fortement 
convexes, le front plan et de moitié plug large que le sommet du ros- 
tre. Antennes fines, d'un ferrugineux plus ou moins foncé, les ar- 
ticles 3-7 plus longs que larges. 


Prothorax transversal, subcylindrique, les côtés peu arqués, la 
base un peu plus large que le bord antérieur, les angles postérieurs 
petits, aigus, dirigés en arrière; convexe, derrière le bord antérieur 
légèrement impressionné transversalement et le bord antérieur relevé 
et sinué au milieu; finement, rugueusement ponctué. Ecusson trian- 
gulaire, assez grand, squamulé. 


Elytres peu plus du double aussi longs que larges, sélargissant 
faiblement jusque un peu en arrière du milieu, se rétrécissant ensuite 
et au sommet assez étroitement arrondis ensemble; à la base de moitié 
plus larges que le prothorax, les épaules brièvement arrondies, dé- 
bordant les côtés; modérément convexes, le calus postérieur petit 
mais distinct; finement striés ponctués. 

Pattes assex élancées, pubescentes et hérissées. Tibias antérieurs 
en dedans légèrement bisinués, leur onglet apical indistinct, le 2* 
article de leur tarse de moitié plus long que large. 

gd Forme un peu plus étroite, moins élargie en arrière. Yeux plus 
fortement convexes. Fémurs antérieurs plus renflés. 

Long. 7-8,3 mm. 

Les différences morphologiques de nos deux espèces sont très 
faibles, mais leur revêtement très différent. 
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Noir de poix, le revétement squamuleux tres dense, recouvrant 
les élytres jusque sur leurs bords latéraux, soit uniforme, argenté, 
micacé, ou avec un léger reflet rosé, soit légèrement teinté de brun 
jaune (forme typique), soit de même coloration mais chaque élytre 
soit avec une légere tache plus claire postmédiane, oblique (formée 
de squamules plus serrées), soit en outre avec une 2° tache antérieure 
plus petite, soit encore en arrière de la grande, une linéole courte, 
soit enfin en avant avec deux linéoles, en arrière avec 2 linéoles, 
l'une courte sur le 5° interstrie, l'autre longue sur le 3°. Dessous con- 
colore, un peu plus clair chez les spécimens teintés de brun. Très 
rarement les fémurs antérieurs avec quelques poils verdâtres. Tout 
le dessus pourvu de points noirs, sétigères, assez régulièrement ré- 
partis, non serrés, sur les élytres un peu plus gros, légérement granu- 
leux sur les premiers interstries en avant et sur toute la longueur de la 
suture, les stries ponctuées très fines, leurs points très petits. Carènes 
latérales du rostre très fines, l'impression antéoculaire faible. 

micaceus n. Sp. 


Téguments luisants, les élytres marrons, le prothorax et la tête 
plus foncés, orné d'un dessin squamuleux nacré, rosé, comprenant: 
sur le prothorax trois bandes, la médiane étroite, sur les élytres une 
bande suturale peu tranchée, ses squamules petites, de chaque côté 
deux taches latérales transversales, l'une en avant, l'autre médiane, 
plus grandes, ces taches traversées par une bande longitudinale sur 
le 5° interstrie atteignant pesque le sommet et à son extrémité flan- 
t quée de 1 à 3 linéoles courtes, sur les interstries 2-4; une 2° bande 
sur le 7° interstrie, commence au calus huméral, touche la 1°" tache 
et se termine à la seconde, limitant ainsi extérieurement les deux ta- 
ches; ces bandes et taches ont ça et là quelques squamules d'un vert 
doré très brillant; les 2 ou 3 interstries marginaux sont revêtus d'un 
mélange de fine pubescense et de petites squamules d'un vert brillant; à 
l'exception des taches et des bandes, le reste est revêtu d'une très fine 
pubescence et des très petites squamules blanches; les soies dressées 
sont deux fois aussi longues que celles du prothorax; les points dé- 
nudés ne sont visibles que sur les parties squamulées et la suture. En 
dessous, les hanches antérieures au moins, les côtés du rostre sont 
couverts de squamules vertes, brillantes, les pattes antérieures et le 
ventre ont parfois aussi quelques squamules vertes; le reste du des- 
sous est densément squamulé, nacré. Les stries dorsales sont beau- 
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coup plus fortes que chez l'espèce précédente (le calus) huméral plus 
élevé (forme typique). 

Dessus entièrement squamulé, d'un brun jaune ou nacré, les ta- 
ches et bandes seulement un peu plus claires; mais les interstries 
marginaux dénudés et le dessous avec des squamules vertes, comme 
chez la forme typique, ce qui la distingue de la variété très semblable 
de micaceus (variété). 

villosipennis n. sp. 
M. micaceus n. sp. 
Argentine: Ht. Parana, San Ignacio, Misiones, types (Wagner). 
Paraguay: Ht. Parana, Hohenau (Jacob, N.° 378); une série de 
spécimens, type et variétés. 
M. villosipennis n. sp. 
Paraguay: Ht. Parana, Hohenau (Jacob, N.° 377) une série de 
spécimens, type et variétés. Bonpland (Jórgensen), ung (ex 
Bruch, N.” 45). i 


Hoplopactus Chevr. 


Chevr. Ann. Soc. Ent. France (5) IX, 1879, Bulletin p. LXXXIV 
Champ. Biol. Centr. Amer. Col. IV, 3, 1911, p. 221, 222. 

Heller, An. Socied. Cient. Argent. XCI 1921 p. (5). 

Emden, Stett. Ent. Zeit. 97, 1936, p. 83. 


Diaphorus Faust, 
Stett. Ent. Zeit. LIII, 1892, p. 7. (nec. Meig.) 


Diapherontus Berg, 

Com. Mus. Buenos Aires I, 1898, p. 17. 

Fémurs antérieurs munis d'une ou plusieurs petites dents (une 
chez nos espèces). 

Rostre pourvu au sommet d'une aire plane, densément squamu- 
lée, limitée en arrierè par une carène arquée ou en forme de V. (pla- 
que nasale). 

Les autres caractères analogues à ceux de Naupactus. 

Groupe ne comprenant que peu d'éspèces, dont deux de notre 
faune, chez lesquelles la plaque nasale est seulement indiquée par des 
squamules plus serrées, mais elle n'est pas nettement rebordée en 
arrière comme celà a lieu chez Hoplopactus injucundus Boh. (Nau- 
pactus), type du genre. 
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Nos deux espèces peuvent se distinguer ainsi: 

Revêtement dorsal d'un jaune d'ocre foncé, le prothorax avec 
une bande médiane, les élytres avec la suture, le calus huméral, une 
bande marginale, s'élargissant en arrière, dénudés, noirátres. 

Prothorax de chaque côté de la base, près des angles postérieurs. 
avec une impression distincte. Long. 8-9,5 mm. ochreatus n. sp. 

Revêtement dorsal fin, d'un jaune pâle, surfond testacé, avec un 
dessin dénudé, semblable à celui de l'espèce précédente, mais avec la 
bande latérale du prothorax verte, la bande latérale des élytres lisérée 
de vert et de plus transversalemente coupée par les interstries 6-7, 
et 5. Prothorax sans impression distincte vers les angles postérieurs. 
Elytres plus allongés, leur base à peine relevée, leurs téguments roux; 
leur disque parfois saupoudré d'une pulvérulence soufrée. 


Long. 9-10,5 mm. lateralis Arrow. 


H. lateralis Arrow. 
Proc. Zool. Soc. Lond. 1903, 2, p. 251, pl. 28 fig. 3. 
Brésil: Matto Grosso, type . 
Staudinger) ma collection. 


H .ochreatus n. sp. 


Noir, sur les élytres et le prothorax revétu de squamules serrées, 
d'un jaune d'ocre foncé, subgranuleuses, entremélées de nombreuses 
et tres courtes soies de méme coloration, une bande médiane sur le 
prothorax, le calus huméral, la suture, une bande marginale, dénudés, 
cette: dernière incomplétement dénudée s'élargissant en arriére mais 
divisée á son sommet par une ligne densément squamulée; cótés de 
la tête et du rostre avec des aquamules plus claires, le milieu dénudé. 

Téte et rostre á ponctuation fine et tres serrée; rostre avec une 
profonde impression (ô) moins profonde ($), limitée de chaque côté 
par une carène vive, l'impression antéoculaire obsolète, la tête im- 
pressionnée derrière les yeux, ces derniers semi-globuleux. Antenues 
filiformes, brunes, le 2°" article moins du double de la longueur du 1”, 
les 5%, 6°, 7° plus de deux fois aussi longs que larges (4 ) ou moins 
longs (9). 

Prothorax transversal, d'égale largeur à ses extrémités, les côtés 
peu arqués mais sa plus grande largeur vers le tiers antérieur, briè- 
vement étranglé en avant, la base bisinuée, impressionnée contre les 
angles postérieurs, ces derniers prolongés en arrière; convexe, rugueux, 
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subgranulé, les soies dressées sur les cótés. Ecusson en triangle cur- 
viligne, rugueux, subdénudé. 

Elytres s'élargissant un peu en arrière, la base fortement bisi- 
nuée, relevée, rebordée de chaque côté de l'écusson, impressionnée 
contre l'epaule, le calus huméral très largement et obliquement arrondi, 
modérément élevé, ne débordant pas les côtés, rugueux et dénudé; con- 
vexes, les points des séries gros et peu serrés en avant, très petits 
en arrière, les interstries plans. 

Pattes revêtues d'une fine et courte pubescence grise; fémurs 
noirs, les antérieurs fortement renflés en dessous, armés vers le tiers 
apical d'un très petit denticule et leur pubescence hérissée; tibias d'un 
brun ferrugineux, les antérieurs finement ($) ou plus fortement (g) 
crénelés-denticulés, droits (2) ou arqués au sommet (œg), leur onglet 
apical petit; corbeilles tarsales postérieures, obliques, faiblement caver- 
neuses, leurs soies jaunes; tarses élancés. Dessous squamulé, éparsé 
ment sur les épisternes du métathorax, le ventre dénudé au milieu. 

d'. Forme un peu plus étroite, les antennes plus longues; abdo- 
men avec les deux premiers segments et le 5° légèrement impression- 
nés, les 3° et 4 dans leur milieu avec une crête de pubescence jaune. 

Long. 8-9,5 mm. 

Bolivie: Coroico, 12 spécirienes, ma collection (ex Staudinger). 

Cette espèce differe de H. lateralis Arrow par les impressions 
basales du prothorax et celle du rostre plus profondes, la base des 
élytres plus fortement bisinuée et plus fortement relevée, le calus hu- 
méral plus gros, la dent fémorale beaucoup plus petite, les corbeilles 
tarsales postérieures moins caverneuses, et á premiére vue par la co- 
loration toute différente du revétement. 


Enoplopactus Heller 


An, Soc. Cient. Argent. CXI, 1921, p. 21, 25 
Emden, 1. c. p. 83 


Se genre ne comprend que les trois espèces suivantes: 
1 Elytres avec des bandes vertes et soufrées 2 
Revêtement dorsal cendré varié de brun brunneomaculatus Hust. 

2 Angles postérieurs du prothorax dentiformes, le calus huméral 
des élytres en angle aigu. Ortizi Blanch. 
Prothorax avec ses angles postérieurs non dentés, le calus huméral 

des élytres arrondi. sulfureovittatus Heller. 
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E. Ortizi Blanch. (Naupactus) 

Mem. Soc. Zool. IV, 1891, p. 493. 

heterothorax 

Heller, 1. c. p. 25, £,4 ((9). 

Le type d'Ortizi provient du Gran Chaco celui de heterothorax de 
Santiago del Estero et Catamarca. Río Salado del Estero, une serie de 
spécimens (Wagner). Le Y est semblable à la 9, mais un peu plus 
étroit et de taille moindre. 


E. sulfureovittatus Heller, 

LCD 20 HU. Y 

Santiago del Estero , types, (Bruch); Río Salado (Wagner) une 
série de spécimens. 


E. brunneomaculatus Hust. 
An. Mus. Nac. Hist. Nat. Buenos Aires XXXIV, 1926, p. 158, pl. 1. fig. 3. 


Río Salado (Wagner), une série de spécimens. 


Cyphodellus Hust. 
Hust. An. Soc. Cient. Argent. CXXVIII, 1939, p. 39 


Antennes couvertes d'un enduit squamuleux comme les pattes et 
le dessous du corps, en outre sétosulées, leur massue ovale, courte. 
Echancrure buccale dentée sur le milieu de son bord inférieur, au 
moins chez la f. Stries élytres 9 et 10 se rapprochant sensiblement 
vers le tiers antérieur, parallèles ensuite. Corbeilles tarsales posté- 
rieurs caverneuses et ascendantes, les tarses courts. Deuxième seg- 
ment ventral plus long, au milieu, que les 3° et 4° ensemble. Mesoster- 
num avec ses épiméres et ses épisternes convergents en un même 
point dans l'angle élytral. 

Par la forme du corps ce genre se rapproche. du précédent; la 
dent humérale des élytres est dirigée en avant. 


Le génotype est: 


C. Lizeri Hust. 


An. Mus. Naz. Hist. Nat. Buenos Aires, XXXIV. 1926, p. 163 
Mendoza (Lizer). 
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Naupactosis Heller 
Hell. An. Soc. Cient. Argent. XCI, 1921, p. 21, 27 
Emden, 1. c. p. 84 
N. hylula Hell. 
L. cp: 27; fig: 7, 
Argentine: Prov. Catamarca (Bruch). 
Espèce non vue. 


Mendozella Hust. 


Hust. An. Soc. Cient. Argent. CXXVIII, 1939, p. 32, 42 
M. curvispinis Hust. 
An. Mus. Hist. Nat. Buenos Aires XXXIV, 1926, p. 161, (Tricocyphus). 
Argentine: Mendoza, Paramillo. 


Priocyphus Hust. 
Hust: I. c p: 39, 45 
P. Bosqi Hust. 
L c. p. 43, fig. 2. 
Territorio de la Lampa. 


P. hirsutus Hust. 
Mendoza, Carrizal. 


P. humeridens Hust. 
An. Mus. Nac. Hist. Nat. Buenos Aires. XXXIV, 1926, p. 162, pl..1, fig. 5. 
Tucumán: Bañado. 


Trichocyphus Heller 


Hell. An. Soc. Cient. Argent. XCI, 1921, p. 21 
Emden, 1. c. p. 84 


T. formosus Er. 

Nov. Act. Ac. Leop. XVI, Suppl. 1, 1834, p. 258 pl. 48, f. 10 
Amphideritus rubricollis Blanch. 

Voy. d'Orb. 1843, p. 202, pl. 17, fig. 4. (Naupactus). 


Le type de formosus provient du Pérou, celui de rubricollis de 
Bolivie: Santa Cruz. 

Ovale oblong, noir, le prothorax et les fémurs (parfois aussi les 
tibias) en partie d'un rouge de sang, les élytres avec deux bandes 
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Š i 
squamulées jaunes (rubricollis) ou azurées (formosus), la 1** sur le 


3° interstrie; l'autre sublatérale. 

Rostre longitudinalement impressionné son sillon médian pro- 
fond atteignant le vertex. Yeux fortement saillants. Antennes courtes, 
robustes, la massue oblongue acuminée. 

Prothorax plus large que long, subcylindrique, un peu élargi en 
avant du milieu, à ses extrémités d'égale largeur, brièvement étranglé 
et sillonné, le bord antérieur épaissi et relevé ou bourrelet; convexe, 
lisse, luisant, la ponctuation très fine, avec trois impressions, la mé- 
diane grande et parfois traversée par un fin sillon, les latérales petites. 

Elytres fortement ponctués striés, les poils des élytres très longs. . 

Long. 10-11 mm. 

Bolivie: Oruro y Lorenzopata (W. Schnuse, cité par Heller); 

Sajama, 4.000 m. d'alt, ma coll. (ex Staudinger). 

Argentine: Puna de Jujuy y Catamarca (Bruch, cité par Heller). 

La synonymie indiqué ci-dessus a été établi par M. K. Heller. Je 
n'ai pas vu de spécimens du Pérou. 


Litostylus Faust 


Faust, Stett. Ent. Zeit. LIII, 1892 (1893) p. 368. 
Hust. Faune Colon. Fran. Curc. Guadeloupe, 777, 1929, p. 173, 187. 
Emden, 1. c. p. 83. 


Leptostylus Faust. 
1 c. p. 8. 


Germariella Champ. 
Biol. Centr. IV, 3, 1889-1911, (1911). p. 234. 
Mshl. Trans. Ent. Soc. London, 1922, p. 183. 


Genre comprenant 5 espèces réparties dans les Antilles, le Ve- 
nezuela et l'Amérique méridionale (Nicaragua, Colombia, Venezuela 
Guyane, Amazonas), cette dernière précisement le gênotype: juven- 
cus Ol., appartient à notre faune. 


Litostylus juvencus OI. 
Entom. V, 1807, p. 352, pl. 1, fig. 11. : 


Ovale-oblong, noir, densément revêtu de squamules soufrées. 
Front et rostre canaliculés. Prothorax fortement bisinué à sa base, 
convexe, canaliculé au milieu, sa ponctuation très fine et serrée. Ely 
tres fortement bisinués à la base, les épaules en angle obtus, peu 
élevées; convexes, très finement ponctués-striés, leurs squamules en- 
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tremélées de nombreuses mais tres courtes soies blanches. 
Long. 8-10 mm. 
Le revétement dorsal est souvent cendré ou grisátre. 
Guyane, une série de spécimens. Brésil: Ft. Nacional. 
Argentine: Terr. Misiones, 1 S (Bruch) N.° 48. 
Je n'ai pu observer aucun caractére qui pút autoriser d'ériger 
cette forme (N.” 48) en race ou variété. 


Citée de Guyane, type, du Nicaragua, Colombie, Venezuela, 
Guayane Amazones. 


Var. peruvianus n. var. 


Elytres moins convexes, leur calus huméral adi á son som- 
met, plus gros, les soies plus grossiéres et de deux sortes, les unes 
nombreuses mais trés courtes, les autres espacées mais beaucoup (2-3 
fois) plus longues, tandis que chez la forme typique les soies sont 
peu inégales. Revétement teinté d'ocre-ferrugineux. 

Pérou, sans localité précise, trois spécimens (ex Staudinger). 


Litostylodes n. gen. 


Ce genre diffère de Litostylus Faust par les caractères indiqués 
dans le tableau. Le génotype est: 


j Cyphus chlorostomus Germ. 
Ins. Spec. Nov. I, 1824, p. 430. 
Mshl. Trans. Ent. Soc. London 1922, p. 183. ¿Germariella? 
Brésil où il existe d'autres espèces encore inédites du même gen- 
re et pouvant être aisément confondues avec les Naupactus de petite 
taille. 


Non encore vue de notre faune. 


Naupactus Schônh. 
Gen. et Spec. Curc. I, 1833, p. 567 


Lacordaire, Gen. Col. VI, 1863, p. 66 (pars). 

Champ. Biol. Centr. Amer. Col. IV, 3, 1911, p. 222 (pars). 
Heller, An. Soc. Cient. Argent. XCI, 1921, p. 23. 

F. van Emden Stett. Ent. Zeit. 97, 1936, p. 66, 75, 78. 


S. gen. Archopactus Heller. 
La p 23 

S. gen. Teratopactus Hell. 
1. € p. 20: 
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Fémurs antérieurs inermes sur leur partie renflée, hanches anté- 
rieurs contigués, parfois séparées chez la ® seulement, ou chez les 
deux sexes.. 

Rostre large, rectangulaire ou carré, plan ou impressionné lon- 
gitudinalemnent eu dessus, échancré au sommet, la plaque nasale très 
courte, peu nette mais le plus souvent pourvue de squamules métalli- 
ques. Yeux strictement latéraux, ovales, fortement convexes (sauf de 
rares exceptions), les tempes courtes. Menton petit, transversal, rem- 
plissant presque entièrement la cavité buccale, le sous-menton court; 
mandibules avec une large cicatrice. Antennes longues, le scape dé- 
passant longuement le bord postérieur de l'œil atteignant souvent le 
bord antérieur du prothorax, le 2° article du funicule ordinairement 
très long rarement peu plus long que le 1°” Prothorax bisinué ou sub- 
tronqué à la base. Ecusson moins. grand. Elytres à la base bisinués ou 
échancrés en arc, ou subtronqués, le calus huméral variable; pourvus 
de 10 stries ponctuées, la 10° se rapprochant de la 9° vers leur tiers 
antérieur, en arrière affaiblie mais se continuant jusqu'au sommet. 
Insectes ailés. 

Les autres caractères sont ceux des Naupactini. 


L'étude des 65 espèces citées dans ce travail et d'un nombre 
beaucoup plus considérable du Brésil montre l'extrême variabilité spé- 
cifique des caractères généraux indiqués ci-dessus et nécessite quel- 
ques remarques. 

Hanches: Dans le genre Teratopactus Heller elles sont assez lar- 
gement séparées chez la 9, moins largement chez le Y. Les espèces 
incluses ici dans ce groupe (angulicollis, etc.) les ont moins large- 
ment séparées chez les deux sexes. Chez un certain nombre de gran- 
des espèces, appartenant principalement aux Archopactus (rivulosus, 
Bruchi, angustithorax, argentinensis, etc.) les hanches antérieurs sont 
séparées chez la ® mais contigués chez le g. 


Antennes: Le plus souvent très longues; en particulier le 2° article 
du funicule de 2 à 4 fois aussi long que le 1%, rarement seulement de 
moitié plus long, la massue fusiforme. Base du prothorax et des ély- 
tres: elles peuvent étre fortement bisinuées, ou tronquées, avec toutes 
les formes intermédiaires, particulièrement celle du prothorax. 

Emden, I. c. p. 83, a indiqué les caractères suivants pour séparer 
le genre Naupactus des genres suivants: “Prothorax fortement trans- 
versal, son bord basal élevé au-dessus de l'axe du métathorax, taillé 
à pic en arrière, la coupure par suite bien visible et large vue par 
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derrière. Le bord basal visiblement et souvent fortement relevé, re- 
bordé, et lorsqu'il n'est pas rebordé très fortement bisinué”. 

Ces caractères valables pour un grand nombre d'espèces, s'affai- 
blissent ou méme disparaissent chez d'autres. 

Ecusson: toujours distinct, mais grand, squamulé chez les espèces 
dont les épaules sont effacées et les corbeilles tarsales ouvertes, ca- 
ractère qui distingue ces dernières des Pantomorus. 

Tibias antérieurs: finement (Emden) ou fortement denticulés en 
dedans, en général d'autant plus fortement denticulés que la taille est 
plus forte; l'onglet apical plus ou moins robuste, devient très obsolète 
chez quelques espèces (inermis, tibialis). 

Fémurs antérieurs ôrdinairement beaucoup plus renflés que les 
postérieurs, particulièrement chez le &'. 

Corbeilles tarsales postérieures. 

Le génotype est N. longimanus F.; il a les corbeilles fortement 
caverneuses et squamulées. 

Lacordaire les indique comme étaut ouvertes, Champion comme 
étaut caverneuses et ascendantes, Emden comme caverneuses. j 


En réalité elles sont soit fortement caverneuses soit ouvertes, 
avec toutes les formes intermédiaires. 

On rappelle que les corbeilles sont dites caverneuses lorsque leur 
bord externe est dédoublé en deux feuillets délimitant entre eux une 
aire fermée, ces deux feuillets ou bords de la corbeille étant ciliés, 
l'externe plus fortement que l'interne, l'aire squamulée. 


La corbeille sera dite fortement caverneuse lorsque son airè est 
large, plane, ovale ou ovale oblongue; faiblement caverneuse lorsque 
l'aire est étroite, allongée, soit avec ses deux bords parallèles dans le 
milieu, soit avec son bord interne oblique par rapport à l'externe; dans 
tous ces cas elle est bien visible à un grossissement de 4-8. 


Elle sera dite obsolétement»caverneuse ou ouverte, si les deux 
bords sont très rapprochés ne laissant entre eux qu'une aire linéaire, 
ou si le bord externe est légèrement épassi, ou s'il est simple (ouverte), 
ou enfin si le feuillet interne étant rudimentaire, l'aire plane, ou non, 
n'est pas entièrement entourée par les deux feuillets. 


d. Se distingue de la Y par sa forme plus étroite, plus svelte, les 
antennes plus longues, la sculpture plus forte, par des caractères spé- 
ciaux, particulièrement des touffes de pubescence sur les tibias. L'im- 
pression abdominale est en général peu forte. 
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Dans quelques cas les différences sont tres faibles suivant les 
sexes. i 

Ces multiples variations des caractères principaux rendent diffi- 
cile la subdivision des espèces en groupes naturels ou en sous-genres. 

Dans le Catalogue les espèces ont été clasées, à partir du N.° 4 
dans l'ordre décroissant de grandeur de la corbeille tarsale pour met- 
tre en évidence les variations de ce caractère. Et on constatera par 
exemple que le Caroli (N.° 17), a une forme bien différente de sub- 
maculatus (N.” 18). Cependant les formes semblables ont été rap- 
prochées autant que possible; pour cette raison le dissimulator Boh. 
N.° 7 a été mis à la suite des xanthographus et dissimilis quoique ses 
corbeilles soient ouvertes; c'est d'ailleurs la seule exception qusqu'au 
N.° 37. 

Dans le tableau des espèces l'ordre suivi est tout autre. Etant 
établi pour faciliter l'identification des espèces, il y est fait usage des 
caractères les plus apparents. Au début le groupe de Teratopactus, 
défini par les caractères indiqués, abstraction faite de leur revêtement 
dorsal nul, de la forme des épaules, de la convexité du prothorax, ca- 
ractères particuliers du genotype, T. capucinus Perty ces derniers 
caractères étant considérés comme spécifiques mais non génériques. 

Vient ensuite le groupe de N. xanthographus, facile à isoler, étant 
caractérisé par les tubercules apicaux de ses élytres. 

Les espèces suivantes sont réparties, en trois groupes principaux 
suivant la forme et la grandeur des corbeilles tarsales postérieures, 
les autres corbeilles étant ouvertes. 

Enfin l'espèce suivante n'est pas insérée dans le tableau, m'étant 
restée inconnue en nature: 


N. serenus Pasc. 
Ann. Mag. Nat. Hist. (5) VII, 1881, p. 40. 
Paraná. sh 
De même ne sont pas insérées quelques espèces récemment dé- 
crites de Bolivie et dont la présence dans la faune étudiée n'a pas 
encore été constatée (Voss, Arb. morph. tax. Ent. Berlin Dahlem 
V, 1938, p. 266). 


, TABLEAU DES ESPÈCES 


1 Prothorax tuberculé vers le milieu des côtés; épaules des ély- 
tres dentées. Grandes espèces, convexes, le revêtement dorsal 
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dense, brun ou cendré, les élytres avec leur suture plus ou 
moins dénudée et avec au moins une bande latérale noire, dé- 
nudée, commencant á la dent humérale et prolongée presque 
jusqu'au sommet. Ecusson grand, triangulaire, tomenteux 
blanc. Tête non impressionnée derrière les yeux, ces derniers 
convexes. Corbeilles tarsales postérieures ouvertes. Hanches 
antérieures: ®, séparées; d' étroitement séparés jusqu'au milieu 
en ce dernier point les saillies intercoxales triangulaires, non 
contiguës, laissant entre elles un point enfoncé. Tibias: 9, en 
dedans tous denticulés, les antérieurs fortement; d, (1) les 
postérieurs non denticulés en dedans. 

Tibias antérieurs et intermédiaires mucronés au sommet, 
les antérieures fortement. (s. gen. Teratopactus Hell.) 


Prothorax vers le milieu des côtés non tuberculé. 


Front, de chaque côté, pourvu de 3 sillons peu profonds et pu- 
bescents et de 4 carènes obtuses, pointillées, flexueuses, les 3 
internes courtes, l'externe plus forte et prolongée presque 
jusqu'à l'extrémité du rostre. Dent humérale peu plus forte 
que le tubercule latéral du prothorax. Base du prothorax et 
celle des élytres moyennement sinuées. Elytres avec une seule 
bande latérale noire. Antennes avec le 6* article du funicule 
du double aussi long que large. $. Beaucoup plus étroit; fé- 
murs antérieurs modérément renflés, leur cavité articulaire 
apicale pourvue latéralement d'une petite dent sur le bord in- 
terne. Fémurs postérieurs pourvus en dessous d'une frange 
de dense et assez longue pubescence. Tibias postérieurs vers 
leur sommet avec une longue pubescence. Impression abdo- 
minale faible. Long. 11,5-13 mm. 1. angulicollis Cast. 


Front plan, sans sillons, pourvu de chaque cóté d'une 
seule carène prolongée presque jusqu'à l'extrémité du rostre. 
Tubercule huméral dentiforme, dirigé en arrière, beaucoup 
plus gros que le tubercule latéral du prothorax. Base du pro- 
thorax et celle des élytres fortement bisinuées. Prothorax 
pourvu sur son disque de très petits tubercules. Elytres avec 
deux bandes dorsales noires, la 1% sur les interstries 6 et 7, 
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(1) Les caractères relatifs au & sont ceux de angulicollis Cast, le 4 des 


autres espèces de ce groupe m'étant restés inconnus. 
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la 2° sur l'interstrie 4, se réunissant à leur extrémité, la 2° 
n'atteignant pas la base, et avec 2 bandes d'un blanc nacré, 
l'une séparant les bandes noires, l'autre bordant extérieure- 
ment la 1** bande noire (forme typique) ou avec une seule 
bande noire, la 1°, (variété). Funicule antennaire avec son 
6° article moins de deux fois aussi long que large. Long. 
12,5 mm. 2. tuberculatus Arrow (9) 


3 Epaules et prothorax vers le milieu des côtés non tuberculés. 
Epaules surmontées d'un petit tubercule, le prothorax sans 
dent latérale. Oblong, revêtu de très petites squamules sou- 
frées serrées, sur la suture et les pattes en partie, rosées, les 
soies élytrales nombreuses mais excessivement courtes, à peine 
plus longues que les squamules. Antennes et pattes d'un rou- 
.ge, plus ou moins clair; tibias: antérieurs denticulés en dedans; 
intermédiaires obsolètement denticulés; corbeilles tarsales pos- 
térieures très étroitement caverneuses. Hanches antérieures 
séparées. Long. 9,5-10 mm. 3. sulphureoviridis Hust. ($) 


4 Elytres’à leur sommet pourvus de chaque côté d'un tubercule 
obtus. Forme allongée. Brun ou roux, le revêtement squamu- 
leux dense, grisâtre, brun, ou légèrement cuivreux mais dans ce 
cas à peine métallique; orné de traits plus clairs blanchâtres 
ou jaunes. Yeux semi-globuleux. Tibias antérieurs pourvus 
d'un fort onglet apical. Y Forme étroite, les élytres non ou 
très peu plus larges que le prothorax; © élytres oblongs, leur 
plus grande largeur vers le milieu. Squamules dorsales ron- 
des entremêlées de nombreuses mais très courtes soies épais- 
ses, couchées, devenant grossières, serrés et relevées vers les 
tubercules apicaux. 5 


Elytres non tuberculés vers leur sommet. 7 


Corbeilles tarsales postérieures fortement caverneuses et 
squamulées. Prothorax subcylindrique, sa ponctuation plus ou 
moins serrée mais non rugueuse, avec un fin sillon médian, 
parfois effacé, sans bande médiane tranchée. 6 


Corbeilles très étroitement caverneuses prothorax avec une 
bande médiane blanche, prolongée sur l'écusson et la suture 
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presque jusqu'à son sommet; sur ses côtés sans bande (g) 
ou (9) avec des traces d'une bande plus claire; disque ru- 
gueux. Elytres avec la base tronquée et relevée, ornés sur le 
7° interstrie, d'une ligne blanche droite, dépassant un peu le 
milieu (4), ou 9, infléchie et passant sur le 6° interstrie en 
arrière du milieu et atteignant le tubercule apical, le milieu des 
3" et 4° interstrie plus clairs. Prothorax: g plus large que lės 
élytres, fortement arrondi sur les côtés; 9, moins long que 
large, moins fortement arrondi sur les côtés. Dessous à revê- 
tement jaunâtre, le milieu du métasternum et de l'abdomen 
dénudés, le sommet des épinières mésothoraciques et une petite 
tache ronde près des hanches antérieures, dénudés, lisses, 
noirs, luisants. 
Long. 9-10 mm. 16. dissimulator Bohm. 


Elytres à la base bisinués (g), très faiblement ($) avec un 
calus huméral gros et assez élevé (9) ou obtus et moins élevé 
.(d'), les côtés en arrière obliquement et légèrement compri- 
més en avant des tubercules, dessin cendré, en partie jaunâ 
tre, comprenant une bande suturale cendrée, un trait jaune 
sur le tiers basal du 5° interstrie, une bande latérale arquée, 
commençant sous l'épaule, brusquement infléchie en dedans 
en arrière, atteignant le quart postérieur du 5° interstrie. Pro- 
thorax: d' aussi long que large, très peu arqué sur les côtés; 
® un peu plus large que long, faiblement rétréci dans son 
quart antérieur les côtés parallèles en arrière, la base un peu 
plus large que le bord antérieur, légèrement bisinuée; orné 
sur les côtés d'une bande jaune (type) ou blanchátre, et or- 
dinairement de chaque côté de la ligne médiane d'une bande 
claire, peu tranchée. 

Long. 12-14 mm. 14. xanthographus Germ. 


Elytres à la base échancrés (g ) ou subéchancrés ($) ensem- 
ble, le calus huméral trés petit, á peine visible, les cótés en 
arrière convexes devant les tubercules apicaux. Y Elytres à 
dessin obsolète réduit à une bande suturale un peu plus claire; 
stries fines; prothorax d'égale largeur à ses extrémités, sub- 
tronqué à la base, les côtés légèrement arqués dans le milieu. 


£ Elytres avec un dessin analogue à celui du précédent, mais 
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plus tranché, le plus souvent d'un jaune soufré, en outre 
ayant en plus un court trait clair sur le milieu du 3* interstrie; 
prothorax aussi long que large, les deux bandes dorsales aussi 
tranchées que les latérales. 

Long. 11-13 mm. 15. dissimilis n. sp. 


7 Base du prothorax et des élytres bisinuées, ou dans le cas 
contraire les corbeilles tarsales tres faiblement caverneuses. 
Base du prothorax et des élytres subtronquées, les corbeilles 
tarsales postérieures fortement caverneuses. Etroit, le revé- 
tement dense, d'un vert brillant, les soies élytrales blanches, 
relevées, les élytres mucronés á leur sommet. 

Long. 11-12 mm. 17. Caroli n. sp. 


8 Corbeilles tarsales postérieures tortement caverneuses. Base 
du prothorax bisinuées, les épaules nettement accusées, angu- 
leuses, débordant les cótés des élytres, ces derniers par suite 
sinués en dedans entre la base et l'épaule. (s. gen. Archo- 
pactus Hell.). 


Corbeilles tarsales postérieures faiblement caverneuses ou 
ouvertes. 


9 Fémurs antérieurs en dessous lisses ou simplement rugueux 
Fémurs antérieurs, en dessous, vers leur tier apical, râpeux, 
granulés, tuberculés; tibias antérieurs fortement denticulés: en 
dedans; corbeilles tarsales postérieures faiblement caverneu- 
ses. Forme étroite. Noir, le revétement dorsal pulvérulent d'un 
flave verdâtre condensé dans les points, l'écusson tomenteux 
blanc de neige; pattes et dessous avec une fine pubescence 
grise, mais les bords du métasternum ornés d'une tache squa- 
muleuse d'un blanc de neige. Prothorax subglobuleux, forte- 
ment arrondi sur ses cótés, densément et finement rugueux, 
son sillon médian étroit mais net. Elytres peu plus larges que 
le prothorax, les épaules fortement anguleuses, les stries ponc- 


tuées grossières, les interstries étroits, moins larges que les 


stries, subcostiformes. g. Funicule antennaire avec son 2° ar- 
ticle hérissé de quelques longs poils; tarses antérieurs dilatés 
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le 2* article pas plus long que large; impression abdominale 
profonde, subglabre. Long. 15-17 mm. 23. niveopectus Hust. 


Grandes espéces convexes, ornées de bandes ou de lignes 
longitudinales rouges ou jaunes. Prothorax rugueux. Epaules 
fortement saillantes. Antennes longues. Y. Beaucoup plus 
étroit que la femelle. 


g. Hanches et trochanters antérieurs simples. Pas de bandes 


‘rouges ou jaunes sur les élytres. 


Prothorax fortement bisinué à la base orné d'une ligne dans 
le profond sillon médian, de quatre taches étroites, celles des 
angles antérieurs prolongées en dessous, celles des angles 
postérieurs parfois reliées par une ligne basale. Chaque élytre 
avec 3 bandes, dont 2 linéaires sur les interstries 2 et 4, réu- 
nies à leur base et à leur sommet, le 3° interstrie squamulé à 
son sommet, la 3* bande latérale commençant sous l'épaule, 
oblique, en arrière laissant les deux interstries latéraux dénu- 
dés et noirs, atteignant au sommet les bandes dorsales; un 
court trait vers le tiers antérieur du 6° interstrie. Interstries 
convexes, noirs non squamulés les stries grossières. Dessors 
revêtu d'une dense et grossière pubescence grisâtre, entre- 
mêlée de squamules blanches, plus nombreuses chez le à, 
moins serrée sur le milieu de l'abdomen. Pattes robustes, leur 
pubescence dense, grisâtre, hérissée sur le bord inférieur des 
fémurs, les tibias antérieurs fortement denticulés et longue- 
ment ciliés en dedans, arqués à leur extrémité. Coloration du 
dessin: rouge cinabre, rouge orangé, jaune, jaune verdátre, 
jaune blanchâtre. Y. Trochanters antérieurs prolongés à leur 
sommet par une forte dent. 

Long. 14-18 mm. 4 rivulosus Germ. 


A 


Prothorax faiblement bisinué á sa base orné seulement 
d'une bande sur le bord antérieur et prolongée en dessous; 
fortement transversal, étroitement sillonné au milieu, de cha- 
que côté avec une légère impression oblique, les côtés lége- 
rement arqués (GS) ou parallèles ($) et dans leur milieu lé- 
gèrement sinués en dedans. Elytres ornés: d'une bordure ba- 
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sale, d'une bande dorsale recouvrant en avant les 5° et 6° in- 
terstries, dans le milieu les 4° et 5°, en arrière les 2e, 3e, 4,* 
mais n'atteignant par le sommet, en outre, chez la 9, une 
bande moins apparente sur l'avant dernier interstrie atteig- 
nant seulement l'épaule; tout le disque pourvu de courtes soies 
noires; grossièrement ponctués-striés, les interstries convexes. 
Pattes d'un rouge de sang, parfois noirâtres, les fémurs avec 
une pubescence fine, courte, les tibias, à pubescence longue, 
dense, les antérieurs très fortement denticulés et arqués à leur 
sommet. Abdomen revêtu d'une fine et dense pubescence fon- 
cée, parsemée sur les côtés de quelques squamules blan- 
ches. g. Antennes hérissées de poils clairs, remarquablement 
longs; hanches antérieures, pourvues vers leur milieu, d'un 
groupe de 2-3 petits tubercules; 5° segment ventral transver- 
salement impressioné vers son milieu. Dessin d'un jaune sou- 
fre, composé d'une fine pubescence grise saupoudrée d'une 
pulvérulence d'un jaune soufre. 

Long. 15-20 mm. 5. sulphurifer Pasc. 


Bande dorsale des élytres en avant dirigée obliquement 
des épaules jusque sur le 3* interstrie, ensuite largement in- 
terrompue, réapparaissant sous forme de taches oblongues sur 
les 4* et 6* interstries; prolongée sur le 4* et flanquée d'une 
linéole sur le 3° vers le sommet var. interruptus n. var, 


Antennes courtes, le scape ne dépassant pas ou trés peu le 
bord postérieur de l'œil et environ deux fois aussi long que 
le 2° article, le 6° article moins du double aussi long que large. 
Prothorax et élytres subcylindriques, le protorax transversal. 

Antennes allongées, le 6* article du funicule deux fois au 
moins aussi long que large (delicatulus excepté). Elytres 
oblongs ou rétrécis des les épaules. 


Revétement élytral sans, soies dressées. Yeux grands et assez 
fortement convexes. Prothorax finement ponctué, d'égale lar- 
geur á ses extrémités, la base fortement bisinuée rebordée, ses 
angles latéraux un peu prolongés en arriére, aigus. 

Dessus, dessous et pattes avec des soies dressées, longues 
sur les élytres, le revétement dorsal cendré, varié de noir, les 
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élytres avec une tache latérale blanche en arrière du milieu sur 
les interstries 6-7-8. Yeux fortement convexes. Prothorax for- 
tement transversal. 


Long. 8-9 mm. 21. hirsutus n. sp. 


Revêtement dorsal non unicolore. 

Dessus et pattes à revêtement d'un vert brillant, légèrement 
doré, les squamules très serrées, sur le milieu du prothorax 
très serrées et non entremélées de soies. Rostre et abdomen 
d'un rose nacré. 


Long. 11-12 mm. 9. viridinitens n. sp. 


Revêtement dorsal vert-bleuâtre composé de petites squamu- 
les entremélées de nombreuses soies brunes; prothorax avec 
une large bande latérale saupoudrée de jaune; élytres avec 
deux bandes réunies à leur sommet, l'une submarginale, l'au- 
tre dorsale. Y. Beaucoup moins large que la 9, les élytres se 
rétrécissant en arrière des les épaules. ' 


Long. 7-9 mm. 10. viridulus n. sp. 


Revêtement dorsal brun ou fauve, devenant cendré ou 
blanc sur les côtés des élytres, les côtés du prothorax avec 
une bande blanche et deux points noirs; disque du prothorax 
et des élytres n'ayant que peu de squamules, celles des ély- 
tres éparses le long des stries, les interstries avec des soies 
squamuleuses fauves ou brunes. & très peu différent de la 9. 


Long. 11-12 mm. 8. cyphoides Heller. 


Revêtement dorsal blanchâtre, les squamules blanches 
nombreuses sur le disque du prothorax, serrées le long des 
stries, envahissant les interstries, ces derniers avec une trai- 
née de soies squamuleuses d'un fauve clair. 


var. griseomaculatus Hust. 


Brun foncé, en dessus saupoudré de squamules vertes 
les bandes laterales vertes, celle du prothorax étroite, sans 
points noirs; dessous crême ou nacré 


var. viridimarginalis n. var. 
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Brun rouge, les pattes rouges, le revétement dorsal vert, 
les soies páles, sans dessin, le dessous vermeil 
var. prasinus n. var. 
Revétement dorsal piliforme brun, fin; une bande squa- 
muleuse d'un vert nacré ou partiellement soufré sur les cótés 
du prothorax et des élytres, ces derniers en outre parfois 
avec une bande dorsale d'un vert nacré. 
Long. 8,5-9 mm. 8.* calamuchitanensis n. sp. 


16 Côtés du prothorax irrégulièrement arrondis, devant les an- 
gles postérieurs plus ou moins renflés. Calus huméral accusé, 17 
Côtés du prothorax non renflés en arrière. Calus huméral 
peu accusé. 18 


17 Noir brun, le revêtement squamuleux dense cendré ou légè- 
rement teinté de jaune, mat, le prothorax avec quatre bandes 
dénudées, les élytres avec une ligne dénudée vers le tiers an- 
térieur du 3° interstrie, le 5° le plus souvent dénudé en entier 
et le 7° sur sa moitié basale; pourvu en outre d'une pubes- 
cense soulevée noire et blanche et assez longue sur les élytres. 
Long. 16-18 mm. 7. argentinensis Hust. 

Pubescence dorsale plus courte et entièrement blanche; 
bandes du prothorax et interstries impairs légèrement teintés 
de jaune. var. Brevipubens Hust. 


Revêtement en dessus et en dessous d'un vert doré, les 
élytres avec de longs poils dressés et des bandes subdénu- 
dées d'un brun noir, l'ecusson blanc. Prothorax profondément 
sillonné au milieu. 

Long. 12-14 mm. 6. angulithorax n. sp. 


18 Elytres en avant pourvus de soies dressés, leurs stries très 
fines, les interstries larges et plans, leur revêtement ordi- 
nairement métallique. Tibias antérieurs très finement denti- 
culés en dedans. Milieu de l'abdomen non dénudé. 

Elytres en avant dépourvus de soies dressées. Revéte- 
ment mat. Corbeilles tarsales postérieures ascendantes. 20 


19 Soies élytrales aussi longues que la larguer d'un interstrie. 
d'. Etroit, revêtu en dessus de squamules serrées d'un vert 
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doré brillant, une large bande médiane sur le prothorax, la 
suture sur les deux premiers interstries de chaque cóté, les 
bords latéraux des élytres dénudées, noires. $. Plus large, 
revêtement dorsal soit vert et cuivreux doré, soit en majeure 
partie d'un gris cendré, parsemé de squamules vertes, soit 
cendré flave, uniforme en dessus et en dessous, sans aucune 
bande dénudée (var. uniformis Hust.). 
Long. 10-12 mm. 19. Lizeri Hust. 
Soies élytrales très courtes. Revêtu de squamules vertes 
et rosées. Elytres ornés d'un dessin vert sur fond rose. Tibias 
antérieurs finement denticulés. Dessous rose. 


Long. 12 mm. 20. viridimicans 9 Hust. 


Base du prothorax sans impression particuliére. 


Base du prothorax de chaque cóté du milieu profondé- 
ment impressionnée. 

Noir, les élytres ornés d'une bande transversale blanche, 
avant le milieu, cette bande sinuée, interrompue par la suture, 
suivie de chaque cóté d'une tache triangulaire latérale, noire, 
située sur les interstries 5-8, la partie postérieure des élytres 
à revêtement grisâtre composé de squamules allongées, cen- 
drées et brunes, d'inégale grosseur, la partie précédant la 
bande blanche noire et subdénudée. Prothorax avec des squa- 
mules blanches trés éparses sur les cótés, assez serrées le long 
de la ligne médiane. Ecusson tomenteux, blanc. Dessous pu- 
bescent, orné d'une grande tache blanche sur les cótés du 
métasternum, sur les cótés (non sur les bords) du ventre orné 
d'une bande blanche de squamules moins serrées, le milieu 
dénudé. Rostre triangulaire, impressionné, sillonné au milieu, 
comme la téte pointillé et avec des poils squamuleux fins blan- 
chátres, épars, plus serrés autour des yeux, ces derniers for- 
tement convexes. Antennes robustes, leur pubescence cendrée, 
le 2° article du funicule aussi long que les trois suivants en- 
semble (9) ou moins long (g), les 6° et 7° à peine deux fois 
aussi longs que larges. Prothorax fortement transversal, la 
base fortement bisinuée et rebordée, les angles postérieurs 
aigus; convexe, pointillé, plus où moins rugueux sur les côtés. 
Elytres avec les épaules fortement anguleuses et relevées: 
grossièrement ponctués striés, les interstries dorsaux larges et 
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plans (9), ou moins larges que les points (g), le calus pos- 
térieur distinct. Fémurs antérieurs pourvus en dessous, près 
du genou de quelques grains rápeux; tibias antérieurs forte- 
ment denticulés en dedans. d’, plus étroit, les tibias antérieurs 
arqués au sommet, leurs tarses dilatés, le 2° article pas plus 
long que large, l'impression abdominale légère. 

Forme typique: élytres avec une 2° bande blanche para- 
llèle à la 1°** mais postmédiane, s'affaiblissant graduellement 
en dedans, reliée à la 1** par l'interstrie marginal squamulé. 
Variété: Tout noir, dénudé, l'écusson et la 1** bande des 
élytres seuls blancs. 

Long. 15-18 mm. 22. Bruchi Heller. 


Base du prothorax et des élytres bisinuées, les épaules accusées 

Base du prothorax tronqué, celle des élytres dans le mi- 
lieu légèrement échancrée en arc. 

Ovale-oblong, noir de poix (type) ou roux testacé (var.), 
revêtu de squamules cuivreuses, orné d'un dessin pâle, cendré- 
argenté, peu tranché, souvent obsolète, comprenant: sur le 
prothorax trois macules basales mal délimitées; sur les élytres, 
une courte ligne suturale derrière la base, un peu en arrière 
du milieu une fascie transversale, un peu arquée étroite, près 
des bords latéraux en arrière une macule dénudée. Yeux semi- 
globuleux. Rostre se rétrécissant en avant, son sillon médian 
fin mais prolongé jusqu'au vertex. Prothorax à peine plus large 
que long, d'égale largeur à ses extrémités, en avant briève- 
ment mais distinctement resserré, la base faiblement échan- 
crée et assez fortement rebordée, les côtés peu ($) ou forte- 
ment (g ) arqués, moyennement ($) ou fortement (g) con- 
vexe, densément ponctué-ruguleux, obsolètement sillonné au 
milieu. Ecusson petit, triangulaire, blanc. Elytres, ovales avec 
la base légèrement échancrée en arc, sans calus huméral, s'é- 
largissant fortement de la base jusque au delà du milieu, en 
ce dernier point beaucoup plus larges (9) ou à peine aussi 
larges (g ) que le prothorax, en arrière fortement rétrécis et 
au sommet séparément subacuminés, la pubescence claire den- 
se et assez longue; disque déprimé, les stries très fines, les 
interstries larges, plans, densément pointillés et squamulés, les 
squamules petites et granuleuses. Fémurs antérieurs forte- 
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ment enflés, leurs tibias denticulés, arqués au sommet; cor- 
beilles tarsales obligues mais peu allongées. 4 Etroit. 


Long. 8-10 mm. 13. transversus Bohem. 


Prothorax non ou obsolètement sillonné au milieu. Antennes 
fines, les articles 5-7 plus de deux fois aussi longs qu'épais. 
Tibias antérieurs élancés et assez fortement denticulés. 

Prothorax sillonné au milieu. Antennes assez courtes, 
les articles 6-7 moins de deux fois aussi longs que larges. 
Tibias antérieurs courts, épais, droits, en dedans bisinués 
mais très finement denticulés. Elytres s'élargissant très peu 
en arrière, leur revêtement jaune et d'un cuivreux violacé. 
Abdomen non dénudé au milieu, 


Long. 11 mm. 11. delicatulus n. sp. 


Elytres s'élargissant fortement en arrière, leur revêtement 
grossier, les squamules subgranuleuses, ornés d'une bande 
transversale postérieure cendrée, le calus huméral non élevé. 
Abdomen non dénudé au milieu. Rostre impressionné, l'im- 
pression antéoculaire profonde. 


Long. 12 mm. 12. umbrinus n .sp. 


Oblong, les élytres s'élargissant modérément jusqu'au 
milieu, leur revêtement fin, ocré et d'un gris bleuâtre, com- 
posé de fines squamules rondes entremélées de nombreuses 
mais microscopiques soies, avec des taches plus claires mais 
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peu tranchés, le calus huméral grand, oblong, assez élevé, 


Rostre plan. 
Abdomen largement dénudé, noir au milieu. 


Long. 14-15 mm. 18. submaculatus n. sp. 


Corbeilles tarsales postérieures étroitement mais distincte- 
ment fermées, soit avec leurs deux bords paralleles, soit avec 
leurs deux bords parallèles, soit avec leur bord interne obli- 
que par rapport à l'externe. Base du prothorax et des élytres 
bisinuées les épaules accusées (tucumanensis excepté) . 

._ Corbeilles tarsales postérieures ouvertes ou leur bord 
externe tranchant ou légèrement épaissi. 
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Elytres hérissés de soies sur tout le disque, ordinairement plus 
nombreuses et plus longues en arriére; ornés d'une bande 
squamuleuse. 

Elytres dépourvus de soies sur la partie antérieure. 
Elytres allongés, leur bande plus ou moins métallique et si- 
tuée sur le 5° interstrie, 

Elytres oblongs-ovales, leur revêtement terne, brun ou 
grisâtre leur bande blanchâtre et située sur les interstries 7-8, 
les épaules peu accusées, les interstries densément ponctués, 
sillon antéoculaire profond. Yeux fortement convexes. 


Revêtement peu dense, pourpre, nacré vu à contre jour, les 
interstries indistinctement ponctués. Prothorax rugueux, for- 
tement sillonné au milieu. 

Long. 12 mm. 36. Bosgi n. sp. (g) 


Elytres parallèles jusqu'au tiers postérieur, leur revête- 
ment dense, d'un gris jaune ou blond, leur bande, d'un rose 
nacré les interstries densément poctués. 

Long. 11-12 mm. 30. parallelus n. sp. ($) 


Elytres criblés de points d'égale grosseur, ceux des stries in- 
distincts sur le disque, distincts seulement vers la base (plus 
visibles chez le  ). Prothorax modérément arqué sur les cô- 
tés, et avec une bande latérale blanche. 

Long. 8-11 mm. 31. albolateralis n. sp. 


Elytres avec les points des stries, pourvus chacun d'une 
petite squamule ronde, distincts jusqu'au sommet, les points 
des interstries peu serrés. Prothorax cylindrique, orné de 5 
bandes claires et tranchées. 

Long. 8-9 mm. 32. tucumanensis n. sp. 


Elytres avec un dessin tranché, composé de bandes longitu- 
dinales, les épaules fortement anguleuses. Antennes longues 
et fines. 
Elytres sans dessin tranché, le revétement vert, soufré 
ou nacré. Tibias antérieurs très finement denticulés, leur mu- 
cron apical obsoléte ou nul. 
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31 


Yeux grands mais presque plans. D'un brun marron, les 
élytres ornés d'une bande pâle, composée d'un mélange de 
squamules nacrées et de courtes soies flaves, sur fond non 
impressionné, commençant à la base des interstries 6-7, vers 
le tiers postérieur devenant oblique et se terminant en se 
rétrécissant au sommet du 1°", flanquée sur le tiers antérieur 
du 5° interstrie d'une petite tache nacrée, les interstries 1-5 
parsemés de très courtes soies flaves et de quelques rares 
squamules, les interstries latéraux avec des squamules épar- 
ses, nacrées. Prothorax finement pointillé, le disque avec des 
soies flaves, très courtes et éparses, les côtés avec une large 
bande de pubescence flave. Dessous à revétement vert, en- 
tremêlé de courtes soies, le ventre dénudé au milieu. Tibias 
antérieurs obsolètement denticulés. 


Long. 12 mm. 27. Schapleri n. sp. 9. 


Interstries 7 et 8 plans ou simplement convexes. Dessin ély- 
tral sur fond non impressionné. Sillon médian du rostre mo- 
dérément élargi à sa base, rétréci en avant. 


Interstries 7, 8, 9, 10 carénés, le 7° limitant en dehors 
bande dorsale qui le traverse obliquement en avant et rejoint 
le 9e sous l'épaules; une grande tache basale contre l'épaule; 
la bande et la tache sur fond impressionné, jaunes (type) ou 
blanches (var.), le 6° interstrie recouvert par la bande, vi- 
sible seulement en avant. Dessous densément blond ou blanc, 
largement dénudé au milieu. Prothorax luisant, finement poin- 
tillé, avec une bande latérale pâle, sa base fortement bisinuée 
et relevée, modérément arrondi sur les côtés. Tête et rostre 
densément pointillés, le sillon large, profond, en arrière for- 


. tement élargi. Yeux très convexes, entourés d'une ligne de 


squamules blanches. Ecusson concolore. Elytres à la base re- 
bordés de chaque côté de l'écusson; fortement ponctués-striés. 
Tibias antérieurs très finement denticulés, les postérieurs pour- 
vus, vers leur milieu interne, d'une touffe de poils jaunes, leurs 
corbeilles tarsales ouvertes. Tarses allongés, les antérieurs 
dilatés. Coloration: rousse (type) probablement immature, 
ou d'un brun foncé, ou noire. 


Long. 12-13 mm. .28. sulphureosignatus Blanch. &. 
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Dessin dorsal cendré ou jaune. 

Dessin dorsal d'un vert doré, saupoudré de soufre, compre- 
nant: sur le prothorax une large bande latérale, sur les élytres 
une large bande sur les interstries 5, 6, 7; en arriére un peu 
oblique et atteignant le 1°" interstrie en se rétrécissant. Ecus- 
son vert. Téguments en dessus d'un brun rouge, entre les ban- 
des luisants, subglabres, leur pubescence microscopique, cen- 
drée, et tres éparse. Dessous d'un vert nacré, le milieu large- 
ment dénudé. Elytres fortement ponctués-striés, la base for- 
tement rebordée de chaque côté de l'écusson. Prothorax très 
finement pointillé. £. Tarses antérieurs fortement délatés; ti- 
bias postérieurs pourvus en dedans, près du sommet, d'une 
petite touffe de poils jaunes. 


Long. 12-15 mm. 26. glaucivittatus, 


Yeux fortement convexes. 

Yeux modérément ($) ou plus fortement (g) convexes. 
Prothorax plus de double aussi large que long. Brun de 
poix, le revétement dorsal dense, d'un brun jaunátre, composé 
d'un mélange de squamules linéaires et de poils couchés, or- 
nés sur les cótés du prothorax et des élytres d'une bande de 
pulvérulence d'un jaune soufré, recouvrant sur les cótés des 
élytres en avant les interstries 6-10, graduellement rétrécie en 
arriére et se terminant vers le tiers postérieur des interstries 
6-7; une tache jaune à la base, contre l'épaule. &. Tibias pos- 
térieurs droits, graduellement élargis, fortement creusés en 
dedans dans leur tiers apical. 


Long. 10-11 mm. 24. laticollis n. sp. 


Prothorax à ponctuation très serrée, coriacé-rugueux. Revé- 
tement dorsal piliforme gris ou jaunâtre. Téguments des ély- 
tres roux ornés d'une bande suturale rétrécie à sa base et au 
milieu, d'une bande latérale large, recouvrant l'épaule, mais 
échancrée en dedans en arrière de cette dernière et en arrière 
du milieu, brunes, dessin peu tranché. Antennes filiformes, 
longues. Elytres allongés, les points des stries serrés, les in- 
terstries densément coriacés pointillés. Dessous squamuleux, 
jaune ou blanc, avec une large bande dénudée médiane. &'. 
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Tibias postérieurs pourvus en dedans, pres du sommet, d'une 
frange de long poils jaunes; tarses antérieurs dilatés. 
Long. 12-13 mm. 29. flavipennis Bohem. 


Prothorax á ponctuation fine et espacée. Orné en dessus d'un 
dessin tranché blanchátre comprenant: sur le prothorax une 
bande latérale de chaque cóté, sur les élytres une tache basale 
contre l'épaule, une tache transversale oblique, sur le tiers 
antérieur des interstries 4, 5, 6, une bande longitudinale et 
postérieure. 


Long. 13,5-14 mm. 25. albidiventris n. sp. 


Coloration du dessus et du dessous peu différentes. Petites 
espèces. 


Oblong, le revêtement squamuleux très dense, en dessus d'un 
vert argenté, sur le sommet du rostre, les pattes et le dessous 
d'un pourpre argenté. Prothorax peu plus large que long, les 
côtés peu arqués (2) ou subparallèles ($ ), modérément con- 
vexe, obsolètement rugueux, avec trois bandes brunes, partie- 
lement dénudées, la médiane linéaire. Elytres oblongs, à la 


base un peu arqués séparément, les épaules en angle obtus 


débordant légèrement les côtés; modérément convexes, très fi- 
nement ponctués-striés, les interstries larges, subplans, pour- 
vus sur leur déclivité de soies blanches, épaisses, mais remar- 
quablement courtes. Base du ventre dans le milieu avec une 
impression allongée, dénudée, noire. d'. Plus étroit, les tarses 
fortement dilatés. 


Long. 9-11 mm. 34, virens Bohem. 


Oblong, noir, le revêtement d'un vert doré, luisant,, assez 
dense sur les côtés du prothorax et sur les élytres, saupoudré 
d'une pulvérulence d'un jaune soufre, les squamules sur les 
élytres entremêlées de nombreuses mais très courtes soies 
blanches, la tête et le rostre avec des squamules d'un vert 
argenté ou bleuâtre et éparses, le dessous d'un vert argenté, 
saupoudré de soufre, le milieu du ventre incomplètement dé- 
nudé, finement pubescent, grisâtre. Antennes élancées, ferru- 
gineuses. Prothorax un peu plus large que long, légèrement 
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resserré derriére le sommet, sur les cótés modérément dilaté 
arqué, la base bisinuée; modérément convexe, densément et 
très finement granulé le sillon médian obsolète ou très fin. 
Ecusson non squamulé. Elytres séparément arrondis à la base, 
le calus huméral en angle très obtus, arrondi, peu élevé, ne 
débordant que très peu les côtés; se rétrécissant en arrière dès 
les épaules, au sommet étroits, subacuminés ensemble; assez 
fortement striés ponctués, les interstries convexes. Tibias an- 
térieurs: ®, peu élancés et faiblement bisinués en dedans; dG 
plus courts, subcomprimés, en dedans fortement dilatés et for- 
tement bisinués; tarses non dilatés mais un peu moins longs 
que chez la 9. 


Long. 7-8 mm. 33. tibialis Bohem. 


Ovale oblong, revêtu en dessus de squamules serrées d'un 
cendré-argenté (type) ou à reflet légèrement cuivreux, nacré, 
le bord marginal des élytres doré, le dessous doré, ou vert 
argenté, ou nacré, chaque élytre en arrière du milieu, près du 
bord latéral, avec une tache dénudée. Prothorax bisinué à la 
base, sa ponctuation fine et très serrée. Elytres ovales oblongs, 
à la base presque deux fois aussi larges que le prothorax, 
s'élargissant un peu en arrière jusq'au tiers postérieur, l'angle 
huméral obtusément arrondi; convexes médiocrement ponctués- 
striés, les interstries subplans. Pattes médiocres, revêtues de 
squamules subargentées ou bleutées. Ventre dans le milieu 
avec une aire dénudée dont les côtés sont parsemés de squa- 
mules vertes ou dorées. 


Long. 8-9 mm. 35. bistigma Bohem. 


Elytres pourvus jusqu'en avant de soies dresées, longues ou 

courtes, égales ou non, bien visibles au moins de profil. 
Elytres sans soies dressées en avant (excepté parfois de- 

nudatus qui en a parfois quelques unes très courtes). 


Revêtement dorsal bleu, vert, cuivreux, souvent métallique, se 
réduisant parfois à une bande latérale sur le prothorax, ou à 
une étroite bordure marginale. 

Revêtement dorsal terne, cendré, blanc ou brun, ou nul. 
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Epaules distinctes, plus ou moins fortement anguleuses. 
Epaules obliquement arrondies, les élytres derrière la base 
graduellement élargies et sans sinuosité entre la base et 
l'épaule. 


40 Elytres ou prothorax squamulés au moins en partie. 


Etroit, noir, les élytres longs, peu plus larges que le protho- 
rax, se rétrécissant en arrière dès les épaules, revêtus d'une 
fine pubescence cendré, couchée, ornés chez la © d'une étroite 
bordure basale et d'une bande marginale bleuâtres, nacrées, 
ou irisées. Rostre profondément impressionné. Antennes fines, 
très longues, le 6° article du funicule plus de quatre fois aussi 
long que large. y. Tibias postérieurs pourvus vers leur som- 
met interne d'une frange de longs poils jaunes. 

Long. 12-13 mm. 37. basalis n. sp. 


41 Revêtement dorsal bleu ou vert, métallique. Base des élytres 
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modérément bisinuée (fortement chez le sparsus). 


Revêtement dorsal cuivreux, peu luisant. Base du prothorax 
subtronquée, celle des élytres faiblement sinuée dans le milieu 


Ovale ou oblong-ovale, les élytres chez la 9 moins du double 
aussi longs que larges. 
Forme allongée, les élytres chez la ® au moins du double 
aussi longs que larges. 


Insecte terne, les élytres sans bande dorsale, les stries ponc- 
tuées assez fines. 

Elytres ovales, s'élargissant fortement jusqu'au delà du mi- 
lieu, avec une bande, découpée en plusieurs taches, sur le 5° 
interstrie assez fortement ponctués-striés, les points distincts 
jusqu'au sommet. Y peu different de la 9, mais avec les yeux 
plus convexes, le rostre moins large, les tarses antérieurs plus 
courts et plus larges. 40. Jacobi n. sp. 


Ovale oblong, noir, revêtu en dessus d'une fine et courte pu- 
bescense appliquée, grise ou d'un cendré-bleuâtre, peu ser- 
rée, les élytres parsemés de quelques très petites taches squa- 
muleuses (2-5 squamules par tache), luisantes, vertes, dorées 
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ou nacrées, ornés d'une courte linéole apicale semblablement 
colorée; sur le prothorax quelques points squamuleux, dont 
deux plus gros sur la base. Dessous à revêtement squamuleux 
vert, le ventre dénudé au milieu. Antennes fines, ferrugi- 
neuses, longues, le 7° article du funicule plus de deux fois 
aussi long que large, leurs soies foncées, rares et courtes. 
Rostre et tête densément ponctués, le sillon médian fin. Pro- 
thorax transversal, en avant légèrement rétréci (9), les côtés 
peu arqués, la base légèrement bisinuée, convexe, densément, 
rugueusement ponctué. Elytres avec la base légèrement bisi- 
nuée, l'angle huméral obliquement arrondi, s'élargissant jus- 
qu'au milieu ($) ou subparallèles ( 4 ), assez fortement ponc- 
tués-striés, les interstries subconvexes, coriacés pointillés et 
transversalement rugueux. Pattes d'un brun de poix, les tar- 
ses plus clairs, les fémurs antérieurs foncés, pubescentes mais 
non squamulées. $. Plus étroit, taille moindre, le prothorax 
aussi long que large, les élytres à peine plus larges que le 
prothorax. Var.: Pubescence dorsale cuivreuse. 


Long. 9-10,5 mm. 41. Chordinus Germ. 


Ovale oblong, noire-brun, les antennes, les pattes (fémurs 
antérieurs exceptés) d'un rouge ferrugineux; en dessus revêtu 
d'un fine pubescence couchée, grise ou cendrée, entremélée de 
soies fines, sur la tête et le prothorax courtes et fortement 
penchées, sur les élytres dressées, nombreuses, assez longues; 
orné d'un dessin de squamules vertes comprenant une ligne 
autour des yeux, deux taches basales sur le prothorax, parfois 


prolongées en bande latérale, sur les élytres des squamules 
vertes éparses le long des stries, plus serrées sur la base, en 
outre ordinairement chez la $ une étroite bande apicale sur les 
deux interstries marginaux émettant à son sommet un court 
rameau sur le 3° interstrie. Dessous d'un vert argenté, brillant, 
le milieu sans squamules mais avec une fine pubescence cen- 
drée et peu serrée. Rostre plan, le sillon fin prolongé jusqu'au 
vertex, ainsi que la tête pubescent et avec des points dénudés 
piligères, son sommet avec des squamules vertes. Yeux forte- 
ment convexes. Antennes fines, le 2° article du funicule à 
peine de moitié plus long que le 1°", aussi long que les 3° et 
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4* ensemble, les 6° et 7° encore plus de deux fois aussi long que 
large, le 3* le moins long. Prothorax transversal, presque 
d'égale largeur à ses extrémités, modérément (9) plus forte- 
ment (g ) arrondi sur les côtés, la base légèrement bisinuée, 
les angles postérieurs aigus et un peu prolongés en arriére; 
convexe très densément mais très finement ponctué-ruguleux, 
non sillonné au milieu. Ecusson mat, pubescent. Elytres bisi- 
nués á la base, les épaules en angle obtus, peu saillantes en 
dehors, en arrière s'élargissant peu (9) ou se rétrécissant (dG), 
les stries-ponctués fines, plus fortes en avant, les interstries 
dorsaux en avant un peu convexes plus (9) ou moins (g) 
larges que les stries, en arriére plans et pourvus de points 
granuleux sétigères bien distincts. Tibias antérieurs tres fi- 
nement denticulés, leur onglet apical très petit, tarses allongés. 


Long. 6-8 mm. ` 42, sparsus Bohem. 


Prothorax nettement sillonné au milieu, convert de granules 
serrés, petits (g ) on assez gros ($). Elytres à leur base assez 
fortement arqués séparément et leur rebord un peu épaissi; 
disque pourvu de rugosités transversales, en avant plus for- 
tes formant de petits. empâtements transversaux lisses; calus 
huméral peu (9) ou fortement anguleux (g); sans bande 
dorsale (9), ou avec deux bandes pourvues de nombreux 
points dénudés. Prothorax peu arqué sur les côtés (Q) ou 
subglobuleux (g). 


Long. 10-13 mm. 39. viridicyaneus n. sp. 


Prothorax non ou très obsolètement sillonné au milieu. Re- 
vêtement dorsal d'un vert soyeux ou légèrement doré, les 
élytres avec une étroite bordure basale, une bande subla- 
térale, plus claires, les trois interstries marginaux dénudés. 
Prothorax rétréci en avant, densément mais finement ponc- 
tué ruguleux. Elytres avec le rebord basal tranchant, non 
épaissi, faiblement arqué de chaque côté, les rugosités trans- 
versales nombreuses mais très fines. Bande latérale du des- 
sous large, dorée ou nacrée. 


Long. 13-14 mm. 38. chloris n. sp. 9. 


55 


56 Revista Soc. ENTOMOLÓG. ARG. XII (1947) 


46 


47 


48 


49 


Revétement dorsal dense, peu luisant, avec un léger reflet 
cuivreux, ou grisátre, sans bande latérale, les squamules ély- 
trales oblongues, plus longues que larges. Soies dorsales ra- 
res et courtes. Ovale oblong, noir. Antennes fines, le 2* ar- 
ticle du funicule plus de deux fois aussi long que le ler. Pro- 
thorax transversal, subtronqué a la base, les cótés modéré- 
ment arqués, les angles postérieurs presque droits; forte- 
ment convexe, densément ponctué. Ecusson nacré. Elytres 
avec la base de méme largeur que celle du prothorax, obli- 
quement élargis jusqu'à l'epaule, l'angle huméral otbus; assez 
fortement élargis mais avec les côtés peu arqués jusqu'au mi- 
lieu, en arrière fortement rétrécis, au sommet étroitement 
arrondis ensemble; fortement convexes, densément ponctués 
coriacés. Dessous nacré ou cuivreux, parfois en partie vert. 
Long. 11-13 mm. 46. imbellis n. sp. $. 


Revétement dorsal d'un blond cuivreux brillant. Elytres plus 
allongés et moins convexes que chez l'espèce précédente. 
Long. 10-11 mm. 45. versatilis n. sp. Y 


Elytres allongés, les épaules très petites mais cependant vi 
sibles. Revêtement dorsal très dense, d'un vert clair mat, 
ou soyeux. 

Ovale, sans épaule mais l'écusson assez grand, squamulé. 
Prothorax granulé. Elytres à revêtement dense, luisant, la 
suture noire, dénudée, les poils dressés nombreux et longs, 
blancs. Long 10,5 mm. 65. Vianai n. sp. (9). 


Prothorax avec un sillon médian et des rugosités lisses, dénu- 
dées. Interstries légèrement convexes, les impairs plus élevés. 

59. Fernandezi n. sp. 
Prothorax non sillonnée. Interstries plans. Revêtement en 
dessus et en dessous d'un vert soyeux, les soies dorsales 
blanches. Long. 11.5 mm. 60. sericeus n. sp. 


Elytres sans bandes alternativement claires et foncées. 

Oblong, mat, orné de bandes longitudinales blanchâtres, tran- 
chant sur un fond sombre; cing sur le prothorax, trois sur 
chaque élytre, la latérale recouvrant partiellement les inters- 
tries 6-7-8. Long. 13-14 mm. 54. alternevittatus n. sp. 
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Elytres á revétement squamuleux dense, voilant les téguments. 
Elytres à revêtement très léger ne voilant pas le fond des 
téguments. 


Base des élytres faiblement ou modérément bisinuée, les calus 
huméral petit ou très faible. 

Base des élytres fortement bisinuée, les épaules obliques, an- 
guleuses. Dessus et dessous à revêtement ocracé, très dense, 
recouvrant complètement les téguments. 


Long. 15-17 mm. 47. argentus n. sp. (9) 


Tibias antérieurs en dedans distinctement denticulés et au 
sommet mucronés. Elytres ornés tout au plus de bandes lon- 
gitudinales. 

Tibias antérieurs pourvus en dedans de 4-6 spinules mais 
non denticulés, leur onglet apical indistinct. Petite espèce d'un 
d'un brun de poix ou rousse, à revêtement d'un brunâtre, le 
prothorax petit, avec deux bandes cendrées, les élytres ovales, 
leur plus grande largeur en arrière du milieu, ornés d'une 
bande latérales irrégulière cendrée, leurs soies dorsales très 
courtes, Long. 6,5-7 mm. 43. inermis n. sp. 


Base du prothorax et des élytres légèrement bisinuées, les 
épaules obliquement arrondies. Scape antennaire dépassant 
notablement le bord postérieur de l'œil. Prothorax sillonné 
au milieu. Soies dorsales longues. 

Base du prothorax et des élytres tronquées, les épaules sub- 
rectangulaires, Scape antennaire ne dépassant pas ou seule- 
ment très peu le bord postérieur de l'œil. Prothorax non 


- sillonné au milieu, en avant un peu moins large qu'à la base. 
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Soies dorsales très courtes mais très nombreuses. Carènes 
latérales du rostre fines mais vives. 


Angle huméral subrectangulaire. Elytres en demi-ovale, 
courts, peu plus longs que larges, leur bande latérale claire 
délimitée par bandes foncées, les interstries très plans, leurs 
squamules petites, rondes, subgranuleuses, les points des 
stries nettement détachés sur le fond. Prothorax avec sa base 
non rebordée, orné de 5 bandes claires, la médiane linéaire 
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et le plus souvent réduite à une courte ligne à ses extrémités. 
Long. 7-7,5 mm. 61. breviscapus n. sp. 


Angle huméral obligue, légèrement arrondi. Elytres presque 
deux fois aussi longs que larges, avec une bande latérale 
pâle, les interstries légèrement convexes, leurs squamules assez 
grandes et ovales, les points des stries en partie squamulés 
et peu détachés du fond. Yeux fortement convexes. Rostre 
plan, de chaque cóté avec une caréne courte mais élevée. 
Corbeilles tarsales postérieures ouvertes. 


Long. 8 mm. 62. brevicrinitus n. sp. 


55 Yeux grands, assez fotement convexes. Rostre avec les cótés 
subparallèles, son sillon médian élargi vers sa base. Points 
des stries pourvus chacun d'un simple poil, court. Soies dor- 
sales de longueur inégale, chaque interstrie avec 3-4 séries de 
petits points sétigères, les soies ou nombreuses mais très 
courtes et obliquement relevées, ou longues dressés et peu 
nombreuses sur le disque, très longues vers les épaules et 
vers le sommet. Ovale oblong, noir (type) ou brun, le revé- 
tement squamuleux gris (type) ou brun, ou blond; protho- 
rax avec 5 bandes blanches, la médiane linéaire, le plus sou- 
vent longuement effacée dans le milieu; élytres avec une 
bande sur les interstries 7-8, rétrécie à ses extémités. Antennes 
brunnes, le 2° article du funicule deux fois aussi long que le 
ler (g) ou un peu moins long (9), les articles 3-7 subconi- 
ques, moins de deux fois aussi longs que larges. Elytres en 
avant peu plus larges que le prothorax, s'élargissant un peu 
derrière la base. Y. Peu différent de la ©. 

Long. 9-13 mm. 63. leucoloma Bohem. 


Ovale oblong. Prothorax fortement et distinctement granulé. 
Ecusson grand, triangulaire et squamulé. Elytres sans épau- 
les, la suture dénudée. Corbeilles ouvertes. 

Long. 12-14 mm. 64. verecundus n. sp. 


56 Brun foncé, revêtu en dessus de petites squamules fauves ou 
couleur de rouille. Sillon du rostre large et profond. Protho- 
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rax avec un large et profond sillon médian. Tibias antérieurs, 
le long de leur face externe, avec un large et profond sillon. 
Long. 13-14 m. 53. sulcipes n. sp. 


Noir foncé, en dessus dénudé, porvu seulement de quelques 
très petites squamules blanches, l'écusson tomenteux, blanc 
de neige, les soies dorsales longues et blanches. Sculpture 
dorsale forte, le prothorax grossièrement rugueux. 

Long. 10-11 mm. 52. rugosus n. sp. 


Allongé, noir, le revêtement élytral dense, mais fin, d'un gris 
soyeux, ne voilant complétement les téguments, la puibescence 
dressées longue et dense. 

Long. 12 mm. 60 bis. sericellus n. sp. 


Revêtement métallique, cuivreux, doré, violacé, luisant. Forme 
allongée, le prothorax et les élytres faiblement sinués à leur 
base. 

Revêtement dorsal non métallique, ou le prothorax et les ély- 
tres fortement bisinués à leur base. 

Revêtement dorsal pourpre ou violacé. Antennes assez ro- 
bustes. 

Noir, le revêtement dorsal d'un vert doré très brillant les 


squamules condensées dans les profonds sillons des stries. 


Rostre profondément sillonné. Antennes très robustes, héris- 
sées de longs poils flaves, le 6° article peu lus long que large. 
Prothorax transversal, la base subtronquée, fortement rebor- 
dée, les côtés fortement arrondis, devant les angles posté- 
rieurs en quart de cercle; très convexe, profondément cana- 
liculé au millieu, couvert de fortes rugosités noires, luisantes, 
leurs intervalles squamulés, verts. Ecusson petit, pubescent. 
Elytres allongés, pas plus larges que le prothorax, à la base 
faiblement échancrés en arc, sans épaules, l'angle huméral 
arrondi; profondément sillonnés, les sillons densément squa- 
mulés et pourvus au milieu d'une ligne de points noirs et 
allongés; interstries étroits, costiformes, luisants. Fémurs an- 
térieurs assez fortement renflés, éparsément squamulés; tibias 
et tarses avec une longue pubescence jaune, les corbeilles 
tarsales courtes, les tarses robustes, assez courts. Dessous 
sur les côtés revêtu de squamules d'un vert argenté. 

Long. 17 mm. 58. Klugi Bohem. 
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Luisant, les squamules pourpres condensées dans les points 
du prothorax et des stries élytrales; rugosités du prothorax 
fortes et luisantes; interstries des élytres luisants et tres 
éparsément pointillés. 

Long. 12-13 mm. 56. Tremolerasi n. sp. 


Peu luisant, les squamules d'un pourpre violacé, les rugosités 
du prothorax moins fortes, leurs points porvus de trés courts 
poils metalliques; interstries des élytres densément ponctués 
coriacés, peu densément squamulés. 

Long. 11 mm. 57. purpureo-violaceus n. sp. 


Elytres revétus de squamules, les interstries plans ou de 
méme convexité sur le disque. 

Oblong, revétu en dessus d'une dense pubescence d'un brun 
chocolat, les interstries 3, 5, 7, 8, 9 costiformes, luisants; 
pubescense du dessous et des pattes longue, dense, grisâtre. 
Long. 12 mm. 55. pilipes n. sp. y 


Prothorax subcylindrique. Elytres allongés, leur calus humé- 
ral faible. Ecusson blanc ou cendré. 

Oblong, noir, le prothorax fortement transversal, les cótés 
assez fortement ($) ou fortement (4) arqués, la base forte- 
ment bisinuée. Revétement dorsal pubescent trés fin, grisátre, 
ne voilant pas les téguments, en dessous squamuleux, tres 
dense, d'une vert argenté, le milieu du ventre largement dé- 
nudé. Antennes fines, ferrugineuses, allongées. Yeux assez 
fortement convexes, entourés de squamules blanches. Pro- 
thorax densément mais finement ponctué rugueux, subgra- 
nulé, de chaque cóté pres des angles postérieurs avec une 
macule squamuleuse verte ou blanche. Ecusson pubescent. 
Elytres à la base beaucoup plus larges que le prothorax, bi- 
sinués, le rebord basal peu élevé mais épaissi, les épaules en 
angle trés obtus et arrondi; dans leur moitié antérieure para- 
lléles (4) ou ne s'élargissant que très peu ($); moderément 
convexes, assez fortement ponctués-striés, les interstries en 
avant moins larges que les stries et convexes (g ) ou plus 
larges et subplans ($); noirátres, la pubescence très courte, 
sétiforme, grisátre ou blanchátre, peu serrée. Pattes noires 
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ou en partie ferrugineuses, leur pubescence cendrée. g'. Plus 
étroit, les yeux et le prothorax plus convexes, les fémurs an- 
térieurs plus fortement renflés et en dessous ainsi que leurs 
tibias avec une pubescence plus longue. 

Long. 7-8 mm. 44, calvus Bohem. 


Antennes courtes, le 2° article du funicule, non ou tout au 
plus deux fois aussi long que le 1°. 

Antennes brunes, très élancées, le 2° article du funicule plus 
de deux fois aussi long que le 1%. D'un brun marron, le re- 
vêtement dorsal composé de très petites squamules cendrées, 
médiocrement serrées, le dessous verdâtre sur les côtés. Pro- 
thorax et élytres bisinués à leur base; prothorax à ponctua- 
tion très fine; élytres impressionnés derrière le calus posté- 
rieur, ce dernier à peine visible; sommet pourvu de soies bru- 


nes. Long. 10 mm. 49. castaneus n. sp. d' 


Elytres porvus de soies sur leur déclivité postérieure. 

Elytres sans soies même vers leur extrémité, mais leur revê- 
tement très serré blanchâtre, mat. Base du prothorax et des 
élytres bisinuées. Ecusson grand. d'. Tarses dilatés; forme 
moins large. Long. 9-10 mm. 51. cinereidorsum n. sp. 


Tête avec les yeux aussi large (9) ou très peu plus large (g) 
que le bord antérieur du prothorax. Prothorax subcylindri- 
que, presque deux fois aussi large que long, les côtés subrec- 
tilignes, la base bisinuée, la ponctuations du disque fine et peu 
serrée. Elytres peu plus larges que le prothorax, parallèles 
(g) ou très peu élargis (2) jusqu'au tiers postérieur le calus 
huméral grand, oblong assez élevé débordant légèrement 
les côtés. Revêtement en dessus dense d'un cendré argenté 
ou légèrement bleuté, en dessous dense blanc, le milieu de 
l'abdomen non dénudé. 

Long. 10-11 mm. 50. argentatus n. sp. 


Tête avec les yeux notablement plus large que le bord anté- 
rieur du prothorax. Prothorax transversal, modérément arron- 
di sur les côtés, la base très faiblement bisinuée, densément 
ponctué coriacé, rugueux. Ecusson tomenteux blanc. Elytres: 
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Q larges, sélargissant peu en arrière; g, étroits, parallèles; 
base tres légèrement bisinuée, l'angle huméral obliquement 
arrondi, non relevé et ne débordant pas les cótés; assez gros- 
sièrement ponctués-striés, les interstries dorsaux plans, peu 
plus larges que les points des stries, les latéraux moins larges 
et convexes, les soies de la déclivité postérieure assez lon- 
gues et brunes. G'. Plus étroit, les élytres pas plus larges que 
le prothorax, les antennes plus élancées, les tibias postérieurs 
pourvus en dedans, au sommet, d'une touffe de longs poils 
iaunátres. Long. 6,5-11 mm. ' 

Noir, en dessus (écusson excepté) pourvu seulement de squa- 
mules petites, éparses et de très courtes soies dorsales, en 


dessous avec les côtés squamulés blancs. 
48. denudatus Hust. 


Dessus revêtu de petites squamules cendrées, ou légèrement 
nacrëes, ou grises, le prothorax avec la ligne médiane et une 
large bande latérale de squamules plus serrées, les squamu- 
les des élytres plus serrées ça et là, et parfois sur les inters- 
tries 5, 6, 7 où elles dessinent une bande légère. 


var. vicinus Hust. 


CATALOGUE ET DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES 
Naupactus Schönh. 


s. gen. Teratopactus Hell. 
Hanches antérieures séparées (d'), corbeilles tarsales ouvertes (1) 


1. N. angulicollis Lucas, 
Voy. Castelnau 1859, p. 153, t. 9. f. 8 a-b. 


Argentine: Río Paraná, Terr. de Misiones. 
Une sèrie de spécimens (4,9) indentiques entre eux, sans va- 
riation appréciable, à revêtement légèrement cuivreux. 


(1) Ainsi délimité ce genre comprend le génotype T. capucinus; cette der- 
nière espèce a évidemment un prothorax globuleux et d'autres caractères qui le 
séparent nettement des autres espèces rattachées ici á ce genre; si l'on veut con- 
sidérer ces caractères comme génériques il faudra alors créer un nouveau genre 
pour angulicollis et voisins; mais semblable conception conduira à un. démembre- 
ment du genre Naupactus en une multitude de genres, _ 
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Les hanches antéricures sont moins écartées que chez le genotype. 

Ter. capucinus Perty; ce dernier a la base des élytres et du pro- 
thorax tronquée, chez nos deux espèces la base du prothorax est très 
légérement bisinuée et les angles postérieurs aigus, les élytres ont la 
base bisinuée, les épaules fortement dilatées et tuberculées. 


2. N. tuberculatus Arrow. 
Proc. Zool. Soc. London II, 1903, p. 257, 4: 


Type: Paraguay, Sapucay [et non Matto Grosso, Brésil, comme 
l'indique le cat. W. Junk, pars 147, p. 23]. 

Cette espèce est caractérisée par son épine humérale beaucoup 
plus longue et d'une autre forme que chez les autres espèces ses deux 
bandes élytrales. 

On sait que le plus souvent le 4 est plus fortement sculpté que 
la $; Arrow décrit ainsi son espèce: “Prothorace (g)... disco leviter 
6-tuberculato, tuberculis 4 medio approximatis, 2 pone margino anti- 
cum aliisque minus evidentibus prope angulis, omnibus nudis nitidis”. 
L'un de mes espécimens (Q) du Paraguay n'a de chaque côté que 3 
petits tubercules alignés longitudinalement en face et près du tubercule, 
latéral; chez 3 autres spécimens (2, Q), ces petits tubercules sont tout 
á fait indistincts; en outre ces 3 derniers spécimens n'ont qu'une seule 
cóte noire, l'humérale, et ils sont considérés, provisoiremente tout au 
moins comme une simple varieté. 


Forme type ($): Paraguay, Altos, 1-1914. (N.* 333). 


Variété (9): Argentine: Corrientes, Bella Vista V-1935; Entre 
Rios, 1937 (M. J. Viana). 


3. N. sulphureoviridis Hust. 
Arb. tax. morph. Ent. Mus. Berlin Dahlem V. 1938, p. 276. (9). 


Paraguay, type (K. Fiebrig). Argentine, sans localité précise. 
4. N. rivulosus Ol. ` 
Encycl. Méthod. V, 1790, p. 545. 


Rep. Argentine: Terr. Misiones: Ht. Paraná, San Ignacio ( Wag- 
ner). 

Paraguay: ¡Alto Paraná, Hohenau, en novembre (Jacob!). 

Brésil. 
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5. N. sulphurifer Pasc. 
Ann. Mag. Nat, Hist. (5), VIII, 1881, p. 41., 


Type: Uruguay. 

Argentine: Río Salado, Chaco de Santiago del Estero (Wagner!) 
Caspinchango, mars (Weiser!). 

var. interruptus n. var. 


Mendoza. 


6. N. angulithorax n. sp. 

Oblong, les élytres subtriangulaires, le revétement en dessus et 
en dessous d'un vert doré, sur la téte et le rostre moins dense et d'un 
blanc verdátre, nacré, composé de squamules rondes entremélées de 
nombreuses et très courtes soies jaunes, les poils dressés longs sur les 
élytres courts sur le prothorax, le dessus avec des bandes subdénu- 
dées, d'un brun noir, dont 4 sur le prothorax, sur les élytres une su- 
turale, une commencant sur le 7* interstrie, passant sur le 6*, et at- 
teignant presque le sommet sur le 5°, une marginale, très étroite en 
avant. Antennes et pattes rouges (4), noires (9), leur pubescence 
dense, cendrée, entremêlée de squamules (9). Dessous à revêtement 
dense sur les côtés, le milieu de l'abdomen faiblement dénudé. 

Rostre plus long qu large, son sillon élargi à la base. Impression 
antéoculaire peu profonde. Antennes assez élancées, le 2° article du 
funicule presque deux fois aussi long que le 1°", le 6° environ deux 
fois aussi long que large. Prothorax transversal, resserré à ses extré- 
mités, la base plus large que le bord antérieur et rebordée très lége- 
rement bisinuée, les côtés peu arqués, sinués en dedans vers le milieu, 
en arrière dilatés en un assez fort tubercule obtus; rugueux, profon- 
dément sillonné au milieu. Ecusson blanc. 

Elytres plus de deux fois aussi longs que larges (©) plus longs 
(g), la base modérément bisinuée, le calus huméral obtusement arron- 
di et débordant modérément les côtés; convexes, assez fortement ponc- 
tués-striés, les interstries plans, la pubescence apicale blanche. Pattes 
moyennes, les fémurs antérieurs moyennement renflés. Tibias anté- 
rieurs en dedans assez fortement denticulés, au sommet peu (9) ou 
plus fortement (4) arqués, leur onglet apical assez fort. Base de 
l'abdomen, chez le Y, avec une profonde impression pubescente. 

Long.: 12-14 mm. 

Argentine: Tucumán, g, V-1907 (Bruch!), N. 49. 

San Juan, Carpintería 9, 1-1907 (Bosql). 


(1947) XIII Revista Soc. ENTOMOLÓG, ARG. 65 


Belle espèce caractérisée par sa coloration et le tubercule. pos- 
térieur du prothorax. 


7. N. argentinensis Hust. 
An. Mus. Nac. Hist. Nat. Buenos Aires, XXXIV 1926, p. 159. 
v. brevipubens Hust. 
1. c. p. 160. 


Chaco de Santiago, Río Salado. 
8. N, cyphoides Hell. 
Ann. Soc. Cient, Argent. XCI, p. 8, fig. 3. Hust. 1 c. XCVI, 1923, p. 4. 


Les antennes sont courtes, robustes, le 2* article de funicule seu- 
lement une fois et demie aussi long que le 1°. 
Type: Tucumán (Bruch). 
Argentine: Chaco de Santiago, Río Salado (Wagner). 
Bolivie: Lagunillas, Yacuiva, VIII-XI-1917 (Lizer et Delétang). 
Espèce des plus variables quant à la coloration; les formes sui- 
vantes n'en sont que des variations de coloration mais de fascies dif- 
ferent. | 
var. griseomaculatus Hust. 
LEDO $ 
Argentine: Chaco de Santiago, Río Salado (Wagner). 


var. viridimarginalis n. var. 


Argentine: Chaco de Santiago, Río Salado (Wagner). 


var. prasinus n. var. 


Chaco de Santiago, Río Salado (Bruch) N.? 87. 


8.* N. calamuchitanensis n. sp. 


Forme de N. cyphoides Heller, dont elle se distingue par les ca- 
ractéres suivants. Téguments d'un brun marron. Revétu en dessus 
d'une fine et courte pubescence brune, couchée, peu serré ne voilant 
pas le fond des téguments orné d'une bande latérale squamuleuse d'un 
vert nacré ou partiellement soufrée, sur les côtés du prothorax bien 
délimitée, assez large, arquée, non complètement visible de haut, sur 
les élytres attteignant le sommet du 4° interstrie, ce 4° interstrie chez 
le $ recouvert par une bande d'un vert nacré. Tête et rostre dénu- 
dés, leur pubescence très rare, la tête avec un sillon postoculaire 
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étroit et profond, la ponctuation fine et assez serrée. Rostre plus long 
que large, ses côtés parallèles, ses carènes latérales fines mais pro- 
longées jusqu'au niveau du milieu des yeux; ponctué comme la téte. 
Antennes plus gréles, leur pubescence moins dense. Prothorax plus 
long, les côtés derrière le bord antérieur légèrement sinués en dedans, 
et dans le milieu plus fortement arrondis, le disque denudé, très fi- 
nement ponctué. Elytres plus étroits, la ponctuation moins forte. Pattes 
revêtues d'une fine pubescence cendrée. Dessous densément couvert 
d'un mélange de pubescence et de squamules cendrées. 

d'. Forme plus étroite, les antennes plus longues, les yeux plus 
convexes. Long. 8,5-9 mm. 

Argentine: Dep. de Calamuchita, “El Sauce”, XII-1938 (Viana). 

Chez une 2 la bande latérale verte est remplacée par une bande 
cendrée très peu apparente. 


9. N. viridinitens n. sp. 


Cette espèce est de forme très semblable à N. cyphoides; elle en 
diffère par la coloration tranchée et constante chez les 9 spécimens 
étudiés; en dessus d'un vert brillant, l'ecusson nacré, les squamules 
très serrées et sur le milieu du prothorax sans mélange de soies. 

Argentine: Chaco de Santiago, Rio Salado, ma collection (ex 
Wagner). 


10. N. viridulus n. sp. (N. brevipes m., in litt.). 

Forme de N. cyphoides dont elle diffère par les caractères sui- 
vants: 

Revêtement dorsal vert-bleuâtre composé de petites squamules 
entremêlées de nombreuses soies brunes, sur le milieu du prothorax 
allongées et espacées, sus ses bords latéraux serrées, formant une large 
bande saupoudrée de jaune; élytres avec deux bandes, plus luisantes 
reunies à leur sommet, l'une submarginale, l'autre dorsale sur les in- 
terstries 3-4-5, les intervalles des bandes faiblement squamulés. Front 
„et élytres plus convexes que chez cyphoides; taille moindre. 

d'. Beaucoup plus étroit, le prothorax plus arqué sur les côtés, 
les élytres se rétrécissant en arriére des les épaules, les antennes un 
peu plus longues, mais restant néanmoins courtes, les tibias antérieurs 
en dedans assez fortement denticulés, au sommet arqués; milieu de 
l'abdomen légèrement dénudé., 

Long. 7-9 mm. 
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Argentine: Chaco de Santiago, Río Salado, 2g Y, 492 ma collec- 
tion (ex Wagner) 


+: 
11. N. delicatulus n. sp. (N. aeneosuturalis m., in litt.). 

Oblong, le revêtement très dense, mat, composé de squamules ova- 
les et finement striées, de colorations diverses: d'un jaune crême, cui- 
vreuses teintées d'un bleu cendré; le prothorax jaune avec 5 bandes 
bleues, pâles, les élytres avec les épaules, la suture, une étroite bordure 
marginale en arrière bleues, bande sur les deux tiers postérieurs des 
interstries 4, 5, 6, cuivreuses, les pattes bleuâtres, le dessous jaune, 
non dénudé dans le milieu. | 

Rostre étroit plus long que large longitudinalement impressioné, 
l'impression antéoculaire obsolète. Tête impressionnée derrière les 
yeux, ces derniers semiglobuleux. Antennes médiocres, foncées, leur 
pubescence cendrée, la massue brune, les articles 6-7 moins du double 
aussi longs que larges, le 3° distinctement plus long que le 4°. 

Prothorax oblong, presque aussi long que large, ses côtés para- 
Ilèles jusqu'au milieu, puis fortement convergents en avant, la base 
fortement bisinuée et plus large que le bord antérieur, les angles pos- 
térieurs aigus; peu convexe, avec trois impressions longitudinales à 
squamules bleuâtres, les latérales irrégulières et avec quelques gros 
points, la médiane finement sillonnée au milieu. Ecusson triangulaire, 
convexe, squamulé. 

Elytres fortement bisinués à la base, le calus huméral grand mais 
peu élevé et largement, obliquement arrondi, les côtés s'elargissant 
très légèrement jusqu'au milieu, en arrière modérément rétrécis; mo- 
dérément convexes, sans impression antéapicale; pourvus de séries de 
points assez gros, profonds, séparés par des intervalles plus longs 
que les points, les interstries peu convexes; soies dorsales microscopi- 
ques, les apicales courtes jaunes et brunes. 

Fémurs antérieurs peu reuflés, leurs tibias bisinués, finament den- 
ticulés, leur onglet apical petit, leurs tarses dilatés; tibias postérieurs 
avec leurs corbeilles fortement ascendantes et caverneuses. 

Long. 11 mm. 

Bonpland (Jörgensen), un spécimen (9?) (ex Bruch), N.” 46. 
C'est l'une des espèces des plus délicatement colorées. 


12. N. umbrinus n. sp. 
Oblong, noir, le revétement dorsal brun foncé, varié de cendré, 
les squamules oblongues, grossiéres, subgranuleuses, autour des yeux 
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sétiformes, redressées et jaunâtres, le prothorax avec des traces de 
deux bandes cendrées, les élytres avec une fascie postmédiane, trans- 
versale, cendrée, découpée en taches par les stries, sur le 6° inters- 
trie un peu dilatée en arrière, passant en avant sur les 7° et 8° in- 
terstries mais séparée de la tache posthumérale, en outre sur chaque 
élytre une bande sur le tiers basal du 3° interstrie et une bande obli- 
que sur les 3*,-4*, 5° interstries, plus longue sur le 3° que sur les 
4° et 5° interstries. Dessous et pattes à revêtement semblable à celui 
du dessus, peu serré et plus clair. 


h 


Tête et rostre rugueusement ponctuées, le sillon pan assez 
profond, le rostre impressionné en avant, l'impression antéoculaire 
profonde et ses carènes nettes. Antennes d'un brun ferrugineux. 

Prothorax transversal, en avant plus étroit qu'à la base et assez 
largement resserré, la base fortement bisinuée, les angles postérieurs 
aigus, obsolètement prolongés en arrière, les côtés subparallèles jus- 
qu'au tiers antérieur puis assez fortement arqués-convergents en 
avant; modérément convexe, densément ponctué, avec un fin sillon 
médian, les squamules d'inégale grosseur. Ecusson rugueux. 


Elytres à peine du double aussi longs que larges, s'élargissant 
fortement jusqu'au tiers postérieur, se rétrécissant ensuite fortement, 
la base assez fortement bisinuée, relevée de chaque côté, à ses extré- 
mités reliée au calus huméral par une inflexion très légère, le calus 
en angle obtus largement arrondi et à peine relevé; convexes, dépri- 
més en avant derrière la base, les stries fortement ponctuées en avant, 
finement en arrière, les interstries plans, la déclivité déprimée de 
chaque côté. mais avec la suture relevée et pourvue de! grosses squa- 
mules sétiformes. 

Pattes robustes, densément squamulées; tibias antérieurs forte- 
ment denticulés et leur ongles apical robuste, au sommet légèrement 
arqués; tibias postérieurs ¡avec leurs corbeilles tarsales ascendantes 
et caverneuses, leurs soies fauves; tarses élancés. Abdomen obsolè- 
tement dénudé dans le milieu. l 

Long. 12 mm. 


Paraguay: Ht Paraná, Hohenau, un spécimert très probablement 
®, ma collection (Jacob). 

Par la forme de ses élytres cette espèce se rapproche de N. lo- 
ripes Germ. 
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13. N. transversus Boh. 
Schónh. Genera Spec. Curc. VI, 1, 1840, p. 11. 

Type: Brésil. 

Argentine: Chaco de Santiago del Estero, Río Salado (Wagner); 
Ht Paraná, San Ignacio, Ter. des Misiones (Wagner). 

De nombreux spécimens ont le revétement légerement cuivreux. 
Le dessin léger, souvent effacé chez le Y, se compose d'une bande 
suturale rétréci en arrière, mais émettant de chaque côté un rameau 
arqué atteignant le bord vers le milieu. 


14. N. xanthographus Germ. 


Ins. Sp. nov. I, p. 424 (Leptocerus). — Boh. in Schónh. Gen. Spec. Curc. 
VI, I, 1840, p. 7. 


Type: Buenos Aires. 

Argentine: Buenos Aires (Lizer!, Bruch!). 
Luján (F. Euphrasio!). Mendoza ma coll. 
Prov. de Catamarca (Bruch!). 

Uruguay: Montevideo (Tremoleras!). 


15. N, dissimilis n. sp. 

Cette spèce diffère de N. dissimulator Bh. et xanthographus 
Germ. par les élytres plus convexes particulièrement en avant; elle dif- 
fère de cette dernière en outre des caractères indiqués, par les élytres 
en ovale allongé régulier, les cótés (vus de haut) non sinués derrière 
le calus huméral; elle se distingue aisément de dissimulator par ses cor- 
beilles tarsales fermées, son prothorax plus long, moins arrondi sur les 
côtés, les élytres avec la base moins relevée et faiblement echancrée 
en arc. 

Argentine: Rio Paraná, Territoire de Misiones, types, ma collec- 
tion. (Wagner, ex Le Moult); Río Salado, Chaco de Santiago (Id.). 

Paraguay: Hohenau, Alto Paraná (Jacob!). 

Les spécimens de cette dernière localité ont un dessin accusé jaune 
sur un fond d'un beau brun. 


16. Ñ. dissimulator Boh. 
in Schónh. Gen. Spec. Curc. VI, 1, 1840, p. 8 (3). 

Type: Buenos Aires (Westermann). 

Le revêtement dorsal est chez cette espèce soit grisátre (forme ty- 
pique), soit brunátre, soit d'un gris verdátre; le bord externe des ély- 
tres a souvent un liseré de squamules plus claires, dorées chez les spé- 
cimens d'un gris verdâtre; rarement la bande dorsale (2) des 3° et 4° 
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interstries se soude à ses extrémités incurvées à la bande latérale en 
délimitant un ovale. 


Argentine: Buenos Aires (Lizer! Delétang!, Bruch). 
Isla Santiago. 

Uruguay: Montevideo (Tremoleras!). 

Paraguay: Alto Paraná, Hohenau (Jacob!). 


17. N. Caroli n. sp. 

Etroit, allongé, noir, en dessu revétu de squamules d'un vert doré, 
très brillant, grandes, rondes, plates, entremélées de nombreuses soies 
blanches relevées, quelques-unes plus longues dressées et les plus lon- 
gues noires; desous en avant peu densément (®), plus densément (& ). 
squamulé, vert, l'abdomen pubescent, obsolètement dénudé au milieu; 
antennes, tibias et tarses d'un rouge foncé. Corbeilles tarsales posté- 
rieures fortement caverneuses. 


Rostre plus long que large, plan, son sillon médian fin, l'impres- 
sion antéoculaire médiocre, la ponctuation peu serrée, yeux semi-glo- 
buleux (g ) ou moins convexes ($). Antennes assez robustes, longues, 
le 2° presque trois fois aussi long que le 1°", tous les suivants trois 
fois aussi longs qu'épais et chez le Y pourvus en dedans de longs 
poils laineux, hérissés. 

Prothorax: 9 fortement transversal, en avant de un quart moins 
large qu'à la base, cette dernière subtronquée, rebordée, les côtés for- 
tement arqués, très convexe, subglobuleux, la ponctuation profonde 
mais espacié, la partie centrale et une bande de chaque côté, peu 
nette, moins densément squamulés; g', moins large, presque aussi 
long que large, moins fortement arrondi sur les côtés, orné de 5 ban- 
des de squamules plus serrées. Ecusson triangulaire, squamulé et vert 
(9), tomenteux et nacré (Sa 

Elytres non plus larges que le protrorax, au moins trois fois aussi 
longs que larges, s'élargissant un peu ($), plus fortement (g) jus- 
qu'au milieu, en arrière fortement rétrécis, au sommet séparément ter- 
minés par un mucron obtus ($) ou long et aigu, les deux mucrons 
divergents (g), la base de la largeur de celle du prothorax, légère- 
ment échancrée en arc, relevée, les épaules très obliques, largement 
arrondies, sans trace de calus; fortement convexes, les points des sé- 
ries voilés par les squamules (G'), un per visibles (2), les interstries 
plans, verts, la suture et le bord marginal faiblement squamulés (9), 
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ou avec les interstries impairs plus densément squamulés et formant 
des bandes légères (g jA | 

Pattes revêtues d'une pubescence cendrée, entremêlée de squa- 
mules verte sur la tranche supérieure des fémurs, les soies apicales 
des tibias et celles du dessous des tarses jaunes. Fémurs antérieurs 
moyennement (9), fortement (4) renflés; tibias antérieurs en dedans 
râpeux, obsolétement denticulés, droits ($) arqués au sommet (&'). 
l'onglet apical petit; tarses élancés. Dessous densément pointillé. Pas 
d'impression spéciale sur l'abdomen (4,9). 

Long. 11-12 mm. 

Argentine: Terr. Missions, une paire types ma colletcion (Bruch); 


N:° 91. 


Belle espèce que je me fais un plaisir de dédier à feu M. Carlos 
Bruch. Le Y est un peu plus étroit que la $ et se reconnaît immé- 
“diatement à la longue pubescence des antennes. 

Abstraction faite des corbeilles fortement caverneuses, cette es- 
pèce serait mieux placée dans le voisinage du N. Klugi. 


18. N. submaculatus n. sp. 9 

Oblong, d'un brun foncé ou noir, le revêtement dorsal assez 
dense sur les élytres, plus dense sur le prothorax, ce dernier avec 
une bande médiane sombre, subdénudée, les élytres avec des taches 
plus claires, peu tranchées, dont 3 sur les interstries 2° et 3° (l'une 
antérieure courte, la 2° médiane, la 3° plus longue et oblique, au 
sommet de la déclivité), un court trait sur lé sommet du 3° interstrie 
réuni à un trait apical plus long sur le 10°, une bande médiane sur 
le 8° interstrie. Dessous squamulé comme le dessus, avec l'abodmen 
largement dénudé et luisant dans le milieu et ses côtés jaunes de 
soufre ou jaune pâle. 

Tête et rostre à ponctuation serrée, les squamules serrées autour 
des yeux, l'impression antéoculaire faible. Antennes d'un rouge fer- 
rugineux. 

Prothorax fortement transversal, la base étroitement rebordé, 
bisinuée, plus large que le bord antérieur, les angles postérieurs aigus, 
les côtés subparallèles jusqu'au milieu, puis obliquement convergents 
et peu arqués, derrière le bord antérieur très légèrement resserrés; 
modérément convexe, la ponctuation fine et serrée, le sillon médian 
obsolète. Ecusson en triangle curviligne, ponctué et pubescent. 
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Elytres s'élargissant modérément en arriére jusqu'au tiers posté- 
rieur, la base fortement bisinuée et relevée de chaque cóté, le calus 
huméral assez gros, oblong, á son sommet dénudé; peu convexes lon- 
gitudinalement, la declivité postérieure oblique, les stries fines, en 
avant leurs points assez gros mais séparés par des intervalles plus 
longs que les points, vers le sommet indistinctement ponctués; inters- 
tries plans, finement coriacés. 

Fémurs revétus de squamules allongées d'un cendré bleuátre; peu 
serrées; fémurs antérieurs peu renflés, leurs tibias gréles, sinués, den- 
ticulés en dedans, leur onglet apical fort, leurs tarses allongés; cor- 
beilles tarsales postérieures caverneuses, ascendantes, leurs soies jau- 
nes. Plaques mésosternales lisses, grandes. 

Long. 14-15 mm. 

Paraguay: Ht Paraná, Hohenau, deux 99, type ma collection 
(Jacob). 


Brésil méridional, Sta. Catharina: Hansa. 


19. N. Lizeri Hust. 
An. Soc. Cient. Argent. XCVI, 1923, p. 280 (4). 


var. unicolor Hust. 
l. c. p. 281. 


Bolivie: Santa Cruz IX, 1917. Cuatro Ojos, IX-1917, Yacuiva, 
XII-1917 (Lizer-Delétang). 

Chez cette espèce les tibias antérieurs ne sont que très obsolète- 
ment crénelés, nullement denticulés et les corbeilles tarsales posté- 
rieures sont fortement ascendantes et subcaverneuses. 


20. N. viridimicans Hust. 
Le p.282 (6), Y. 


Bolivie: Cuatro Ojos, Santa Cruz IX-1917 (Lizer-Delétang). 


21. N. hirsutus n. sp. 9 

Brun foncé ou noirâtre, les élytres avec deux taches squamu- 
leuses blanches, latérales, l'antérieure peu tranchée sur le tiers anté- 
rieur des interstries 7-8, l'autre tranchée, un peu en arrière du milieu 
des interstries 6-7-8. Revêtement dorsal grisâtre, noirâtre sur les cô- 
tés des élytres, composé d'un mélange de poils squamuleux cendrés, . 
bruns, noirs, allongés, acuminés, entremêlés sur les élytres de très 
longs, nombreux et hérissés sur les pattes, cendrés et longs sur le des- 


(1947) XIII | Revisra Soc. ENTOMOLÓG, ARG, ` 73 


sur le prothorax et la tête et le rostre bruns, nombreux et moins 
longs, nombreux, et hérissés sur les pattes, cendrés et longs sur le des- 
sous du corps, ce dernier avec des squamules oblongues, cendrées, 
l'abdomen non dénudé mais avec de nombreux points noirs. 

Tête impressionnée derrière les yeux, l'impression antéoculaire 
faible, les yeux semi-globuleux. Antennes ferrugineuses, courtes; 2° 
article du funicule seulement, une fois et demie aussi long que le 1°", 
les 6° et 7° moins de deux fois aussi longs que larges. 

Prothorax amplement deux fois aussi large que long, subcylin- 
drique, peu arqué sur ses côtés, derrière le bord antérieur légèrement 
resserré, la base à peine plus large que le bord antérieur, subtron- 
quée mais les angles postérieurs aigus; modérément convexe, la ponc- 
tuation espacée, la pubescence dense, plus claire sur la ligne mé- 
diane, avec des longs poils dressés même sur le milieu du disque. 
Ecusson triangulaire, squamulé, blanc. 


Elytres de moitié plus larges que le prothorax, parallèles jus- 
qu'au tiers postérieur, au sommet assez largement arrondis ensemble, 
leur base faiblement échancrée en arc jusqu'à la 5° strie puis sinuée 
jusqu'à l'épaule, le calus huméral grand, obtusément arrondi, assez 
elevé mais ne débordant pas les côtés; convexes, l'impression anté- 
apicale profonde, avec des séries de gros points peu serrés, les in- 
terstries plus larges que les stries, un peu convexe. 

Pattes brunes ou noirâtres; fémurs antérieurs fortement renflés, 
leurs tibias fortement denticulés, au sommet peu arqués et leur ouglet 
apical robuste; corbeilles tarsales postérieures caverneuses; tarses 
allongés. Plaques mésosternales dénudées à peine visibles. 

Long. 8-9 mm. 

Argentine: Chaco de Santiego del Estero, Río Salado, trois 99 
ma collection (Wagner, en Le Moult). ` 


22. Bruchi Heller. 
An. Soc. Cient. Argent. XCI, 1921, p. 23, f. 2. 


La forme décrite et figurée par Heller se rapporte á des spéci- 
mens frottés; les spécimens très frais ont la bande antérieure blanche 
prolongée en arrière en se dégradant jusqu'au sommet sur les inters- 
tries 2-3-4, en outre elle est réunie latéralement à une bande plus courte 
postérieure, également dégradée, de sorte que la partie postérieure 
des élytres est grisâtre tandis que l'antérieure est noire. Grande es- 
pèce à épaules élevées et saillantes. 
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Type: Argentine: prov. de Tucumán, mars 1897, Santiago del 
Estero (Bruch); Chaco de Santiago del Estero, Río Salado (Wag- 
ner) une série de spécimens. 


23. N, niveopectus Hust. 
An. Mus. Nac. Hist. Nat. Buenos Aires, XXXIV, 1926, p, 160, t. 5, f. 1. 


Chaco de Santiago, Río Salado. 


24. N. laticollis n. sp: (N. sulphureo lateralis m., in litt.). 

Brun de poix, mat, les pattes et les antennes d'un ferrugineux 
foncé revêtu en dessus d'une pubescence squamuleuse brunâtre, les 
côtés du prothorax et des élytres en avant (calus huméral noir, luisant 
excepté), recouverts d'une pulvérulence d'un jaune de soufre. Pattes 
avec une courte et peu serrée pubescence grise. Dessous revêtu de 
squamules blanches, ovales, serreés, entremêlées de nombreux poils 
blancs, relevés et assez longs, le milieu de l'abdomen dénudé, seule- 
ment avec quelques poils courts. 

Tête et rostre coriacés pointillés, l'impression antéoculaire limitée 
supérieurement par une vive carène, le sillon médian profond, les yeux 
modérément ($) ou plus fortement (4) convexes. Antennes gréles, 
beaucoup plus longues chez le g. 

Prothorax amplement deux fois aussi large que long, la base for- 
tement bisinuée et plus large que le bord antérieur, étroitement rebor- 
dée dans le milieu, les angles postérieurs aigus, les côtés faiblement 
arqués; convexe, légèrement déprimé sur le milieu du disque, la ponc- 
tuation très fine, espacée, piligère. la pubescence couchée, peu dense, 
dirigée vers le milieu; avec un sillon médian très fin, un peu plus fort 
en arrière. Ecusson plan, ponctué et pubescent. 

Elytres avec la base fortement bisinuée, le calus huméral élevé, 
rugueux et noir, les côtés parallèles jusqu'au delà du milieu ($) ou 
se rétrécissant en arrière dès les épaules (g); convexes, en avant, 
fortement ponctuées striés, les points ronds, serrés, formant quelques 
rugosités, en arrière striés; interstries beaucoup plus larges que les 
stries, peu convexes, pointillés, ridés, leurs squamules allongés, séti- 
formes, serrés, légèrement soulevées. 

Fémurs antérieurs noirs et assez fortement renflés; tibias anté- 
rieurs finement denticulés en dedans, légèrement arqués ou sommet, 
leur onglet apical petit; corbeilles tarsales postérieures ouvertes. Tar- 
ses antérieurs robustes et courts. Milieu de l'abdomen impressionné 
plus fortement chez le &. 
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g. Forme beaucoup plus étroite et plus rétrécie en arrière; anten- 
nes beaucoup plus longues. Tibias postérieurs creusés en dedans dans 
leur tiers apical. 

Long. 10-11 mm. 

Argentine: Chaco de Santiago del Estero, Río Salado, types (ex 
Wagner) méme localité (Bruch). (75). 

Chez quelques spécimens le dessus est uniformément jaunátre, la 
pulverulence latérale faisant défaut; chez quelques autres, en parttie 
frottés, on apercoit la bande jaune latérale recouvrant une bande 
squamuleuse cendrée. 

Par la forme du prothorax et des élytres cette espèce se rap- 
proche de viridulus m. 

> a 
25. N. albidiventris n. sp. 9. L 

Ovale-oblong, roux ou brun-roux, en dessus orné d'un dessin 
squamuleux blanchâtre, comprenant: sur le prothorax une bande la- 
térale, sur chaque élytre une tache basale contre l'épaule, une tache 
transversale, oblique, sur le tiers antérieur des interstries 4-5-6, une 
bande oblique commençant vers le tiers postérieur du 6° interstrie et 
se terminant au sommet du 2°, l'écusson tomenteux, blanc, le reste du 
dessus parsemé de très petites squamules allongées, blanchâtres, plus 
serrées sur les côtés des élytres, les pattes revêtues de squamules 
semblables, le dessous convert d'une couche de squamules blanchâtres, 
entremélées de poils excessivement courts, rares, seulement plus nom- 
breux, plus longs et jaunâtres sur le sommet du 5° segment abdominal. 

Tête et rostre à ponctuation fine, assez serrée, squamigère, l'im- 
pression antéoculaire distincte, les yeux fortement convexes. Anten- 
nes rousse, filiformes, pubescentes, le 2° article du funicule deux fois 
aussi long que le 1°", les 6° et 7° un peu plus de deux fois aussi longs 
que larges. 

Prothorax fortement transversal, en avant moins large qu'à la 
base, de un quart environ, sur les côtés légèrement resserré et avec 
une ligne enfoncée, la base fortement bisinuée, les angles postérieurs 
aigus, les côtés, jusqu'au milieu faiblement divergents, peu arqués, en 
avant obliquement convergents et presque droits; peu convexe, très 
finement pointillé, avec une très fine ligne médiane, interrompue. 
Ecusson grand, triangulaire. 

Elytres de moitié plus larges que le prothorax, à peine deux fois 
aussi longs que larges, la base fortement trisinuée, le calus huméral 
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en angle obtus, peu relevé et débordant légèrement les côtés, ces der- 
niers parallèles jusqu'au milieu puis rétrécis; convexes, la base rele- 
vée jusqu'à la 3° strie, ensuite impressionnée et densément squamulée 
jusqu'au calus huméral; en avant fortement ponctués-striés, les points 
serrés et formant quelques courtes rugosités transversales, en arrière 
finement-striées; interstries beaucoup plus larges que les stries, con- 
vexes, finement coriacés pointillés. 

Pattes médiocres, rousses, les fémurs densément squamulés, les 
antérieurs assez fortement renflés, leurs tibias finement crénelés-den- 
ticulés, au sommet peu arqués, leur onglet apical petit. Corbeilles tar- 
sales postérieures légèrement caverneuses. Tarses robustes, le 2° ar- 
ticle des antérieurs triangulaire, à peine plus long que large, le 2° 
des postérieurs plus étroit et plus long. | j 

= Long. 13,5-14 mm. 

Argentine: Terr. Chaco, VII, 1895, type, ma collection (Bruch). 

Bolivie: Santa Cruz, IX, 1917 (Lizer-Delétang). 

C'est l'espèce signalée de cette dernière localité sous le nom de 
N. fatuus Boh, 


26. N. glaucivittatus Blanch. 
Voy. d'Orbigny 1843, p. 202, t. 17, f. 3. 


Type: Bolivie, Santa Cruz. 
Santiago del Estero; Bolivie: Yacuiva, Villa Montes (Lizer-De- 
létang); Tucumán: Famaillá (ex Bruch, N.* 78). 


27. N, Schapleri n. sp. (9). 


Cette espèce est très semblable à N. glaucivittatus (9) elle en 
diffère essentiellement par les yeux presque plans, la taille moindre, 
la tête obsolètement impressionnée derrière les yeux, le prothorax un 
peu plus court et plus large, en avant plus fortement resserré, les ély- 
tres plus étroits et leur angle huméral un peu moins saillant; la bande | 
latérale émet en avant deux courts rameaux internes, l'un sur la base, 
l'autre vers le quart antérieur, tandis que cette bande est entière chez 
le glaucivittatus. 

Long. 12 mm. 

Paraguay: Birkenwerder Nab., une 9, type (H. Schapler), ma 
collection; Hohenau, Ht Paraná, plusieurs 99 (Jacob). 
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28. N. sulphureosignatus Blanch. 
Voy. d'Orbigny 1843, p. 202, t. 17, f. 2. 
Type: Bolivie, Guarayos. 
Mes spécimens proviennent du Brésil. 


29. N. flavipennis Boh. 
in Schönh. Gen. Spec. Cunz. VI, 1, 1840 p. 55. 

Type: Brésil. 

Bolivie: Santa Cruz (Lizer-Delétang). 

L'exemplaire $ que j'ai sous les yeux a les tibias antérieurs roux 
et fortement denticulés; les tibias postérieurs sont pourvus en dedans, 
pres du sommet, d'une frange de longs poils jaunes caractére non 
signalé par l'auteur; le revêtement squamuleux du dessous est blanc. 


30. N. parallelus n. sp. Y. 


Allongé, les élytres parallèles, peu convexes, en dessus très densé- 
ment revétu de squamules d'un gris jaune ou blond, rondes, orné d'une 
bande sur le 6° interstrie, d'un court trait derrière l'épaule d'un rose 
nacré, les longs poils dorsaux des élytres peu nombreux, le dessous avec 
une couche de squamules blanches, nacrées, irisées sur les côtés. 

Tête et rostre finement sillonnées, densément squamulés, l'im- 
pression antéoculaire peu profonde, les yeux fortement convexes. An- 
tennes fines, d'un brun ferrugineux, le 2° article du funicule”à peine 
deux fois aussi long que le 1°", les 6° et 7° du double aussi longs 
_qu'épais à leur sommet. 

Prothorax transversal, la base très légèrement bisinuée, trè étroi- 
tement rebordée, peu plus large que le bord antérieur, les côtés peu 
et régulièrement arqués, derrière le bord antérieur brièvement resse- 
rrés; peu convexe, avec une fine ligne médiane enfoncée, la ponctua- 
tion fine, serrée mais voilée par le revêtement très dense, de chaque 
côté avec une bande un peu plus claire, plus distincte vers sa base. 
Ecusson ovale, squamulé, irisé. 

Elytres de moitié plus larges que le prothorax, la base fortement 
bisinuée, le calus huméral assez grand, obtus, assez élevé mais ne 
débordant pas les côtés, les côtés subparallèles jusqu'au tiers posté- 
rieur, assez largement arrondis ensemble au sommet; disque longitu- 
dinalement presque plan, la déclivité postérieure verticale; revêtement 
très dense, les stries à peine visibles, les interstries plans et avec quel- 
ques points dénudés et piligères. 
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Fémurs antérieurs modérément renflés, leurs tibias finement den- 
ticulés mais assez longuement spinulés, à leur sommet légèrement ar- 
qués; tibias postérieurs droits, leurs corbeilles tarsales non ascendan- 
tes, à bord externe tranchant. Tarses allongés. Milieu de l'abdomen 
faiblement dénudé. 

Long. 11-12 mm. 

Paraguay: Ht Paraná, Hohenau, type, ma collection (Jacob). 

Brésil, sans localité précise; ma collection. 


31. N. albolateralis n. sp. (albomarginatus m. in litt.). 

Ovale, noir, le revêtement dorsal grisátre ou brunátre, dense, avec 
un dessin d'un blanc nacré, comprenant sur le prothorax une bande 
latérale tranchée et une ligne médiane souvent obsolète, sur les ély- 
tres une bande sur les interstries 7-8, et parfois une courte linéole sur 
la base du 4° interstrie, une tache vers le quart antérieur des 4° et 5° 
interstries, ce revêtement composé de squamules oblongues entremé- 
lées de nombreux poils, courts et longs, les plus longs noirs ou blancs 
suivant la coloration foncière. Dessous à revêtement dense grisátre ou 
brunâtre, avec de nombreux points dénudés, l'abdomen dans le milieux 
obsolètement dénudé. Fémurs postérieurs avec une tache dorsale et 
apicale blanche ou nacrée. 

Tête et rostre avec de nombreux points dénudés, le rostre plus 

long que large, se rétrécissant légèrement de la base au sommet; an- 
` tennes brunes et fines; yeux saillants. 

Prothorax subcylindrique, modérément arqué sur les côtés, aussi 
long que large, à ses extrémités brièvement et faiblement resserré, la 
base légèrement bisinuée, étroitement rebordée; fortement convexe, 
sillonné au milieu, densément ponctué rugueux. Ecusson blanc. 

Elytres ovales, fortement convexes, leur base faisant avec celle 
du prothorax un angle obtus mais accusé; base au milieu échancrée 
en arc, sur les côtés oblique et sinuée, les épaules en angle obtus et 
arrondi; sommet fortement rétréci, avant le sommet de chaque côté 
légèrement impressionnés; criblés de points dénudés, sétigerès, les 
stries fines, à peine distinctes en avant, les interstries subconvexes, en 
avant avec quelques fines rugosités transversales; soies dressées très 
longues. 

Fémurs antérieurs modérément renflés; tibias antérieurs finement 
denticulés, droits (2) ou légèrement arqués ($) au sommet, leur 


t 
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onglet apical petit; tarses élancés; corbeilles tarsales postérieures fai- 
blement caverneuses. 

d'. Plus petit et beaucoup plus étroit; antennes plus élancés; ély- 
tres á peine plus larges que le prothorax, allongés; prothorax plus 
convexe. 

¡?. Elytres beaucoup plus larges que le prothorax. 

Long. 8-11 mm, 

Argentine: Río Salado, Chaco de Santiago del Estero (Wag- 
ner), une série de spécimens, ma collection. 


32. N. tucumanensis n. sp. 

Oblong, noir, le revêtement dorsal dense, d'un blond légèrement 
cuivreux, orné sur, le prothorax de 5 bandes plus cuivreuses, la mé- 
diane trés étroite, linéiforme, les intervalles entre ces bandes foncés, 
subdénudées, sur les élytres avec une bande claire sur les 7* et 8* in- 
terstries, tranchée, les 6°, 9° et 10‘ interstries étant foncés, subdénu- 
dés, ce revêtement composé de squamules rondes, entremélées de lon- 
gues soies dressés, nombreuses et brunes, les parties subdénudées pour- 
vues d'une fine pubescence couchée brune. Dessous densément equa- 
mulé, de même coloration, le milieu de l'abdomen dénudé, avec une 
fine pubescence cendrée, éparse. 

Rostre légèrement conique, ainsi que la tête, densément squamulé, 
le 2° article du double du 1°", les 5° et 6° deux fois, le 7° plus de deux 
fois aussi long que large, brièvement pubescent, la ponctuation peu 
visible. Antennes élancées, brunes. 

Prothorax: 9, subcylindrique, beaucoup plus large que long, sen- 
siblement d'égale largeur à ses extrémités, peu arqué sur les côtés, 
la base légèrement bisinuée, très faiblement rebordée, les angles pos- 
térieurs aigus; modérément convexe, sa courbe dorsale presque sur le 
même plan que celle des élytres (vue de profil); ponctué rugueux, 
dans les bandes claires avec quelques petits granules sétigères; g 
plus arrondi sur les côtés, beaucoup plus convexe, plus fortement ru- 
gueux; aussi large que les élytres. Ecusson triangulaire, densément 
squamulé, grand. 

Elytres: 9, ovales oblongs, beaucoup plus larges que le prothorax, 
la base légèrement échancrée en arc, à ses extrémités à peine sinuée, 
les épaules tres obliques, très largement arrondies, l'angle huméral à 
peine visible; au sommet assez fortement rétrécis; convexes, les points 
des stries plus gros que ceux des interstries, squamulés, les interstries 


# 
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plans en avant, légèrement convexes en arrière; g, beaucoup plus 
étroits, par suite plus longs, la base légèrement relevée et rebordée, 
les stries ponctuées plus fortes, les interstries plus convexes. 

Fémurs antérieurs modérément ($), fortement (g ) renflés, leurs 
tibias finement denticulés, droits (9) ou légèrement arqués (g) au 
sommet, leur onglet apical petit; corbeilles tarsales postérieures ouver- 
tes, à bord externe épaissi (9) ou faiblement caverneuses (g); tarses 
élancés. | 

Long. 8-9 mm. 

Argentine: Province de Tucumán, 1897, une paire, types dans 
ma collection (Bruch) N.° 39 ($), 56 (g). Bolivie, sans localité 
précise, une 9. i L 

L'unique $ de Bolivie a les élytres un peu plus courts que ceux 
de la 9 du Tucumán; peut-être race géograjhique? 

La coloration est parfois d'un blond grisátre, les bandes blanches. 

3 Î 
33. N. tibialis Boh. 
in Schônh. Gen. Spec. Curc. VI, I, 1840, p. 97. 

Types: Brésil. 

Rio de Janeiro, Tijuca, etc. 

Paraguay; Ht Paraná: Hohenau (Jacob). 


34. N. virens Boh. 
in Schônh. Gen. Spec. Curc. IV, 1, 1840, p. 6. 
Type: Brésil. 
Argentine: Río Salado, Territoire des Missions (Wagner). 
Le & est plus étroit que la € et ses antennes sont plus longues. 


35. N. bistigma Boh. 
in Schónh. Gen. Spec. Curc. VI, 1, 1840, p. 84. 
Types: Brésil. 
Paraguay: Asunción, un spécimen (ex Bang-Haas). 


36. N. Bosgi n. sp. g 

Etroit noir, revétu en dessus de squamules d'un rose pourpre 
nacré éparses, ne voilant pas les téguments, plus serrées et formant 
une bande légère sur les côtés du prothorax, serrées et formant une 
bande nette sur le 5° interstrie des élytres. Dessous en avant et sur 


` 


les côtés en arrière à revêtement dense et concolore. 
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Rostre plus long que large, ses carènes latérales fines et droites, 
son impression longitudinale profonde et traversée par un sillon mé- 
dian atteignant le vertex; densément pointillé ruguleux. 

Tête transversalement impressionnée derrière les yeux, ponctuée 
et finement squamulée comme le rostre. Yeux fortement saillants. 

Antennes d'un rouge foncé, gréles et longues, le 2° article aussi 
long que les 3° et 4° ensemble, le 7° encore 4 fois aussi long que 
large, la massue fusiforme. 

Prothorax peu plus large que long, subcylindrique, peu arqué sur 
les côtés, la base légèrement bisinuée, rebordée et peu plus large que 
le bord antérieur; modérément convexe, avec un sillon médian, et de 
chaque côté une légère impression; densément et assez fortement ru- 
guleux. Ecusson petit, plan, pubescent. 

Elytres peu plus larges que le prothorax, du double aussi longs 
que larges, subparallèles jusqu'au milieu, à la base non étranglés et 
les épaules obliques; peu convexes, profondément ponctués striés, les 
interstries plans, pointillés, en avant avec quelques petites rugosités 
transversales; pourvus, sur toute leur longueur, de soies dresseés, lon- 
gues mais espacées. 

Pattes d'un rouge foncé, les fémurs antérieurs et les genoux rem- 
brunis, revétues d'un fine et assez dense pubescence blanchâtre . Cor- 
beille tarsale postérieure ouverte. Tarses allongés. 

Long. 12 mm. 

Corrientes: Sto. Tomé (Bosq), un g, N.° 55. 

Espèce à coloration remarquable. 


37. N. basalis n. sp. (N. basalis Faust, in litt.) 

Allongé, noir, peu luisant, revétu en dessus d'une pubescence 
double, eparse, ne voilant pas les téguments, l'une cendrée, couchée, 
l'autre plus longue, dressée, brune, les élytres ornés d'une bande mar- 
ginale étroite et d'une bordure sur la base, squamuleuses nacrées, ou 
irisées ou faiblement bleuâtres, le dessous à revêtement dense, de la 
coloration de la bande marginale, les points distincts à travers le re- 
vêtement. Antennes et pattes noires, leur pubescence cendrée. Tête, 
ainsi que le rostre, à ponctuation assez serrée, les yeux assez forte- 
ment convexes. Rostre longitudinalement et fortement impressionné, 
l'impression antéoculaire profonde. Antennes filiformes, le 6° article 
plus de 4 fois aussi long que large, la massue très longue. 
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Prothorax aussi long que large modérément arqué sur les cótés, 
resserré á ses extrémités, la base assez fortement bisinuée, rebordée, 
peu plus large que le bord antérieur, les angles postérieurs aigus; mo- 
dérément convexe, couvert de fins granules écrasés, les points peu 
distincts. Ecusson pubescent. £ 

Elytres peu plus larges que le prothorax, subtriangulaires, allon- 
gés la base fortement bisinuée, le calus huméral élevé, modérément 
saillant latéralement; disque peu convexe, plus fortement sur la dé- 
clivité postérieure; assez fortement ponctués-striés en avant, obsolète- 
ment en arrière, les interstries plans, peu plus larges que les stries, 
assez densément pointillés, en avant transversalement rugueux, sur la 
déclivité plus finement et plus densément. Pattes élancées, luisantes, 
leur pubescence cendrée; fémurs antérieurs du doble de l'épaisseur 
des postérieurs; tibias élancés, les antérieurs en dedans très finement 
.denticulés et vers le sommet assez fortement arqués. 

Tarses longs, villeux, la pubescence en dessous jaune, le 1°" ar- 
ticle aussi long que les deux suivants ensemble, le 2° du double aussi 
long que large, le 3° avec ses lobes forts, arrondis. Corbeilles tarsales 
simples. 

d'. Peu plus étroit; yeux plus convexes; élytres plus fortement 
triangulaires, sans bordure basale ni latérale; fémurs antérieurs plus 
fortement rénflés, leurs trochanters avec une petite dent. Tibias an- 
térieurs en dedans fortement dentés; tibias postérieurs vers le sommet 
arqués et pourvus en dedans d'une frange ae longue pubescence jaune. 

Long. 11-12 mm. 

Bolivie: Santa Cruz; Coroico (ex Staudinger). 

Cette espèce, par sa forme, se rapproche de N. niveopectus m.; 
elle est plus étroite et plus allongée; par la forme de ses corbeilles 
tarsales elle appartient ou groupe des espèces métalliques, chloris, etc. 


38. N. chloris n. sp. $. 
Oblong, noir, le revétement dorsal assez dense, d'une vert so- 


yeux, orné sur le prothorax, de chaque cóté de la base, d'une tache 
d'un vert argenté, peu tranchée, sur les élytres d'une bonde sur les 
deux tiers postérieurs des 7* et 9° interstries et sur la base de chaque 
cóté du milieu d'une bordure vert doré ou argenté; squamules trés 
petites (celles des bandes plus grosses, très serrées), entremélées de 
très petits poils couchés et de longs poils dressés; revêtement du des- 
sous très dense, d'un vert doré ou nacré, le milieu de l'abdomen lar- 
gement désquamulé, lisse, pourvu seulement de quelques fins poils. 
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Téte et rostre á ponctuation fine, squamulés, plans, le sillon mé- 
dian fin, l'impression antéoculaire squamulée. Yeux assez fortement 
convexes. Antennes fines, d'un brun ferrugineux, leur pubescence 
cendrée, dense, couchée, le 2° article plus de deux fois aussi long que 
le 1°", ce dernier le plus court, le 7* plus de deux fois aussi long 
qu'épais. 

Prothorax presque deux fois aussi large que long, le bord anté- 
rieur légèrement sinué et peu moins large que la base, la base modé- 
rément bisinuée, les angles postérieurs aigus, les côtés peu arqués; 
légèrement resserrés derrière le bord antérieur, devant les angles pos- 
térieurs légèrement sinués en dedans; peu convexe, le sillon médian 
très fin ou obsolète, densément et finement ponctué rugueux. Ecusson 
en triangle curviligne, glabre. 

Elytres s'élargissant très peu jusqu'au delá du milieu, en arrière 
graduellemente rétrécis, la base de chaque côté peu avanceé, en ¡arc 
faible très large et brievément relevé, les épaules en angle obtusément 
arrondi, obliques, peu élevées;  moderément convexes, brièvement im- 
pressionnés derrière la base; densément couverts de fines rugosités 
dénudées et de points squamulés, les stries ponctuées très fines, visi- 
bles seulement en avant, et les longs poils épars en avant. 

Tibias, tarses, les fémurs intermédiaries et postérieurs rouges, 
leur pubescence cendrée. Fémurs antérieurs foncés, modérément ren- 
flés, leur pubescence verte et cendrée, herissée en dessous; tibias anté- 
rieurs finement denticulés, au sommet arqués en dedans, leur onglet 
assez fort; tarses élancés, les ongles noirâtres. Plaques mésosternales 
lisses, luisantes, très nettes. 

Long. 13-14 mm. 

Argentine: Río Paraná, Terr. des Missions; Río Salado; Ht Pa- 
raná, San Ignacio; Chaco de Santiago del Estero, (Wagner); une 
série de spécimens tous 99. 

Paraguay: Hohenau (Jacob), janv. 1931 (N.* 373). 

Cette espèce est voisine de N. auricinctus Boh. dont elle diffère 
par la coloration des pattes antérieures et celle des antennes, le pro- 
thorax moins large, moins arrondi sur les côtés et beaucoup moins 
convexe. | 

Quelques spécimens ont en arrière sur le 3° interstrie une bande 
plus ou moins longue. Les taches et bandes sont soit d'un vert doré, 
soit d'un vert argenté. 
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39. N. viridicyaneus n. sp. 

Noir, les antennes et les pattes d'un ferrugineux foncé, le revê- 
tement dorsal d'un bleu-vert foncé, les antennes très gréles, le 7° 
article plus de deux fois aussi long que large, le prothorax granulé 
et sillonné, l'abdomen dénudé dans le milieu, la forme différente sui- 
vant les sexes. 

g. Etroit, les élytres en triangle allongé. Squamules dorsales de 
deux sortes les unes très petites et éparses le long des interstries 4, 
6, 8, et la suture, les autres grandes plus serrées, formant sur les 
autres interstries des bandes peu régulières, découpées par des points 
noirs et piligères, la pubescence double, l'une courte et soulevée l'autre 
longue, dressée, noire, en avant beaucoup moins longue et rare; pro- 
thorax de chaque côté, sur la base, avec une tache bleue, peu tranchée 
le disque avec des squamules bleues, éparses, pubescent; la tête et le 
rostre pubescents, les squamules éparses. 

Rostre caréné sur les côtés, l'impression antéoculaire profonde, 
densément ponctué ainsi que la tête. Yeux semi-globuleux. 

Prothorax fortement transversal, très convexe, les côtés réguliè- 
rement et fortement arqués, derrière le bord antérieur légèrement 
étranglé la base à peine plus large que le bord antérieur, bisinuée, 
finement rebordée, les angles postérieurs aigus, prolongés en arrière; 
densément couvert de granules aplatis, très serrés, ponctués en leur 
centre. Ecusson en triangle curviligne, glabre. 

Elytres modérément bisinués à la base, les épaules assez élevées, 
obtusément arrondies; convexes, transversalement impressionnées de- 
rrière la base, cette dernière relevée et rebordée; stries ponctuées fortes 
en avant très fines en arrière; interstries plus larges que les stries, 
plans, en avant transversalement rugueux, 

Fémurs antérieurs fortement renflés, leurs tibias finement denti- 
culés arqués au sommet, leur onglet médiocre. Milieu de l'abdomen 
dénudé mais densément ponctué et pubescent. 

9. Revêtement des élytres uniforme sur le disque et condensé dans 
les points, très serré, formant une bande d'un bleu plus clair sur les 
deux tiers antérieurs des deux interstries marginaux; bande dénudée 
de l'abdomen lisse, imponctuée, éparsément pubescente. Tête et rostre 
plus larges, les yeux moins convexes. Prothorax beaucoup moins con- 
.vexe et beaucoup moins arrondi sur les côtés les rugosités plus fortes, 
lisses. 


a 
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Elytres s'élargissant légèrement jusqu'au dela du milieu, moins 
rétrécis en arrière, le calus huméral moins élevé; couverts de fortes 
rugosités transversales lisses, en arrière devenant plus courtes, arron- 
dies et piligères. 

Long. & 10 mm. Y 13 mm. 

Bolivie: Santa Cruz, (Lizer et Delétang). A 

C'est l'espèce citée sous le nom de N pithecius Germ. var. (*); 
elle diffère de cette dernière par la coloration des pattes, les tibias 
antérieurs á denticulation beaucoup plus fine, non crénelés, le protho- 
rax plus court, moins convexe et autrement sculpté, les élytres plus 
convexes, autrement colorés et sculptés. 


40. N. Jacobi n. sp. 


Noir, le revêtement dorsal d'un vert brillant, composé de petites 
squamules rondes, peu serrée, orné d'un dessin vert de squamules plus 
grosses et plus serrées comprenant une tache de chaque côté sur la 
base du prothorax et des élytres, une bande plusieurs fois interrompue 
sur le 5° interstrie des élytres, la pubescence courte et peu apparente, 
les longs poils dressés noirs et peu nombreux. Dessous à revêtement 
squamuleux, dense, d'un vert plus clair, le milieu du ventre largement 
dénudé, lisse, avec une fine pubescence éparse. 

gd. Rostre et tête densément pointillés, pubescents, les squamules 
vertes, éparses. Rostre caréné sur les côtés, l'impression antéoculaire 
profonde. Yeux presque semi-globuleux. Antennes fines, d'un ferru- 
gineux foncé, le 1° article aussi long que le 3°, le 7° à peine du double 
aussi long que large. 

Prothorax fortement transversal, en avant assez largement mais 
non profondément resserré et moins large que la base, la base bisinuée, 
les angles postérieurs aigus, les côtés assez fortement arqués; convexe, 
densément granulé ponctué, les granules aplatis, la base étroitement 
rebordée, le sillon médian étroit et fin. Ecusson non squamulé. 

Elytres courts, s'élargissant assez fortement jusqu'au tiers posté- 
rieur, en arrière modérément rétrécis et assez largement arrondis en- 
semble au sommet, la base très faiblement bisinuée mais relevée et 
rebordée; les épaules assez élevées, en angle obtus largement arrondi; 
convexes, les stries ponctuées assez fortes, distinctes même vers le 
sommet, les marginales plus grossières; interstries plans, couverts de 
rugosités transversales assez fortes et assez serrées. j 


ç 
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Pattes d'un brun rouge. Fémurs antérieurs noirs, modérément 
renflés, leurs tibias foncés, finement denticulés, arqués au sommet. 

9. Peu différente du $, la taille plus forte, les antennes un peu 
plus courtes, les yeux moins convexes, les élytres proportionnellement 
plus larges, les tarses antérieurs plus longs. 

Long. 11-12 mm. 

Paraguay: H' Paraná, Hohenau, g, Y, types, ma collection 
(Jacob). 

Cette espèce ressemble à N. decorus F. dont elle a la forme la 
coloration et le dessin; elle s'en distingue très nettement par le calus 
huméral distinct, les antennes sont un peu moins longues, le prothorax 
plus court et plus convexe, la bande élytrale non infléchie en dedans 
en avant. 


41. N. chordinus Boh. 
in Schónh. Gen. Spec. Curc. I, 2, 1833, p. 573 (4). 


suffitus Boh. 
kres 573°(9). 

Rarement le revêtement est d'un gris jaunâtre ou cuivreux, et les 
petites taches cuivreuses, ou grisátres. Chez un spécimen du H' Pa- 
raná (S. Ignacio) le revêtement est beaucoup plus grossier, composé 
de squamules allongées et de poils. Le prothorax est finement sillonné 
(type) ou non sillonné. Les pattes sont parfois rousses. 

Type: Buenos Aires. 

Argentine: Río Paraná, Territoire des Missions, San Ignacio, 
Chaco de Santiago (Wagner, ex Le Moult). 


42. N. sparsus Boh. 
1. e. p. 103. 

Type: Brésil. 

Paraguay, H' Paraná: Hohenau (Jacob), N.° 860, commun. 

Les spécimens du Paraguay ont les élytres parsemés parfois de 
petites squamules vertes, le prothorax de chaque cóté avec une étroite 
bande verte et le dessous d'un vert argenté; ils constituent probable- 
ment une race locale. 


43. N. inermis n. sp. 

Oblong, brun, orné d'un dessin squamuleux blanchátre, com- 
prenant: sur le prothorax deux bandes complétes, prolongées plus ou 
moins longuement sur la base du 4* interstrie, sur les élytres une bande 
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sur le 8° interstrie, vers son milieu anguleusement dilatée sur le 7°, le 
reste du dessus ovec des squamules teintées d'ocre, médiocrement 
serrées sur les élytres, plus serrées sur la tête et le prothorax, entre- 
mélées de quelques très courts poils, les soies dressés peu longues. 

Tête impressionnée derrière les yeux, ces derniers fortement con- 
vexes et entourés de squamules claires; rostre légèrement conique, 
l'impression antéoculaire indistincte, le sillon médian fin. Antennes 
courtes, le 2° article de moitié seulement plus long que le 1°", les 5°, 
6°, 7°, épais à leur sommet et à peine deux fois aussi longs qu'épais, 
la massue oblongue-subfusiforme. 

Prothorax petit, transversal, sa base subtronquée est à peine plus 
large que le bord antérieur, les côtés régulièrement et modérément 
arqués; convexe, avec une fine ligne médiane enfoncée, la ponctua- 
tion serrée. Ecusson pubescent, blanchátre. 

Elytres fortement ovales ($) plus long et moins larges (g), la 
base bisinuée, les épaules obliques et en arc très large ($), ou moins 
obliques (4 ), fortement et assez brusquement rétrécis en arrière; très 
fortement (9), moins (g) convexes, les stries-ponctuées, assez fortes, 
affaiblies en arrière, les interstries subconvexes, finement coriacés 
pointillés; de 3° interstrie en arrière avec 3 taches blanches (g). 

Fémurs antérieurs modérément renflés, leurs tibias droits (9) ou 
légèrement arqués au sommet (4), en dedans spinulés mais non den- 
ticulés, leur onglet apical indistinct. Tibias et tarses d'un rouge ferru- 
gineux. 

Dessous unicolore, cendré-cuivreux (Q) ou l'abdomen cendré- 
cuivreux, le reste vert-doré; abdomen obsolètement dénudé dans le 
milieu, impressionné chez le ¿. 

Long. 6,5-7 mm. 

Paraguay: H' Paraná, Hohenau, une paire (Jacob), N.° 376. 


` 


var. paraguayanus n. var. 

Revêtement dorsal très fin et épars ne voilant pas les téguments, 
sur le disque du prothorax composé seulement de poils fins et courts, 
sur les élytres d'un mélange de nombreux poils et de squamules épar- 
ses. Rostre en. dessus parsemé de petites squamules vertes, luisantes, 
sur les côtés et en dessous plus serrées. Bandes du prothorax et des 
élytres légèrement teintées de jaune soufré, la bande latérale des ély- 
tres soit entière, soit interrompue mais n'émettant pas de ramification 
interne. Sommet et bord latéral des élytres parsemés de petites squa- 
mules vertes. 
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Hohenau (Jacob), une série de spécimens identiques. 
Le disque en apparence dénudé rend le dessin bien plus tranché 
que chez la forme typique. 


44. N. calvus Boh. 
l.c. p. 100. 
Type: Brésil. 
Brésil: Santa Catharina! São Paulo!, etc. 
Cette espèce vraisemblaïlenent se retrouvera dans le Paraguay 
ou l Uruguay. | 


45. N. versatilis n. sp. 9. 

Oblong, d'un brun ferrugineux, les pattes et les antennes plus 
claires, le revétement dorsal dense, d'un blond cuivreux, composé de 
squamules grossiéres ovales lancéolées, entremélées de courtes soies 
claires, les longs poils rares en avant, les squamules metalliques d'un 
vert doré, plus petites et très disséminées. Ecusson nacré. Dessous á 
revêtement d'un vert argenté, dense, le milieu de l'abdomen dénudé. 

Tête et rostre densément ponctués, les squamules cuivreuses et 
vertes, le sillon médian fin et court, le front légèrement convexe, l'im- 
pression antéoculaire légère, .les carènes latérales du rostre faibles, 
les yeux semi-globuleux. | 

Prothorax transversal, en avant légèrement resserré moins large 
que la base et son bord sinué dans le milieu, la base subtronquée et 
très étroitement rebordée à ses extrémités arquée, les angles posté- 
rieurs aigus mais non prolongés en arrière, les côtés modérément ar- 
qués, brievèment resserrés-sinués devant les angles postérieurs; modé- 
rément convexe, la ponctuation assez serrée, devant le milieu de la 
base plus serrée, formant quelques rugosités transversales, les squa- 
mules grandes et serrées sur les côtés, plus petites et moins serrées 
sur le milieu, la ligne médiane avec des squamules plus claires. 

Elytres oblongs, modérément élargis jusqu'au delà du milieu, 
graduellement et modérément rétrécis en arrière; base légèrement 
échancrée en arc, de même largeur que celle du prothorax, peu re- 
levée et légèrement épaissie, les épaules obliques et arrondies mais avec 
leur calus oblong, un peu elevé, distinct; moderément convexes, densé- 
ment coriacés-ponctués, les points des séries médiocres en avant, effa- 
cés eu arrière, les interstries larges et plans. 

Pattes à pubescence cuivreuse, entremêlée sur les fémurs de poils 
verts; fémurs antérieurs módérément renflés, leurs tibias droits, très 
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finement denticulés en dedans, leur onglet apical petit. Tarses élancés. 
Long. 10-11,5 mm. 
Paraguay: Ht Paraná, Hohenau, novembre 1932, une paire, ma 
collection (Jacob), N.° 374. 


46. N. imbellis n. sp. 9. (N. fulvoaureus m. in litt.). 

Noir, les antennes, les tibias et les tarses d'un ferrugineux foncé. 
Revétement dorsal avec un léger reflet cuivreux, ou grisátre, ou cen- 
dré, plus serré sur les cótés du prothorax que sur son milieu; rare- 
ment parsemé de quelques squamules vertes sur la téte ou le protho- 
rax; revêtement du dessous nacré, ou cuivreux, rarement en partie vert. 

Espèce voisine de N. versatilis dont elle diffère par la convexité 
beaucoup plus forte du prothorax et des élytres, les élytres plus 
courts, plus fortement ovales, se rétrécissant en avec leurs côtés 
presque rectiligues, en arrière fortement rétrécissant en avec leurs 
côtés presque rectilignes, en arrière fortement rétrécis, les épaules 
sont plus accusées et leur calus plus élevé, les stries-ponctuées plus 
fortes, le prothorax est plus fortement et régulièrement arqué sur 
les côtés. 

Long. 11-13 mm. 

Argentine: H' Paraná, San Ignacio, Terr. des Missions, Rio 
Salado, janvier, avril, juin, juillet, une série de spécimens (Wagner). 


47. N. argenteus n. sp. Q. (argenteus Faust, in litt.). 

Ovale oblong, noir, le revêtement en dessus et en dessous très 
dense, ocracé ou d'un gris blanchâtre, composé de grandes squamu- 
les oblongues, plus longues que larges, les unes blanches, les autres 
ocracées ou teintés de gris, de’ jaune, l'écusson densément squamulé, 
blanc, les soies dressées élytrales fauves, longues, même en avant. 

Front et rostre larges, plans, densément squamulés, le sillon mé- 
dian fin, les carènes latérales du rostre obtuses. Yeux assez forte- 
ment convexes, entourés de squamules plus claires. Antennes fines, 
brunes, le 2° article du funicule plus de deux fois aussi long que le 
1°", moins long que les trois suivants ensemble, le 1°” le plus court, 
les 6° et 7% plus de deux fois aussi longs que larges. i 

Prothorax fortement transversal, peu plus étroit en avant qu'à 
la base, les côtés faiblement arqués, à leurs extrémités légèrement 
resserrés la base légèrement bisinuée et étroitement rebordée; con- 
vexe, ponctué, subsillonné au milieu, mais la sculpture cachée par le 
revêtement. j 
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Elytres à fa base fortement bisinués étroitement rebordés, les 
épaules en angle obtus, obliques, assez élevées, entre les épaules beau- 
coup plus larges que le prothorax, s'élargissant fortement en arrière 
jusqu'au tiers postérieur, modérément rétrécis en arrière, arrondis 
ensemble au sommet, modérément convexes, les stries-ponctuées très 
fines, les interstries plans ou légèrement convexes, pourvus de points 
dénudés sétigères. 

Pattes densément squamulées et pubescentes, les tibias et les 
tarses d'un brun-roux. Fémurs antérieurs peu épaissis, leurs tibias en 
dedans bisinués, très finement denticulés, au sommet peu arqués, leur 
onglet apical petit. Dessous densément squamulé, le milieu des pre- 
miers segments ventraux incomplètement dénudé. 

Long. 15-17 mm. 

Brésil: S* Catharina, (ex Staudinger) ma collection. 

Espèce de forme massive qui pourra se rencontrer dans la Bolivie 


orientale ou le Paraguay. 


48. N. denudatus Hust. 
An. Soc. Cient. Argen. XCVI, 1923, p. 283. 
var. vicinus Hust. 
1. €: p, 284, 
Bolivie: Villa Montes (Lizer-Delétang). 
Chaco de Santiago del Estero, Río Salado (Wagner). 
Prov. Jujuy (Bruch); prov. Salta (Id.); Misiones (Viana). 


49. N. castaneus n. sp. g. 


Allongé, d'un brun marron, revêtu en dessus de très petites squa- 
mules cendrées, peu serrées, un peu plus grosses et plus serrés sur 
les côtés du prothorax, ces squamules oblongues acuminées, les élytres 
assez fortement impressionnés latéralement avant le sommet et n'ayant 
des soies assez longues et brunes qu'au sommet, l'écusson cendré, 
tranchant peu (peut-étre frotté). 


Front et rostre arqués (vus de profil), le sillon médian attei- 
gnant le vertex, la téte impressionnée derriére les yeux, les yeux for- 
tement convexes, l'impression antéoculaire assez profonde, les carènes 
latérales du rostre distinctes; toute la surface dorsale densément ponc- 
tuée, les points squamigères. Antennes très élancées, brunes, la massue 
cendrée, le 2° article*plus de deux fois aussi long que le 1°", le 6° 
presque trois fois aussi long qu'épais. 
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Prothorax oblong, peu plus large que long, de un quart moins 
large en avant quíá la base, la base fortement bisinuée, étroitement 
rebordée dans le milieu, les angles postérieurs aigus mais non pro- 
longés en arrière, les côtés parallèles jusqu'au milieu, devant les an- 
gles postérieurs légèrement sinués en dedans, en avant obliquement 
convergents; modérément convexe, avec une légère impression an- 
téscutellaire, la ponctuation peu serrée, fine, double, les points les plus 
gros médiocres et épars. 


Elytres peu plus larges que le prothorax, allongés, se rétrécissant 
graduellement en arrière dès les épaules, au sommet étroitement arron- 
dis; base, dans le milieu échancrée en arc, faiblement relevée et 
épaissie, latéralement obliquement sinuée, le calus huméral peu obli- 
que, arrondi, élevé, ne débordant pas les côtés; convexes, assez for- 
tement ponctués-striés, les interstries plans, coriacés pointillés. 

Fémurs antérieurs fortement renflés, leurs tibias assez fortement 
denticulés, arqués au sommet, leur onglet apical fort, leurs tarses non 
dilates. Tibias postérieurs droits, leur pubescence normale, les cor- 
beilles ouvertes. Dessous à revêtement verdâtre squamuleux, médio- 
crement dense, le milieu de l'abdomen dénudé longitudinalement et 
assez profondément impressionné à sa base, étroitement et faiblement 
sur le 5° segment. 


Long. 10 mm. 

Argentine: Terr. Chaco, 1 $, type, ma collection (Bruch). N.” 90. 

Cette espèce se rapproche des suivantes par sa forme; elle est 
cependant plus allongée, ses antennes plus longues, les tibias posté- 
rieurs avec une pubescence normale, etc. 


50. N. argentatus n. sp. 

Allongé, noir, le revétement en dessus dense, d'un cendré argenté 
ou légèrement bleuté, les squamules rondes, ponctuées dans leur cen- 
tre, et vers le sommet, entremélées de soies raides et courtes, le pro- 
thorax sur le disque subdénudé mais avec une étroite bande médiane 
cendrée, le dessous densément squamulé, blanc, le milieux de l'abdo- 
men non dénudé. 

Téte et rostre, ensemble formant un cóne, jusqu'au sommet du 
front plans, le sillon médian en avant profond, en arrière fin et attei- 
gnant le vertex; impression antéoculaire obsoléte; yeux assez fortement 
convexes; rostre au sommet fortement échancré, ainsi que la téte avec 
de nombreux petits points dénudés, nets á travers les denses squa- 
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mules. Antennes robustes, courtes, le 2° article de moitié seulement 
plus long que le 1°”, les articles 3-6 moins de deux fois aussi longs 
que larges (2) ou un peu plus longs (g`). 

Prothorax subcylindrique, presque deux fois aussi large que long, 
les côtés subrectilignes et faiblement convergents, la base bisinuée, 
obsolètement rebordée mais latéralement avec une légère impression 
très peu plus large que le bord antérieur, les angles postérieurs aigus; 
modérément convexe, la ponctuation fine et peu serrée. Ecusson trian- 
gulaire, tomenteux blanc. 

Elytres peu plus larges que le prothorax, allongés, parallèles (g ) 
ou très peu elargis ($) jusqu'au tiers postérieur, au sommet étroite- 
ment arrondis séparément; base faiblemente bisinuée, le calus huméral 
grand, oblong, assez élevé, débordant légèrement les côtés; fortement 
convexes, impressionnés légèrement contre l'épaule; assez fortement 
ponctués-striés, les interstries larges et plans. 

Fémurs antérieurs modérément renflés, leurs tibias finement den- 
ticulés, peu arqués au sommet, leur onglet apical petit; leurs tarses 
non dilatés mais plus longs chez le $ que chez la $. 

Corbeilles tarsales ouvertes, leur bord externe tranchant. 

d. Un peu plus étroit et plus élancé; 5° segment ventral à sa 
base avec une impression tranversale faible. 

Long. 10-11 mm. 

Argentine: Rio Paraná, Terr. des Missions, types ma collection 


(Wagner). 


51. N. cinereidorsum n. sp. 


Oblong. le revêtement squamuleux dense, blanchâtre, mat. 

Impression antéoculaire distincte; yeux semi-globuleux. 

Prothorax de un tiers plus large que long, modérément et régu- 
Het arqué sur les côtés, la base bisinuée et rebordée sur toute 
sa longueur, les angles postérieurs aigus mais courts, non prolongés 
en arrière; fortement convexe, la ponctuation serrée, formant de nom- 
breuses et fines rugosités aplaties. 

Elytres: $ seulement deux fois aussi longs que larges; Y calus 
huméral plus saillant, les côtés se rétrécissant en arrière dès les calus 
huméral. Les autres caractères analogues à ceux de N. argentatus. 

Long. 9-10 mm. 

Argentine: Río Salado, Chaco de Santiago del Estero, types 
(Wagner); id. 15-1-1900 (Bruch), N.° 50. 
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Cette espèce est très voisine de N. argentatus dont elle diffère 
par son revêtement mat, sa forme plus courte, chez la © plus large, 
chez le S plus étroite et les autres caractères indiqués ci-dessus. 

Une série de spécimens, sans dounte frottés, n'ont plus du revé- 
tement dorsal que l'écusson blanc, des traces de bandes latérales blan- 
ches sur le prothorax; leur fasciès noir pourrait, à première vue, les 
faire prendre pour une autre-espèce. 


52. N. rugosus n. sp. 

Oblong, noir presque mat, fortement sculpté, l'écusson et une 
courte ligne antéscutellaire d'un blanc argenté, le reste du dessus par- 
semé de très petites squamules blanches, très disséminées, plus nom- 
breuses le long de la base des élytres et dans les impressions basales 
du prothorax, les soies élytrales longues, nombreuses, dressées; des- 
sous densément couvert d'un mélange de petites squamules cendrés 
et de poils gris, les squamules blanches et très serrées sur les épis- 
ternes et épimères, le ventre non dénudé dans le milieu, les pattes 
pubescentes. 


Téte et rostre á ponctuation forte et rugueuse, le sillon médian 
large, profond, l'impression antéoculaire profonde, les carènes laté- 
rales du rostre fortes, les yeux semi-globuleux. Antennes robustes, 
leur pubescence couchée dense cendré-blanchâtre, entremélée de cils 
hérissés, les 5° et 6° articles à peine deux fois aussi longs que larges. 


Prothorax à peine moins large que les élytres, subglobuleux, for- 
tement arrondi sur les cótés, largement resserré devant les angles 
postérieurs, ces derniers aigus, la base subtronquée, fortement re- 
bordée, à peine plus large que le bord antérieur; impresionné de 
chaque côté en face des 5° et 6° interstries, sillonné au milieu, couvert 
de tubercules aplatis, confluents, irréguliers, ponctués et lisses. Ecus- 
son triangulaire, élevé. 

Elytres peu élargis pisqu'au milieu, la base très legèrement bi- 
sinuée, les épaules en angle obtus, obliquement coupés en avant, 
assez élevées; convexes, grossièrement ponctués-fovéolés, les inter- 
stries convexes, transversalement et fortement rugueux, 

Fémurs antérieurs assez fortement renflés, les tibias antérieurs 
droits, en dedans fortement denticulés, leur onglet apical assez fort. 
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les tarses antérieurs dilatés chez le $, la pubescence des tarses en- 
dessous jaune; corbeilles tarsales courtes, ouvertes. Dessous densé- 
ment ponctué, 

g. Forme plus étroite; abdomen légèrement impressionné à sa 
base. 

Long. 10-11 mm. 

Argentine: Prov. de Catamarca 3-X1-1910, 9, (Bruch), N.° 73; 
Mendoza, Cacheuta, 21-IV-1907, 4 (Bosq); types dans ma collection, 


53 N. sulcipes n. sp. 


Ovale, d'un brun foncé, le revétement dorsal léger, ne voilant pas 
les téguments, composé de squamules linéaires, ou piliformes, brunes, 
dispersées, plus serrées sur les élytres en arriére, sur les cótés du 
prothorax et du dessous, les longues soies élytrales brunes, nombreuses 
vers les épaules. | 


Rostre large, pas plus long que large, plan, ses carènes latérales 
vives, l'impression antéoculaire peu profonde mais bien délimiée, pu- 
bescente, le sillon médian large et profond, en arrière rétréci et atteig- 
nant le vertex, la ponctuation fine mais serrée et ruguleuse. Tête de- 
rrière les yeux avec une impression plus fortement ponctuée que le 
front, les yeux modérément convexes. Antennes médianes, ferrugi- 
neuses, courtes, le 2° article deux fois aussi long que le 1°", les 6" et 
7° subovales et peu plus longs que larges, la massue oblongue acuminée. 

Prothorax fortement transversal, à ses extrémités légèrement bi- 
sinué, la base étroitement rebordée, un peu plus large que le bord 
antérieur, les côtés en avant modérément arqués, en arrière légèrement 
resserrés, les angles postérieurs droits; modérément convexe, déprimé 
sur le milieu, latéralement impressionné de chaque côté vers le milieu, 
sillonné au milieu, couvert de fines rugosités pointillées, les soies laté- 
rales hérissées. Ecusson triangulaire, pointillé, pubescent. 

Elytres ovales, s'élargissant un peu avec les côtés très peu arqués 
jusqu'au delà du milieu, en arrière assez brusquement rétrécis et au 
sommet arrondis ensemble, la base légèrement échancrée en arc, les 
épaules brièvement arrondies; convexes, fortement ponctués-sillonnés, 
les points serrés, les interstries fortement convexes, finement coriacés 
et pointillés. 

Pattes ferrugineuses, pubescentes, fémurs antérieurs fortement 
renilés, sublisses. Tibias sur la face interne pourvus d'un sillon laté- 
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ral et d'une carène médiane, les intervalles ponctués; tibias antérieurs 
bisinués et denticulés en dedans, arqués au sommet, leur onglet 
apical court, leurs tarses dilatés, le 2° article transversal; tibias pos- 
térieurs droits leurs corbeilles tarsales courtes, ouvertes, à bord ex- 
térieur tranchant. Dessous coriacé pointillé. 

Long. 13 mm. 

Uruguay: Cerro Largo, 25-X1-1907 (Tremoleras), deux spéci- 
mens, ma collection. 


54 N. alternevittatus n. sp. 


Oblong, noir, peu luisant, orné d'un dessin blanchâtre, composé de 
squamules ovales ou oblongues entremêlées de soies blanches, com- 
prenant: sur le prothorax 5 bandes, la médiane étroite et complète, 
les autres un peu plus larges et n'atteignant pas tout à fait le sommet, 
sur les élytres une bande sur les interstries 2, 4, 6-7-8, les autres in- 
terstries revêtus d'une pubescence fauve, fine (g ) ou plus grossière 
(9) et de longues soies. Dessous à revêtement d'un gris brunátre, 
pubescent dous le milieu, squamulé sur les côtés, densément sur les 
épisternes. Pattes à pubescence grisâtre, les corbeilles tarsales cour- 
tes, ouvertes, à bord externe tranchant. 

Tête et rostre à pontuaction fine, assez serrée, pubescents, les 
yeux fortement convexes, l'impression antéoculaire profonde (g), 
très profonde ($) pubescente, le sillon médian profond, le rostre avec 
l'impression apicale légère et avec de fines squamules métalliques, 
ses carènes latérales fortes. Antennes d'un brun de poix, robustes, 
courtes, les articles renflés à leur sommet, les 6° et 7° moins de deux 
fois aussi longs qu'épais. 

Prothorax: $, presque deux fois aussi large que long, les côtés 
peu arqués, à leurs extrémités légèrement resserrés, la base subtron- 
quée, rebordée, à peine plus large que le bord antérieur, les angles 
postérieurs obtus; beaucoup moins large que les élytres, convexe, for- 
tement coriacé-ponctué, avec un sillon médian profond; Y aussi lar- 
ge que les élytres, plus fortement arrondi sur les côtés, plus con- 
vexe, les téguments noirs, luisants, les points petits, espacés, pili- 
gères, les poils longs, couchés, mais peu serrés, ne voilant pas les té- 
guments. Ecusson grand, triangulaire, squamulé, blanchátre ($) ou 
nacré (g). 

Elytres: 2, s'élargissant assez fortement et avec les côtés peu 
arqués jusq'au tiers postérieur, étroitement arrondis au sommet, la 
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base faiblement échancrée en arc avec les épaules en angle obtusé- 
ment arrondi mais distinctes; convexes, en avant fortement ponctués- 
striés, en arriére finement, les interstries convexes, les impairs plus 
larges que les pairs, éparsément rugueux et ponctués, les deux mar- 
ginaux noirs, entièrement dénudés; g, beaucoup plus étroits, un peu 
plus fortement échancrés á la base, les épaules plus marquées, au 
sommet plus fortement rétrécis. 

Fémurs antérieurs fortement renplés, leurs tibias fortement den- 
ticulés, au somniet légèrement ($) ou assez fortement (4) arqués, 
leur onglet apical médiocre ($) ou assez fort (g), leur face externe 
finement sillonnée et carénée au milieu; tarses élancés. Abdomen dans 
le milieu, vers sa base, lisse (©) ou granulé (g), le 5° segment lé- 
gèrement impressionné (g). 

Long, 13-14 mm. | 

Uruguay: Cerro Largo, Cañada de los Burros (9), Melo (g). 


types, ma collection (Tremoleras). 


55 N. pilipes n. sp. g. 


Oblong, allongé, noir de poix, non squamulé, revêtu d'une dense 
pubescence, en dessus d'un brun chocolat, couchée, sans poils dres- 
sés, sur les antennes, les pattes et la dessous d'un gris brun, serrée et 
blanche sur l'écusson. 

Tête et rostre profondément sillonnés, la tête derrière les yeux 
avec une imperssion glabre, lisse, luisante, noire, les yeux fortement 
convexes cerclés de pubescence claire, l'impression antéoculaire peu 
profonde, les carènes latérales du rostre vives. Antennes robustes, 
courtes, leur pubescence hérissée, le 2° article moins de deux fois la lon- 
gueur du 1°”, les articles suivants subovoides, épais, les 5° et 6° moins 
de deux fois aussi longs que larges. 

Prothorax faiblement transversal, presque aussi large que les 
élytres, subcylindrique, sa plus grande largeur vers le tiers antérieur, 
les côtés très peu arqués, en arrière légèrement resserrés devant les 
angles postérieurs, ces derniers aigus, la base légèrement bisinuée, re- 
bordée, indistinctement plus large que le bord antérieur; convexe, avec 
un étroit sillon médian, élargi devant la base et à pubescence cendrée, 
de chaque côté (en face du 4° interstrie) avec une bande teintée de 
cendré, les téguments cachés par une longue et très dense pubescen- 
ce appliquée. Ecusson grand, blanc. 
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Elytres oblongs s'élargissant modérément jusqu'au milieu, la ba- 
se bisinuée, les épaules obliques, en angle obtus; convexes, les stries 
ponctuées fortes, les interstries, pairs faiblement convexes et avec leur 
pubescence dense, les interstries 3, 5, 7, 8, 9 fortement convexes, cos- 
tiformes, faiblement pubescents. 

Pattes robustes, courtes leur pubescence dense et longue, plus lon- 
gue, blanche et hérissée sur la tranche inférieure des fémurs; tous les 
fémurs renflés les antérieurs plus fortement; tibias antérieurs créneles- 
denticulés, droits, leur ongle apical petit; tarses antérieurs dilatés, le 
1°" article triangulaire, les 2° et 3° transversaux; corbeilles tarsales 
postérieures courtes, ouvertes. Abdomen étroitement dénudé dans le 
milieu, densément pointillé, d'un brun rouge, impressionnée fortement 
à la base, légèrement sur le 5° segment. 

Long, 12 mm. 

Uruguay: Minas, alrededores de la ciudad; 25-1-1932, un ĝ, 
type, ma collection (Tremoleras). 


56 N. Tremolerasi n. sp. 


Oblong, noir, luisant, revêtu en dessus de squamules métalli- 
ques, d'un pourpre cuivreux, rondes, condensées dans les points, plus 
serrées et formant une bande sur le 7° interstrie des élytres, le dessous 
revêtu de squamules plus pâles, plus petites et plus serrées, entre- 
mêlées sur le ventre de soies très courtes, le milieu de l'abdomen dé- 
nudé. Pattes revêtues d'une fine et courte pubescence grise. 

Tête et rostre à ponctuation fine, serrée, ruguleuse, le sillon mé- 
dian profond, les yeux fortement convexes, l'impression antéoculaire 
assez profonde, les carènes latérales du rostre fines mais nettes. An- 
tennes robustes, assez courtes, brunes, les 5° et 6° articles du double 
aussi longs que larges. 

Prothorax subcylindrique, fortement transversal, les côtés peu 
arqués, la base tronquée, étroitement rebordée, très peu plus large 
que le bord antérieur; convexe, sillonné au milieu, convert de fortes 
rugosités aplaties, pointillées et luisantes, les squamules condensées 
dans leurs intervalles et en outre formant de chaque côté une lé- 
gère bande latérale. Ecusson en triangle équilatéral, plan, squamulé. 

Elytres oblongs, s'élargissant un peu jusqu'au milieu, la base 
subtronquée, les épaules en angle obtusément arrondi, sans calus; 
convexes, fortement ponctués-striés, les squamules condensées autour 
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des points, les interstries faiblement convexes, plus fortement en arriè- 
re, dénudés le long de leur milieu, la suture entièrement dénudée. 

d…. Prothorax aussi large que les élytres. Elytres plus étroits, 
plus fortement échancrés á la base, les stries-ponctuées plus fortes, 
les interstries costiformes. Fémurs antérieurs fortement renflés, leurs 
tibias fortement denticulés et arqués, leur onglet apical médiocre, les 
tarses dilatés. Abdomen á sa base avec une impression légere et fi- 
nement granulée, le 5° segment dans le milieu aplati, éparsement 
granulé-ponctué. Corbeilles tarsales postérieures ouvertes. 

Long, 12-13 mm. 

Uruguay: Cerro Largo, Cañada de los Burros, Fra de Muerta 
(A. Montoro Guarch), Maldonado, Piriápolis. 5-1-1928 (Tremo- 
leras). 

Brésil: Sta. Catharina (Hansa). 

Belle espèce qu'il m'est agréable de dédier à Monsieur J. Tre- 
moleras en souvenir de nos excellentes relations. 


Cette espéce a le fasciès de N. Klugi Boh., mais elle s'en distingue, 
entre autre caractère, par les épaules obtuses mais distinctes. 


57 N. purpureo-violaceus n. sp. 


Epèce très voisine de N. Tremolerasi. Elle en diffère par sa tai- 
lle moindre, son aspect mat, tout le dessus étant revêtu de petites 
squamules d'un nacré pourpre, violacées, peu brillantes, entremélées 
d'autres piliformes, les rugosités du prothorax sont moins fortes; les 
élytres ont les épaules plus obliques, les interstries plus convexes, co- 
riacés, pointillés, leurs squamules de plusieurs grosseurs, peu serrèes, 
ne cachant pas entièrement les téguments, les plus grosses conden- 
sées en bandes peu tranchées. 

Long., 11 mm. 

Argentine: Tucumán, Birkenwerder Nab., deux spécimens, ma 
collection types (Schapler). Paraguay, H'. Paraná, Hohenau (Ja- 
cob), une série de spécimens. 

Les nombreux spécimens de cette dernière localité (S, 2), quel- 
que peu variables de sculpture et dé coloration, suggèrent l'idée de 
classer cette espèce peut être comme race locale de la précédente. 
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58 N. Klugi Boh. 
in Schónh, Gen. Spec. Curc. I, 2, 1833, p. 572. 


Type: Brésil. 
Maldonado, San Carlos, une paire. 


59 N. Fernandezi n. sp. 


Allongé, oblong, noir, le revêtement d'un vert clair, presque mat, 
tres dense méme sur les pattes, composé de squamules oblongues, entre- 
mélées de longues soies, le prothorax avec 5 bandes mal délimitées, 
la médiane linéaire, leurs intervalles sombres, éparsément squamulés 
et pubescents. 

Rostre plus long que large, longitudinalement déprimé, son si- 
llon médian profond, atteignant le vertex, ses carènes latérales vives, 
atteignant le niveau des yeux, l'impression antéoculaire profonde, sa 
pontuaction comme celle de la tête fine et éparse. Tête impression- 
née derrière les yeux, ces derniers fortement convexes. Antennes 
rousses, subapicales, courtes, le 2° article du funicule de moitié plus 
long que le 1%, le 3° aussi long, le 4° moins long que le 1er, le 
6° peu plus long que large, la massue oblongue-fusiforme. 


Prothorax peu plus large que long, modérément arqué sur les 
côtés, d'égate largeur à ses extremités, derrière le bord antérieur avec 
une ligne transversale, la base tres légérement bisinuée, étroitement 
rebordée, précédée d'un sillon, les angles postérieurs aigus; forte- 
ment convexe, étroitement sillonné au milieu, irrégulièrement pointillé 
et avec quelques fines rugosités lisses. Ecusson triangulaire et pu- 
bescent. 

Elytres étroits, un peu plus larges que le prothorax, presque trois 
fois aussi longs que larges, modérément et régulièrement rétrécis à 
leurs extrémités, au sommet assez largement arrondis ensemble, la 
base très légèrement bisinuée, les épaules très obliquement arquées, 
sans calus; fortement convexes, striés-ponctués, les points squamulés, 
les interstries modérément convexes, pourvus de nombreux mais pe- 
tits points subdénudés et sétigères, les longues soies blanches nom- 
breuses au sommet et vers les épaules. 


Fémurs foncés, leur pubescence verte, dense; tibias et tarses roux 
leur pubescence en partie rousse. Fémurs antérieurs modérément ren- 
flés, leurs tibias en dedans non denticulés, mais crénelés, leurs cils 
longs, à leur sommet peu arqués et leur onglet petit, leurs tarses fai- 
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` blement dilatés, le 2° article subtriangulaire et aussi long que large; 
corbeilles tarsales postérieures courtes, ouvertes, leur bord externe 
tranchant. Dessous coloré et pointillé comme le dessus. 

Long., 14 mm. 

Uruguay: Cerro Largo, 18-XI1-1907 (J. Fernández), deux spé- 
cimens, ma collection. 

Belle espèce que je dédie volontiers à M. J. Fernández. 


60 N. sericeus n. sp. 


Oblong, allongé, le revêtement en dessus et en dessous, sur les 
fémurs, d'un vert soyeux, composé sur les élytres de petites squamu- 
les allongées, entremêlées particulièrement sur les côtés de nombreu- 
ses soies blanches, longues et redressées, sur le 8° interstrie pâles et 
formant une légère bande; sur le prothorax quatre bandes d'un vert 
pâle, leurs squamules plus grandes, ovales. Abdomen non dénudé au 
milieu. Antennes et pattes d'un rouge foncé, leur pubescence cendrée, 
dense, les corbeilles tarsales postérieures longues, mais ouvertes, leur 
bord externe tranchant. 


Tête derrière les yeux avec une impression dénudée, lisse, noire, 
les yeux modérément convexes, l'impression antéoculaire longue et 
profonde, le rostre plan, au sommet impressionné, le sillon médiar 
large et profond, les carènes latérales fines et vives. Antennes ro- 
bustes, courtes, foncées, le 2° article un peu moins de deux fois aussi 
long que le 1°”, le 6° à peine deux fois aussi long que large, le 7° beau- 
coup plus long. | 


Prothorax peu plus large que long, en avant distinctement moins 
large qu'à la base et latéralement avec une ligne enfoncée, la base 
subtronquée, rebordée, les angles postérieurs droits, les côtés assez 
fortement arqués et devant la base légèrement resserrés; convexe, 
devant l'écusson avec une courte impression, la ponctuation peu vi- 
sible, pourvu dans le milieu de la bande dorsale d'une petite éléva- 
tion lisse, la base pourvue de soies sur toute sa longueur, Ecusson 
enfoncé, pubescent. 

Elytres oblongs, peu plus larges que le prothorax, leur plus gran- 
de largeur vers le milieu, la base légèrement échancrée en arc, de 
même largeur que celle du prothorax, les épaules très obliquement 
arrondies, leur calus faible, oblong, peu élevé mais cependant distinct; 
fortement convexes, les stries très fines en arrière, plus distinctes en 


` 
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avant, leurs point squamulés les interstries plans en arrière, légère- 
ment convexes en avant, pourvus de petits points dénudés et séti- 
gères. 

Fémurs antérieurs assez fortement renflés; tibias antérieurs fi- 
nement denticulés en dedans, arqués au sommet, leur onglet apical 
moyen. 

Long, 11,5 mm. 

Uruguay, sans localité précise, un spécimen probablement g, ma 
collection (Tremoleras), N.° 78. | 


60 bis N. sericellus n. sp. 


Oblong, noir, les antennes d'un ferrugineux foncé; revêtement 
élytral d'un gris soyeux, dense, les squamules très petites et allon- 
gées, les poils dressés très nombreux et longs sur tout le disque; pro- 
thorax d'aspect brun, avec trois bandes grises peu tranchées, la mé- 
diane linéiforme, les dorsales étroites, les poils dressés longs, nom- 
breux, plus longs sur les angles; yeux entourés d'une ligne squa- 
muleuse blanche; tête et rostre à revêtement brun, la pubescence dres- 
sée moins longue. Pattes et dessous revêtus d'une dense pubescence 
grise. 

Tête fortement transversale, transversalement impressionnée de- 
rrière les yeux, ainsi que le rostre avec une ponctuation fine et es- 
pacée. Yeux fortement convexes. Rostre d'un tiers plus long que 
large, ses côtés presque parallèles, ses carènes latérales très fines, 
obtuses, son sillon médian oblong, large, profond, en arrière très ré- 
tréci; linéaire et atteignant la petite fovéole frontale, l'impression 
latérale antéoculaire longue, peu profonde, bien délimitée, pubescen- 
te. Antennes peu allongées, assez robustes, pubescentes; funicule avec 
le 2° article deux fois et demie aussi long que le 1°", le 3° subconique 
et plus long que le 1°’, le 6° encore du double aussi long qu'épais, la 
massue oblongue et peu plus longue que les deux articles précédents 
ensemble. 

Prothorax peu plus large que long, subcylindrique, faiblement 
arqué sur ses côtés, tronqué à ses extrémités, en avant à peine moins 
large qu'à la base, latéralement étroitement étranglé, la base obsolè- 
tement rebordée; convexe, la ponctuation très fine, très serrée, avec 
une étroite ligne médiane enfoncée. Ecusson petit, pubescent. 

Elytres oblongs, allongés, de un tiérs plus larges que le protho- 
rax, plus du double aussi longs que larges ensemble légèrement 


102 Revista Soc. ENTOMOLÓG, ARG. XII (1947) 


échancrés en arc á la base, sans épaules, élargis faiblement et les 
côtés arqués dans leur quart base, ensuite se rétrécissant en arrière, 
plus fortement vers le sommet; fortement convexes, les stries ponc- 
tuées en avant peu fortes, mais bien distinctes, leurs points très se- 
rrés et squamulés, les deux premières plus profondes et les trois pre- 
miers interstries vers la base un peu convexes; interstries plans dis- 
tinctement pointillés, en arriére les stries presque effacées et leurs 
points semblables á ceux des interstries. 

Pattes assez robustes. Fémurs antérieurs modérement renflés; 
tibias antérieurs vers le sommet arqués, en dedans avec une assez 
longue pubescence, finement granulés denticulés, leur onglet apical 
petit. Corbeilles tarsales postérieures étroitement caverneuses. Tar- 
ses robustes, peu allongés, le 2° article aussi long que large. 

Long., 12 mm. | 

Argentine: Tandil, 1937 (Viana). 

Espèce voisine de sericeus dont elle diffère par la coloration, les 
épaules plus effacées, la pubescence dressée plus long et plus den- 
se, etc. 


61 N. breviscapus n. sp. 


Ovale oblong, noir, le revêtement dorsal très dense, cendré, ou 
cendré teinté de brun, orné d'un dessin blanc ou nacré, comprenant: 
sur le prothorax 5 bandes, la médiane ordinairement réduite á une 
courte ligne á ses extrémités, sur les élytres une bande larérale tran- 
chée, entre deux bandes foncées, sur les interstries 7-8 rétrécie à 
ses extrémités; squamules dorsales des élytres oblongues, subgranu- 
leuses, très serrées, celles des bandes foncées petites, piliformes, les 
soies blanches. Yeux ovales très peu convexes. Antennes rousses, 
courtes, le 2° article moins de deux fois aussi long que le 1°. Pro- 
thorax faiblement transversal, peu arqué sur les côtés. Angle hu- 
méral des élytres subrectangulaire, très brièvement arrondi et un peu 
relevé. Corbeilles tarsales postérieures légèrement caverneuses. Les 
autres caractères comme chez leucoloma Boh. 

Long., 7-7,5 mm. 

Argentine: Buenos Aires, 111-1915, Corrientes, San Roque, Il- 
1920 (Bosq). 

Uruguay: Montevideo, Prado, 11-1932 (Tremoleras!). 

A primiére vue cette espèce peut être confondue avec les petits 
spécimens de N. leucoloma; elle s'en distingue par les caractères ci- 
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dessus, et particulièrement par ses élytres visiblement plus courts, 
les côtés en avant non arqués, leurs épaules nullement obliques et plus 
accusées, leur revêtement unicolore, leurs soies moins longues, la dé- 
clivité postérieure sans point dénudés, sur les interstries, les yeux 
moins convexes, les antennes plus courtes, les corbeilles tarsales pos- 
térieures distinctement carverneuses, quoique peu fortement. 


62 N. brevicrinitus n. sp. | 


Oblong, les élytres peu plus larges que le prothorax, noir, le 
revêtement très dense, d'un jaune brun, le dessin pâle, comprenant 
sur le prothorax trois bandes, le médiane linéaire, les latérales lar- 
ges, sur les élytres une bande sur les interstries 7-8, l'interstrie 6 
sombre, les soies dorsales courtes, flaves, dressées, très distinctes et 
nombreuses même sur les côtés du prothorax, sur la déclivité pos- 
térieure un peu plus longues; squamules des élytres ovales, celles du 
prothorax rondes et grandes. 

Rostre transversal, légèrement conique, ses carènes latérales’ for- 
tes, l'impression antéoculaire profonde, densément pointillé et briè- 
vement sétulosé ainsi que la tête. Antennes ferrugineuses, courtes, 
le 1°” article ovoide, aussi long que large, le 2° deux fois à peine 
aussi long que le 1°", les suivants peu épaissis, à peine deux fois aussi 
longs que larges. Yeux assez fortement convexes. 

Prothorax faiblement transversal, fortement convexe, étroitement 
sillonné-impressionné le long de la base, obsolètement en son mileiu, 
ses soies courtes mais nombreuses, particulièrement sur les côtés, le 
long de la base et de la ligne médiane. Ecusson cendré, grand. 
Elytres subtronqués à la base jusqu'aux épaules, ces dernières briè- 
vement arrondies, en avant peu obliques; presque deux fois aussi 
longs que larges, fortement convexes, finement striés-ponctués, les 
interstries légèrement convexes, leurs points dénudés obsolètes. 

Fémurs antérieurs modérément renflés, leurs tibias finement den- 
ticulés, au sommet arqués en dedans, leur onglet apical petit; corbei- 
Iles tarses longues et ouvertes, légèrement épaissies exterieurement. 

Long., 8 mm. 

Argentine: Rio Salado, Chaco de Santiago del Estero, un spé- 
cimen, ma collection (Wagner). 

Cette espèce se distingue des précédentes par sa forme plus 
étroite plus longue et fortement convexe. 
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63 N. leucoloma Boh. 
Schónh. Gen. Spec, Curc. VI, 1, 1840, p. 62. 


Ovale oblong, noir, le revétement dorsal dense grisátre, orné d'un 
dessin blanc comprenant sur le prothorax, 5 bandes la médiane le 
plus souvent largement interrumpue dans le milieu, sur les élytres une 
bande sur les interstries 7-8, quelque peu, rétréciè à ses extrémités, 
les 6°, 9% et 10° en partié dénudés foncés; soies élytrales longues et 
courtes, d'inégale longueur, blanches ou brunes suivant le fond, les 
squamules brièvement ovales ou rondes. Ecusson densément squa- 
mulé blanc. 

Rostre avec ses carènes latérales fortes, le sillon médian élargi 
à sa base. Yeux ovales. 

Prothorax un peu moins long que large, à ses extrémités légè- 
rement rétrécit, les côtés légèrement arqués, la base subtronquée, les 
angles postérieurs presque droits; modérément convexe, finement si- 
llonné au milieu, densément ponctué rugueux. 

Elytres légèrement échancrés en arc à la base, les épaules en 
angle médiocrement obtus, arrondies; convexes, distinctement ponc- 
tués-striés, les interstries subconvexes, avec de nombreux petits points 
sétigères, beaucoup plus petits que ceux des stries. 

Fémurs antérieurs fortement renflés, leurs tibias en dedans fi- 
nement denticulés, au sommet légèrement arqués, leur onglet apical 
petit, corbeilles tarsales ouvertes; tarses robustes, courts, le 2° article 
non ou très peu plus long que large. Côtés de l'abdomen avec des 
points dénudés. 

d Très peu différent de la Q, les tibias antérieures un peu plus 
fortement denticulés et un peu plus arqué, leur 2° article tarsal un peu 
plus court. 

Long. 9-13 mm. 

Type: Tucumán. 

Tucumán, mars 1899, ma coll. (P. Linard). 

Argentine: Buenos Aires (diverses coll.!); Río Salado, Chaco de 
Santiago (Wagner); Luján (Frère Eufrasio!). 

Uruguay: Montevideo, Peñarol, 29-111-30 (Tremoleras!), Cerro 
Largo, Cañada de los Burros (Id.l). 

Les téguments sont noirs, le revétement dorsal gris le dessin 
blanc. (forme typique), mais les téguments sont parfois bruns ou 
roux, le revétement cendré presque unicolore, ou d'un jaune de sable, 
ou brun, les bandes nacrées ou teintées de rose nacré. 
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64 N. verecundus n. sp. (nigrolineatus in coll. Mus. Paris). 


Oblong brun, le revêtement d'un jaune de sable, dense sur les ély- 
tres, très dense en dessous, composé sur les élytres de squamules ova- 
les entremêlées de nombreuses courtes et très longues soies claires, la 
suture, le 4° interstrie, les deux interstries marginaux dénudés, avec 
de simples poils squamuleux le prothorax avec 5 bandes squamuleuses 
étroites, leurs intervalles paraissant dénudés mais pourvus entre les 
rugosités de fines et étroites squamules allongées, les points émettant 
des courtes soies. Elytres et desssous avec de nombreux points noirs, 
dénudés et piligères, le milieu de l'abdomen faiblement dénudé. 

Rostre plus long que large, son impression antéoculaire profonde, 
ses carènes latérales atteignant les yeux, ainsi que la tête densément 
ponctué rugeux son sillon médian profond, atteignant le vertex. Yeux 
assez fortement convexes. Antennes ferrugineuses, leur pubescence 
cendrée, fine, le scape dépassant à peine le bord postérieur de l'œil, 
le 2° article du funicule deux fois aussi long que le 1°” les suivants 
peu épaissis, le 5° presque trois fois, les 6° et 7° presque deux fois 
aussi longs que larges, la massue fusiforme. 

Prothorax transversal, à ses extrémités resserré, en avant plus 
largement qu'en arrière, la base très légèrement bisinuée, rebordée, un 
peu plus large que le bord antérieur, les angles postérieurs aigus, les 
côtés modérément arqués dans le milieu; convexe, couvert de granules 
porifères. Ecusson triangulaire, plan, densément squamulé. 

Elytres oblongs, d'un tiers environ plus larges que le prothorax, 
s'élargissant modérément et les côtés peu arqués jusque un peu en 
arrière du milieu, en arrière rétrécis plus brusquement, vers le sommet 
légèrement impressionnés de chaque côté, au sommet assez étroitement 
arrondis; base très faiblement bisinuée, dechaque côté très légèrement 
avancée, les épaules obliquement arrondies, sans calus; convexes, le 
point le plus élevé de leur courbe dorsale vers le milieu; stries ponc- 
tuées bien visibles, leurs points pourvus au fond d'une courte soie, les 
interstries subplans même sur la déclivité postérieure, leurs points dé- 
nudés transversaux, subgranulés. 

Pattes rousses, leur pubescence cendré, dense. Fémurs antérieurs 
modérément renflés, leur tibias fortement denticulés, au sommet un 
peu arqués, leur onglet apical petit, leurs tarses dilatés, le 2° article 
subrectangulaire, plus long que large, les ongles noirs; corbeilles tar- 
sales ouvertes; épimères et épisternes très densément squamulés. 

Long. 12-14 mm. 
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Argentine: Prov. de Mendoza, type, (Bruch); Córdoba (Lizer). 
La Rioja, ma collection; Cordilléres, Chacarita (id.). 


var. calamuchitanus n. var. 


Cette variété diffère de la forme typique par sa forme plus 
étroite, sa taille moindre, les antennes visiblement plus courtes, le fu- 
nicule massue comprise, chez la 9, moins du double de la longueur du 
scape, le prothorax moins fortement granulé, le dessin élytral, les 
bandes noires tranchant sur le fond. Le g a le prothorax subglobu- 
leux et aussi large que les élytres et ses antennes plus longues que 
chez l'autre sexe. 

Long.: 9-10 mm. 

Dep. de Calamuchita, “El Sauce”, XII, 1938 (Viana). 


65 N: Vianai n. sp. (©) 


Ovale oblong, noir, les antennes, les tibias et les tarses d'un 
rouge ferrugineux foncé. Densément revétu de squamules brillantes, 
vertes sur les élytres et le dessous, d'un vert bleuátre sur le prothorax 
et la téte, les soies élytrales longues, blanches, nombreuses et unisé- 
riées sur les interstries, la suture noire, dénudé sur toute sa longueur. 

Tête convexe légèrement et transversalement impressionnée 
derrière les yeux, finement et assez densément granulée, le sillon mé- 
dian du front prolongé jusqu'au milieu du rostre. Yeux fortement 
convexes. Rostre un peu plus long que large, légèrement conique, 
plan, densément rugueux, ses carènes latérales fortes. Antennes assez 
robustes peu allongées, densément pubescentes de cendré; funicule 
avec le 2° article un peu moins long que les trois suivants ensemble, 
le 3° aussi long que le 1°" et que le 4°, le 5° tres peu plus long, le 
6° un peu moins du double aussi long qu'épais, la massue environ 3 fois 
aussi longue que large. 

Prothorax un peu plus large que long, subcylindrique, faiblement 
arqué sur les côtés, tronqué à ses extrémités, en avant légèrement 
rétréci, la base rebordée; modérément convexe, granulé, les granules, 
sur le milieu, assez gros et assez serrés, mais séparés, sur les cótés 
plus petits; orné de 5 bandes vertes, leurs intervalles d'un vert bleu- 
átre, la pubescence dressée très courte. Ecusson grand, triangulaire, 
densément squamulé, d'un vert bleuâtre. 
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Elytres oblongs-ovales, plus longs que larges, la base subtron- 
quée, sans épaules; convexes, assez finement striés ponctués, les 
points serrés, pourvus chacun d'un très court poil squamuleux vert, 
les interstries larges, plans, densément squamulés, pourvus de nom- 
breux petits points dénudés, le 5° interstrie et les deux marginaux en 
arrière moins densément squamulés. 

Pattes courtes, leur pubescence cendrée, densé, entremélée sur 
les fémurs de squamules vertes. Tibias antérieurs, en dedans bisinués 
finement denticulés, leur mucron apical petit. Corbeilles tarsales pos- 
‘térieures très étroitement fermés, leur bord extérieur simplement dé- 
doublé; tarses en dessous tomenteux, jaunes. Dessous entièrement 
squamulé, avec une assez longue pubescence ventrale relevée et de 
nombreux points dénudés. 

Long. 10,5 mm. 

Argentine: Tandil, 1937 (Viana). 


Canephorus Kirsch 


Abh. Zool. Mus. Dresden. N.° 4, 1888-89 p. 16. 
Faust, Stett. Ent. Zeit, LV, 1894, p. 358. 
Emden. 1. c. p. 84. 


Hanches antérieures étroitement séparées. Elytres avec les 9° et 
10* stries paralleles, le bord latéral non échancré par le sommet des 
épisternes au niveau des hanches postérieures. Corbeilles tarsales ca- 
verneuses et ascendantes (contrairement à l'affirmation de Kirsch) 
tarses tres courts, le 2° article triangulaire et moins long que large 
(chez nos espèces). 

Genotype: C. rufipes Kirsch. 

Espèces de haute altitude de l'Equateur, et de la Bolivie. 

Deux espèces pouvant se distinguer ainsi: 

Noir, brillant; tête à ponctuation fine et espacée, le rostre en 
avant avec des points superficiels, allongés, plus ou moins confluents. 
Prothorax lisse, luisant. Elytres fortement ponctués-striés, les inters- 
tries lisses et luisants. Long. 8-10 mm. lelskyi Kirsch. 


Brun-noir, mat, le scape au sommet, les pattes rouges, les tibias 
et les tarses plus foncés. Rostre et téte en avant criblés de fines rides 
longitudinales, leurs intervalles alutacés et éparsément ponctués. Pro- 
thorax criblé de fines rides transversales. Elytres avec les points des 
stries séparés par des granules aussi gros que les points, les interstries, 
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un peu convexes transversalement et fortement coriacés, subgranulés. 
Long. 11-12 mm. rufipes Kirsch. 


Les deux espèces sont glabres en dessus, avec (rufipes) ou sans 
soies apicales (lelskyi), leur rostre est beaucoup moins large que la 
téte, fortement transversal, se rétrécissant en avant, l'échancrure, api- 
cale faible, le sillon médian très fin, les yeux médiocres et assez forte- 
ment convexes. 


C. lelskyi Kirsch. 
1, <. p. 16, pl. IL, fig. 36. 


Bolivie: Lac de Titicaca, 3800-4200 m. d'alt. type. 
La Paz, ma collection (ex Staudinger). 
C. rufipes Kirsch. 
Lc. p, 16. 

Bolivie. Lac de Titicaca, type; Sajama, 4000 m. d'alt, ma collection 
(ex Staudinger). 

Une troisième espèce C. vulcanorum Kirsch est décrite des hautes 
montagnes de l'Equateur d'où je l'aie reçue en nombreux spécimen: 
récoltés par M. R. Benoist qui a capturé en outre plusieurs espèces 
voisines inédites. Une revision de ce genre serait utile: 


Parapantomorus Emden 
Stett. Ent. Zeit. 97, 1936, p. 84 


Pseudopantomorus Heller. 
Ann. Soc. Ci. Arg. XCI, 1921, (5). 


nec Pseudopantomorus Sharp. 
Biol. Cent. Amer. IV (3), 1911, p. 338, 


Genre ne différant des Naupactus que par les hanches antérieures 
séparées. Ecusson très petit (1). Corbeilles tarsales postérieures as- 
cendantes et caverneuses. Forme ovale ou oblongue court, les élytres 
à la base non ou très peu plus larges que le prothorax, le calus hu- 
méral nul ou très petit. Plusieurs espèces font partie de ce groupe (2) 
dont les deux suivantes: 


(1) Il n'est pas certain que les espèces soient aptères car, chez D. Sharpi, 
plusieurs spécimens ont les ailes ouvertes et montrent des membranes ténues collées 
sur le dos de l'abdomen et qui sont très probablement des ailes. 

, (2) Naupactuosus fluctuosus Bohem, du Brésil, très voisin de Sharpi appartient 
à ce groupe. 
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Revêtement dorsal brun, orné d'un dessin cendré. Ecusson très 
petit. Elytres ovales, courts, légèrement resserrés derrière la base, cette 
dernière échancrée en arc, l'angle huméral aigu, sans calus, le disque 
sans soies dressées, les soies apicales courtes. 

Long. 6,5 mm. : Sharpi Hell. 

Revêtement dorsal cendré, sans dessin, mais le prothorax avec 
14 petits- points noirs, dénudés. Elytres oblongs, pourvus de soies 
dressées sur le disque, les postérieures longues; base légèrement. bi- 
sinuée, le calus huméral visible. Ecusson plus grand, noir, glabre. 

Long. 10-12 mm. quatuordecimpunctatus Hust. 


P. Sharpi Heller. 
1 c. p (6), fig. 1. 
Tucumán (Bruch), Río Dali, 1899! (Aut. illisible). 
Bolivie: Santa Cruz; Villa Montes; Yacuiva; Lagunillas; Yzozo; 
Cuatro Ojos (Lizer-Delétang), une longue série de spécimens. 
Paraguay (Faust). 


P. quatuordecimpunctatus Hust. 
l Ann. Soc. Cient. Argent. XCVI, 1923, p. 28 (sep. 8). (Naupactus). 
Bolivie: Yacuiva, XII-1917 (Lizer-Delétang). 


Trichonaupactus Hust. 
Ann. Soc. Cient. Argent. XCVI, 1923, p. 28 (sep. 8). (Naupactus). 


Tr, densius Hust. 
l-e: p: 46, fig. 4. 
var. albescens p. 47. 
Argentine. 


Tr, rexus Hust. 


Lie pH (9): 
Montevideo. 
Pantomorus 
Schónh. Gen. Spec. Curc, V, 1839, p. 942. 
Emd. 1. c. p. 85. 


Elytres sans épaules, Ecusson petit ou nul. Antennes soit courtes, 
soit courtes, soit un peu allongées, mais avec les deux premiers articles 
longueur du 1‘. Corbeilles tarsales postérieures distinctement quoique 
parfois faiblement caverneuses. $ : ? 
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Fémurs antérieurs souvent peu plus épais que les postérieurs. 

Le genre Asynonychus Crotch. n'en diffère que par les corbeilles 
tarsales ouvertes. 

Le genre Pantoplanes Schônh. a également les corbeilles tarsales 
ouvertes, mais les épaules sont accusées quoique brièvement arrondies 
et débordant largement la base du prothorax: il se rapproche plus des 
Naupactus que des Pantomorus dont il a été mis en synonymie; il ne 
comprend qu'une espèce anthribiformis Boh., jusqu'ici étrangère à 
cette étude. i 

Il suffit de lire ce qu'écrivent sur les corbeilles tarsales, Horn, 
Lacordaire, Sharp, Champion, Blatchley, Emden, pour constater com- 
bien peu s'accordent leurs définitions; divergences dues sans doute au 
peu d'espèces étudiées par ces auteurs. Chez certains petits Pantomo- 
rus les corbeilles sont aussi fortement caverneuses que chez N. rivu- 
losus à épaules saillantes. Aussi ce qui a été dit sur ce sujet pour le 
genre Naupactus peut être répété ici, pour le genre Pantomorus les ca- 
ractères ont été réduits à ceux ci-dessus énoncés. 


Il n'est pas fait mention de la présence ou de l'absence des ailes, 
l'exiguité des épaules et de l'écusson n'étant pas toujours un critérium 
certain de l'absence des ailes; Champion émet d'ailleurs l'opinion 
qu'à cet égard certaines espèces sont peut être dimorphes, et sujettes 
par suite à être deplacées du genre. 

D'autre part écarter, soulever les élytres n'est pas un moyen bien 
pratique pour constater si les élytres sont ou non soudés; en particu- 
lier si on ne dispose que 1 ou 2 individus cette opération les expose à 
une destruction presque certaine. 

De toutes ces considérations il résulte que la classification pro- 
posée ici, uniquement en vue de l'identification des espèces, est pure- 
ment artificielle, que des études faites sur de nombreux individus vi- 
vants, permettra d'éclaircir les doutes relatifs à la soudure des élytres, 
à l'absence des ailes, et par suite de donner un meilleur groupement 
de ces insectes. 

d. Dans ce genre et le suivant le plus souvent les différences 
sexuelles secondaires sont très faibles, peu apparentes, 
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TABLEAU DES ESPÈCES 


1 Corbeilles tarsales postérieures ovales ou oblongues 2 
Ces mêmes corbeilles très étroites, faiblement mais cependant 
caverneuses (1) t 19 


2 Elytres sans longs poils dressés. Revêtement grisâtre, cendré, 


ou jaunâtre 3 
Elytres pourvus de longs poils dressés, même sur leur partie 
antérieure 10 


3 Prothorax cylindrique tronqué à ses extrémités, les côtés non 
ou très peu arqués. Elytres faiblement échancrés en arc à la 
base. Yeux fortement convexes. Antennes rousses 4 


Prothorax arqué sur les côtés. Elytres avec les premières stries 
droites jusqu'à la base 


4 Rostre fortement conique, plan en dessus. Elytres oblongs, les 
deux premières stries vers la base distinctement arquées en de- 
hors. Antennes avec le 2° article du funicule au moins de moitié 
plus long que le 1”, Revêtement très dense gris ou jaunâtre. 
sans dessin tranché, composé d'un mélange de squamules sub- 
granuleuses et de grossières et très courtes soies 5 


Rostre moins fortement conique. Elytres avec les deux pre- 
miéres stries droites vers la base. Antennes avec le 2* article 


tout au plus aussi long que le 2°. Revêtement dorsal varié 7 
5 Elytres dépourvus en avant de soies alignées sur leurs insters- 
tries. = 6 


Tous les interstries des élytres pourvus de 2-3 séries de soies 
plus ou moins régulièrement alignées, ces soies blanchátres, 
grossiéres, á peine soulevées, en avant 3-4 fois aussi longues 
que larges,plus longues et plus relevées en arriére. 

Long. 7 mm. 3. biseriatus n. sp. 


6 Elytres brièvement resserrés étranglés derrière l'angle basal, 
ce dernier faiblement aigu et un peu avancé; étroits, en arrière 





(1) On rappelle que ordinairement le bord externe de la corbeille tarsale est 
dédoublé; si les deux feuillets délimitent une aire oblonque ou ovale, la corbeille est 
dite “caverneuse”; si les deux feuillets sont subcontigus, ou si leur intervalle est 
linéaire, la corbeille est dite ‘ouverte. 


. 
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fortement rétrécis. Prothorax cylindrique, obsolétement élargi, 
moins long que large, d'égale largeur à ses extrémités. Front 
et rostre (vus de profil) fortement convexes. 

Long. 5-6,5 mm. 1. durius Boh. 


Elytres avec l'angle latéral de la base obtus, subtubercu- 
leux, débordant sensiblement la base du prothorax, suivi d'un 
léger étranglement; ovales-oblongs et moins de deux fois aussi 
longs que larges au milieu. Prothorax distinctement moins lar- 
ge au bord antérieur qu'à la base. Front et rostre faiblement 
convexes ou plans. Tibias antérieurs plus fortement denticulés. 
Long. 6-7,5 mm. 2. conirostris n. sp. 


Prothorax à peu près aussi long que large, la base au moins 
aussi large que le bord antérieur. Elytres ovales, non resse- 
rrés derrière la base. Rostre non impressionné, plan en dessus. 
Yeux modéréments convexes. 

Prothorax distinctement plus large que long, sa base fortement 
rebordée et à peine aussi large que le bord antérieur. Elytres 
oblongs, longuement rétrécis en avant et les côtés brièvement 
resserrés derrière la base. Revêtement dorsal dense, fin, brun 
les côtés du prothorax et des élytres avec une large bande 
blanche. Rostre profondément impressionné. Article 2° du fu- 
nicule à peine plus long que le 1°". Yeux fortement convexes. 
Long. 5,5-6 mm, 16. subbimaculatus n. sp. 


Prothorax aussi long que large. Rostre fortement transversal, 
son impression antéoculaire faible, son sillon médian fin. In- 
terstries des élytres légèrement convexes. Noir de suie le re- 
vêtement d'un brun foncé, dense, les élytres parsemés de nom- 
breuses petites taches grisâtres, sans bande latérale, le pro- 
thorax de chaque côté avec deux bandes grisâtres. 

Long. 5-6 mm. 9. pictipennis n. sp. 


Prothorax un peu plus large que long. Front convexe dans le 
milieu, contre les yeux déprimé et avec un anneau blanc autour 
des yeux. Elytres à la base faiblement échancrés en arc, l'an- 
gle huméral brièvement arrondi, les stries ponctuées fines, les 
interstries plans. Revêtement dorsal brunâtre ou grisâtre, les 
squamules rondes, plates, non entremêlées de soies. Prothorax 
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10 


11 


12 


de chaque cóté avec une bande marginale blanche, ordinaire- 
ment bordée en dessus par une bande dénudée, le milieu du 
disque avec un fin sillon et souvent une bande en partié dé- 
nudée. Elytres avec la suture dénudée, foncée, et de chaque 
cóté une bande foncée contigué á une large bande marginale 
blanche ou cendrée. Antennes (massue noirátre excepté), les 
pattes, ferrugineuses. Soies apicales des élytres extrêmement 
courtes et raides. | 

Long. 4,5-5 mm. 7. taeniatulus Berg. 


Prothorax fortement arrondi sur les côtés, ses angles posté- 
rieurs droits. Elytres ovales courts, pas plus longs que larges, 
leur revêtement brun, grossier, très dense, les points des stries 
assez gros, bien visibles. Rostre fortement triagulaire, pres- 
que plan ainsi que le front. Antennes noires, les deux premiers 
articles du funicule allongés, le 2° de moitié plus long que le 
1e", Yeux fortement convexes. 

Long. 5-8 mm. 11. ovatus n. sp. 


Prothorax fortement transversal, modérément arqué sur les 
cótés, les angles postérieurs obtus. Elytres ovales, peu plus 
longs que larges, leur base tronquée et de méme largeur que 
celle du prothorax. Revétement dorsal fin, blond, tres dense, 
voilant complètement les téguments, les élytres criblés de très 
petits points, ceux des stries petits et distincts seulement en 
arriére. Yeux assez fortement convexes. Antennes brunes, le 
2° article peu plus long que le 11. 

Long. 5 mm. 4, curtulus n. sp. 
Yeux au moins assez fortement convexes. 

Yeux grands mais très peu convexes. Revêtement dorsal cen- 
dré, nacré, les soies élytrales longues, rares et seulement 
relevées. 

Long. 6-8 mm. 14. similis n. sp. 


Revétement dorsal vert. 
Revétement dorsal d'une autre coloration. 


Revêtement d'un vert doré, ou entièrement cuivreux doré 
(var.), les points des séries élytrales bien nets, les interstries 
avec des petits points sétigères. Pattes entièrement dorés. Pro- 
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thorax et élytres avec des bandes páles. Dessous non dénudé 
dans le milieu. Long. 5,5-9 mm. 12. auripes n. sp. 


Revétement d'un vert foncé, luisant, les points des séries 
élytrales et des interstries peu nets, envahis par le revétement. 
Fémurs, verts, les tibias et les tarses dorés. Elytres plus étroits 
que chez le précédent et pourvus de taches foncées. 

Long. 7 mm. 13, prasinus n. sp. 


Tibias antérieurs en dedans ciliés mais non denticulées. 
Tibias antérieurs denticulés en dedans. Yeux fortement con- 
vexes. 


Tête, yeux compris, seulement aussi large que le bord anté- 
rieur du prothorax, les yeux modérément convexes. Protho- 
rax cylindrique et plus long que large. Elytres ovales, leurs 
squamules grandes mais non contiguës. D'un brun rouge. 
Long. 5,7 mm. 10. brunneus n. sp. 
Téte avec les yeux un peu plus large que le bord antérieur du 
prothorax. Prothorax rétréci dans sa moitié basale, sa plus 
grande largeur en avant. Elytres brusquement et fortement 
rétrécis. dans leur moitié apicale. 

Long. 5 mm. 17. luteipes n. sp. 


Scape antennaire dépassant le bord postérieur de l'œil. Ros- 
tre non ou peu. conique. Base du prothorax au moins égale 
au bord antérieur. Elytres oblongs ou faiblement ovales, leurs 
interstries plans. 

Scape ne dépassant pas le bord postérieur de l'œil, la massue 
antennaire ovale et courte. Elytres plus courts, ovales. 


Elytres distinctement striés ponctués, les points des interstries 
voilés par le revêtement. Tibias antérieurs finement denticulés. 
Elytres avec les interstries presque aussi fortement ponctués 
que les stries, ces dernières par suite peu distinctes, tout le 
disque paraissant presque uniformément pointillé. Rostre 
aussi long que large, ses côtés parallèles. Prothorax grossiè- 
rement ponctué, rugueux. Squamules élytrales jaunâtres, as- 
sez serrées. Tibias antérieurs fortement denticulés. 

Long. 8-9 mm. 15. fulvus n. sp. 
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Front plan. Pubescence dressée très longue, même sur la tête 
et le prothorax, contre les yeux aussi longue que la partie 
saillante des yeux, sur les interstries, en partie tout au moins, 
3 fois aussi longue que la largeur d'un interstrie. Prothorax 
subcylindrique et aussi long que large. Revêtement blanc, par- 
fois teinté de bleuâtre ou de verdâtre, les squamules rondes, 
non contigués, les points des stries arrondis et assez gros, sé- 
parés par des intervalles plus grands que les points. | 
Long. 4,5-6,5 mm. 6. minutus Hust. 
Front fortement convexe, le rostre conique. Pubescence dres- 
sée moins longue sur les élytres, courte sur la tête et le pro- 
thorax, les squamules dorsales très serrées, voilant les tégu- 
ments, les points des stries petits et serrés. Prothorax trans- 
versal, un peu élargi en son milieu. Revêtement dorsal cen- 
dré, varié de taches brunes les soies brunes ou blondes. 
Long. 5,5-6 mm. 5. humilis n. sp. 


Yeux fortement coniques et très saillants. Rostre court, coni- 
que, pourvu de nombreuses et très courtes soies squamuleuses 
blanches. Prothorax arrondi sur les côtés, plus large en avant 
qu'à la base. Elytres courts, brièvement ovales, les stries 
ponctuées, les interstries convexes, leurs soies fines, plus lon- 


gues que la largeur d'un interstrie. Tibias antérieurs forte-. 


ment denticulés. Revêtement dorsal très dense, terreux. 

Long. 5-5,2 mm. 18. setulosus Hust. 
Yeux non coniques. Prothorax d'égale largeur à ses extré- 
mités. Elytres avec les interstries plans, leurs soies fines, lon- 
gues deux fois au moins de la largeur dun interstrie; les soies 
fines même sur la tête. Revêtement brun, varié de taches blan- 
ches. Long. 3,6 mm. 19. hirsuticeps n. sp. 


Tibias antérieurs distinctement denticulés en dedans. 

Tibias antérieurs en dedans bisinués, spinulés mais très obso- 
lètement denticulés. Ovale, noir, les antennes, les tibias et les 
tarses ferrugineux. Revêtement dorsal peu serré, les squamules 
blondes et cendrées, lancéolées, acuminées, plus serrées et for- 
mant sur le prothorax 4 bandes, les latérales tranchées. 


20 


Long. 5 mm. 8. obscurus n. sp. 


Elytres finement ou obsolètement ponctués striés, les inters- 
tries plans. Yeux convexes. 
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Elytres assez fortement stries ponctués, les interstries conve- 
xes. Yeux presque plats. 
Long. 7,5 mm. 20. striatus n. sp. 


Elytres brièvement resserrés derrière la base, les angles de 
la base aigus et légerement saillants en avant. Yeux modé- 
rément convexes. Carènes latérales du rostre prolongées pres- 
que jusqu'au niveau postérieur des yeux. Brunâtre. 

Long. 6 mm. 21. carinirostris n. sp. 


Elytres non distinctement resserrés derrière la base, les an- 
gles latéraux de la base faiblement obtus et non prolongés en 
avant. Yeux semi globuleux. Carènes latérales du rostre moins 
longues. Revêtement nacré rosé. 

Long. 6 mm. : 22. roseomicans n. sp. 


LISTE ET DESCRIPTIONS DES ESPÈCES 


P. durius Boh. 


in Schónh. Gen. Spec. Curc. I, 2, 1833, p. 581; 1. c. VI, 1, 1840, 
ps. 27, 3, 2. Naupactus). 


Voici la diagnose de cette espèce: “Niger, griseo squamosus, an- 
tennis piceis, thorace transverso, cylindrico, coleopteris oblongo 
ovalibus, punctato striatis. Buenos Ayres, Germar.”, Boh. I. c. 
p. 581; à cette dernière page Bohemann cite seulement cette diag- 
nose mais n'a pas vu le type; à la page 27, 1. c., il décrit l'insecte 
plus longuement sur des spécimens communiqués par Klug et 


Winthem. 


L'insecte cité ici concorde parfaitement avec la dernière description 
E. Voss (Sbornik ent. odd. Nár. Musea v. Praze XII, 1934, p. 64, 
note 1) rattache P. Sitona durius Germ. à son nouveau genre des 
Entimina, Pseudendius (1. c. p. 71, 73), mais Voss ne dit pas avoir 
vu le type de Germar et la description qu'il donne de durius Germ. 
ne concorde pas avec la diagnose de Germar; il ajoute: S. duria 
Germ. = (Polydrusus vitiginosus Germ.) = (? Entyus nebulosus 
Gyll.). Entyus est bien un Entimina mais rien de la diagnose de 
Germar n'autorise á rattacher son S. duria aux Entimina. Seule 
la comparaison des types de Germ. et de Boh. permettra d'affirmer 
l'exactitude ou non de l'interprétation de Boh. et de Voss. 
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En outre Voss, l. c. donne un nom nouveau à Eurymetopus 

durius Germ. in collection Chevrolat, sans avoir vu cet insecte, ni 
constaté par conséquent s'il est ou non le vrai durius Germ. 
Type: Buenos Ayres. 
Argentine: Buenos Aires, Tigre )Bosq!); Sierras de Córdoba, Alta 
Gracia, La Granja, (Bruch!), N.° 59, 209; prov. de Tucumán, 
XII-1903, spécimen teinté de jaune (Bruch!) N.° 58; Luján (£. Eu- 
frasio). 
Rio Salado, Chaco de Santiago (Wagner), spécimens avec 
3 bandes sur les élytres et 4 sur le prothorax teintées de jaune. 
Uruguay: Montevideo, Peñarol 2-X1-1932, Lavalleja, Arr. Espi- 
nillo (Tremoleras!) Minas, Alreds. de la ciudad 25-1-1932 (id!). 
Brésil, ma collection. 

La coloration est grise, cendrée, jaunátre, mais les bandes dor- 
sales ne sont jamais tres tranchées. 

Bohemann classe cette espèce parmi les espèces aptères. 


2 P. conirostris n. sp. 


Espèce voisine de la précédente dont elle diffère par les ca- 
ractères indiqués dans le tableau; elle est de taille plus forte, plus 
large dans toutes ses parties et semble comme celle varier de 
coloration. 

Argentine: Corrientes, San Roque, 11-1920, types,, ma co- 
llection; Buenos Aires, 11-1915 (Bosg). 

Uruguay: Canelones, 2-11-1933 (Tremoleras). 


3 P. biseriatus n. sp. 


Oblong, noir de poix, les antennes et les pattes ferrugineuses, 
les fémurs foncés; en dessus très densément revêtu de squamules 
rondes, d'un brun fauve, sur le prothorax et la téte entremélées 
de quelques tres courtes soies couchées, les interstries des élytres 
légérement et pourvus de 2-3 séries plus ou moins réguliéres de 
soies blanchátres, grossiéres, á peine soulevées,en avant 3-4 fois 
aussi longues que larges, en arriére plus longues et plus relevées, 
ces soies tranchant sur le revétement des téguments. 

Rostre beaucoup plus large que long, fortement triangulaire, 
ses cótés, au-dessus des scrobes, sinués en dedans, son sommet 
moitié aussi large que le front entre les yeux, revétu de squamules 


i 
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d'un cuivreux doré. Téte (vu de profil), fortement convexe, le 
sillon médian fin, les yeux oblongs, fortement convexes, cernés 
de jaune. Deuxiéme article du funicule de moitié plus long que le 
1°", le 6* à peine plus long que large, la massue oblongue, foncée. 


Prothorax beaucoup plus large que long, d'égale largeur á 
ses extrémités, les cótés tres peu arqués; convexe, orné de quatre 
bandes plus claires, jaunes, les latérales brièvement prolongées 
sur les élytres. Ecusson triangulaire, squamulé. 


Elytres légèrement échancrés en arc à leur base, leur angle 
latéral aigu, oblongs, deux fois environ aussi longs que larges, de 
un tiers plus larges que le prothorax, fortement rétrécis au sommet, 
convexes, les points des stries squamulés et indistincts, le long de 
la base avec des squamules plus claires jaunâtres. 


Tibias antérieurs en dedans ciliés et spinulés rápeux mais non 
denticulés; corbeilles tarsales postérieures ascendantes et caver- 
neuses. 


Long. 7 mm. 
Argentine: La Pampa, Pico, XI-1934 (Bosq). N.° 8. 


P, curtulus n. sp. 


Oblong, noir, le revétement dorsal tres dense, blond, com- 
posé de squamules ovales, entremélées de tres nombreuses soies 
squamuleuses, trés courtes, á peine soulevées, sur les cótés du pro- 
thorax et vers le sommet des élytres un peu plus longues et plus 
relevées. Dessous et pattes à revêtement dense cendré. 


Tête plus du double aussi large que longue, les yeux compris 
plus large que le bord antérieur du prothorax, les tempes très 
courtes, moindres que la moitié du diamètre de l'œil; fortement 
convexe, sa convexité vue de profil continuant celle du rostre. 


Yeux arrondis, fortement convexes. Rostre triangulaire, moins long 
que large, avec un étroit sillon linéaire médian enfoncé, noire, pro- 
longé jusque sur le vertex, ses carènes latérales et l'impression an- 
téoculaire indistinctes, les scrobes linéaires, profonds, arqués, sub- 
tangents au bord inférieur de l'œil. Antennes d'un brun foncé, 
cilieés, non squamulées, courtes, le 2° article du funicule un peu 
plus long que le 1°, les 6° et 7° peu plus longs que larges, la 
massue oblongue. 


(1947) XII Revisra Soc. ENTOMOLÓG, ARG, 119 


Prothorax à peu près du double aussi large que long, tronqué 
à ses extrémités, sa plus grande largeur vers le tiers postérieur et 
en ce point les côtés modérement arqués, en arrière plus brusque- 
ment rétréci qu'en avant, la base non rebordée et un peu plus large 
que le bord antérieur; fortement convexe, les points petits et sé- 
tigères. Ecusson enfoncé, noir, à peine visible. 

Elytres ovales, tronqués à la base, de un quart à peine plus 
longs que larges, seulement un peu plus larges que le prothorax, 
sans épaules; au sommet étroitement arrondis rétrécis; fortement 
convexes, densément et finement pointillés, les stries ponctuées 
indistinctes en avant, plus visibles en arrière, les interstries plans. 

Pattes courtes; fémurs antérieurs et postérieurs de même 
épaisseur. Tibias antérieurs en dedans légèrement sinués, finement 
denticulés, ciliés, leur onglet apical petit. Corbeilles tarsales pos- 
térieures fortement caverneuses. T'arses courts, robustes, le 2° ar- 
ticle non ou peu plus long que large. 

Long. 5 mm. 

Misiones: San Juan. 


Cette espèce se distingue des espèces à rostre fortement co- 
nique par ses élytres dont les stries sont presque indistinctes, tout 
le disque étant régulièrement pointillé, leur revêtement paraissant 
feutré, les petites soies très nombreuses et plus longues, quoique 
courtes. 


5 P., humilis n. sp. 


Oblong-ovale, le revêtement dense cendré, mat orné sur le 
prothorax de deux larges bandes, sur les élytres de taches latérales 
irrégulières, mal définies, teintées de brun, pourvu en outre en 
avant le fines soies très courtes, sur les élytres de soies brunes ou 
blondes, de longueur quelque peu inégale; les plus longues aussi 
longues que la largeur des interstries, nombreuses, dressées. Cor- 
beilles tarsales postérieures fortement ascendantes et caverneuses. 
Squamules rondes, subgranuleuses. 

Rostre assez fortement conique, sen sillon médian prolongé 
jusqu'au vertex, l'impression antéoculaire obsolète, devant l'œil 
non renflé, ses carènes latérales atteignant seulement la base des 
yeux. Front convexe, très large, les yeux semi-globuleux et légè- 
rement coniques, cernés de blanc. Antennes courtes, cendrées, le 
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2* article aussi long que le 1°", les suivants subconiques, pas plus 
longs que larges, la massue oblongue acuminée. 


Prothorax subcylindrique, peu plus large que long, les cótés 
très peu arqués, d'égale largeur à ses extremités, la base tronquée 
précédé sur ses côtés d'un fin sillon, le bord antérieur légèrement 
arqué et avancé; convexe, la sculpture invisible. Ecusson très pe- 
tit, noir, lisse. 

Elytres en ovale assez régulier, courts, leur plus grande lar- 
geur vers, le milieu, peu plus longs que larges, les côtés en avant 
non resserrées et formant un angle obtus avec la base, cette dernière 
tronquée; fortement convexes, plus élevés que le prothorax, les 
stries-ponctuées fines, droites vers leur base, les interstries plans. 

Pattes densément squamulées, même sur les tarses; fémurs 
antérieurs peu renflés, leurs tibias en dedans bisinués, assez forte- 
ment denticulés, au sommet un peu arqués, leur onglet apical petit, 
leurs tarses robustes et courts. 

Long. 5,5-6 mm. 

Argentine: Chaco de Santiago del Estero, Rio Salado, types 
dans ma collection, une série de spécimens (Wagner); province 
de Catamarca, 9-111-1907 (Bruch!) N.° 60. 

; Espèce peut-être voisine de Naupactus cinerosus Bohem. 


P. minutus Hust. 


Arb. morph. taxon. Ent. Berlin-Dahlem V, 1938, p. 277. 


Bolivie, une série de spécimens (P. Germain). 


P. tœniatulus Berg, 


Stett. Ent. Zeit. XLIII, 1881, p. 61 2; Exped. Rio Negro, Zool. 1881, 
p. 105, t. 2, f. 16 (Naupactus). pumilus m. (in litt.). 

Type: Buenos Aires. 

Ovale oblong, brun noir, le revétement d'un gris teinté de 
jaune, composé de petites squamules lancéolées, avec des bandes 
foncées, dont 3 sur le prothorax et les élytres, ces bandes peu ré- 
gulières recouvertes de squamules d'un brun noir ou brun clair. 
Corbeilles tarsales postérieures ascendantes et caverneuses. 

Rostre transversal, peu conique, devant les yeux non renflé, 
plan, ses carénes dorsales obsolètes, ainsi que la tête, à ponctua- 
tion fine, tres serrée, les squamules sombres, le sillon médian fin 
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prolongé jusqu'au vertex. Front convexe, les yeux moyennement 
convexes, entourés de squamules claires. Antennes ferrugineuses, 
gréles, les deux premiers articles égaux, les suivants peu épaissis, 
un peu plus longs que larges, la massue oblongue-acuminée. 

Prothorax á peine moins long que large, subcylindrique á ses 
extrémités d'égale largeur et très brièvement resserré, les côtés un 
peu arqués, la base tronquée, obsolètement rebordée; fortement 
convexe, la ponctuation fine et serrée, avec des traces d'une ligne 
médiane enfoncée. Ecusson triangulaire, noir, luisant, lisse . 

Elytres ovales, un peu plus longs que larges, fortement rétré- 
cis en arrière, les épaules brièvement arrondies, la base faiblement 
échancrée en arc; fortement convexes, les stries-ponctuées fines et 
droites vers leur base, les interstries plans, leurs soies apicales très 
courtes. 

Pattes ferrugineuses, squamuleuses et brièvement pubescentes. 
Fémurs antérieurs fortement renflés, leurs tibias bisinués, denticu- 
lés en dedans, au sommet légérement arqués, leur onglet petit, 
leurs tarses élancés. 


d. Plus étroit. 

Long. 5-6 mm. 

Argentine: Buenos Aires, une série de spécimens, (Bosq). 

Uruguay: Montevideo, un spécimen (Tremoleras). 

Patagonie. > 

La coloration, la largeur et le nombre des bandes, varient chez 
cette espèce, 


8 P. obscurus n. sp. 


Ovale, noir, les antennes, les tibias et les tarses ferrugineux, 
revêtu de squamules piliformes lanceolées acuminées cendrées et 
blondes, peu serrées, le prothorax avec 4 bandes plus claires, les 
latérales tranchées, les dorsales étroites, peu tranchées, son milieu 
dénudé, avec une simple et fine pubescence. Corbeilles tarsales 
postérieures courtes, leur bord extérieur épaissi mais non caver- 
neuses. 

Rostre fortement conique, fortement transversal, son sillon 
médian prolongé jusqu'au vertex, ses carènes dorsales obsolètes. 
Front très large fortement convexe, les yeux fortement convexes. 
Antennes fines, courtes, les deux premiers articles subégaux, les 
articles 4-7 ovoides, pas plus longs que larges, la massue fusiforme. 
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Prothorax fortement transversal, á ses extrémités d'égale lar- 
geur et très brièvement resserré, la base subtronquée, les côtés 
assez fortement arqués; convexe, la ponctuation fine, espacée, en- 
tremélée de quelques points plus gros, les intervalles des points 
lisses. Ecusson triangulaire, glabre, lisse et luisant. 

Elytres en ovale court, fortement rétrécis en arrière, la base 
subtronquée, les épaules tres obliquement arrondies; modérément 
convexes, assez fortement ponctuées-striés, la 2* strie á sa base ar- 
quée en dehors, les interstries légèrement convexes, leurs soies pos- 
térieurs nombreuses, blanches et courtes, le bord latéral blanc ou 
moins en avant. > 

Pattes courtes, leur pubescence fine cendrée, couchée. Fémurs 
antérieurs peu renflés, leurs tibias en dedans bisinués, sans den- 
ticules mais avec quelques granules rápeux et sétulosés, au sommet 
peu arqués et leur onglet petit, leurs tarses courts, leur 1°" article 
triangulaire, peu plus long que large, le 2* triangulaire, pas plus 
long que large; tarses postérieurs très peu plus longs que les anté- 
rieurs. Dessous revétu d'une pubescence foncée, peu dense. 

Long. 5 mm. 

Uruguay: Montevideo, 28-VIII-1931, types, ma collection 
(Tremoleras). 

Buenos Aires, I. Martín García (Viana), Rio Negro (Denier). 

Cette espèce voisine de la précédente en diffère essentielle- 
ment par les corbeillés tarsales postérieures non caverneuses. Très 
voisine aussi de faeniatulus Berg elle en diffère par ses squamules 
dorsales étroites, piliformes. 


9 P. pictipennis n. sp. 


Oblong, noir de suie, les pattes et les antennes ferrugineuses, 
revêtu en dessus de petites squamules granuleuses ou sétiformes 
d'un brun foncé et d'autres plus grandes blanchâtres ou jaunâtres, 
ces dernières formant sur le prothorax, de chaque côté, deux ban- 
des grisâtres, sur les élytres de nombreuses petites taches irrégu- 
lières grisâtres, plus nombreuses en arrière sur les côtés, recou- 
vrant entièrement (en arrière) le bord externe. Dessous à revéte- 
ment varié, peu serré; blanchâtre et jaunâtre. Corbeilles tarsales 
postérieures ascendantes et caverneuses. 

Rostre à sa base presque deux fois aussi large que long, faible- 
ment conique, devant les yeux légèrement renflé, plan, faiblement 
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échancré au sommet, son sillon médian fin ne dépassant pas son 
milieu mais en arriére prolongé jusqu'au vertex, densément squa- 
mulé ainsi que la téte; front peu convexe, les yeux modérément 
convexes, en dessus entourés de squamules blanchátres. Antennes 
ferrugineuses fines courtes, les deux premiers articles de méme lon- 
gueur, les suivants courts, la massue oblongue fusiforme. 
Prothorax aussi long que large, à ses extrémités d'égale lar-. 
geur mais devant la base étroitement resserré, les côtés très peu 
arqués, la base subtronquée et précédée d'un étroit sillon; modéré- 
ment convexe, avec un fin sillon médian effacé avant les extré- 


“mités, la ponctuation très fine et serrée. Ecusson triangulaire et 


squamulé. 

Elytres semiovalaires d'un tiers plus larges que le prothorax, 
les côtés peu arqués jusqu'au milieu, modérément rétrécis en 
arrière, la base légèrement échancrée en arc, l'angle huméral pres- 
que droit mais arrondi; modérément convexes, les stries-ponctuées 
très fines, visibles seulement en avant, les interstries légèrement 
convexes, les soies apicales remarquablement courtes, visibles ce- 
pendant de profil. 

Pattes avec une pubescence très courte, couchée, éparse, les 
fémurs avec quelques squamules piliformes; fémurs antérieurs for- 
tement renflés, leurs tibias finement denticulés, à peine arqués au 
sommet, leur onglet apical petit, leurs tarses médiocres; tibias pos- 
térieurs droits. 

Long. 5,5 mm. 


Argentine: province de Buenos Aires, type, ma collection 
(Bruch). N.° 40. 


P. brunneus n. sp. 


Oblong, brun, les antennes et les pattes ferrugineuses, revétu 
en dessus de squamules peu serrées, rondes, brunes et cendrées, 
ces dernières formant une bande mal délimitée sur les cótés du 
prothorax, les élytres avec des taches irrégulières, vagues, d'un 
brun jaune, leurs soies très longues, dressées, acuminées et blan- 
ches. Dessous revêtu, de squamules nacrées, peu serrées, le bord 
externe des élytres densément couvert, seul en avant, de squamules 
semblables. Corbeilles tarsales postérieures caverneuses. 

Front faiblement convexe. Rostre faiblement conique, légère- 
ment impressionné en son milieu, son impression antéoculaire ob- 
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solète, ses carènes latérales courtes, peu distinctes; ainsi que la 
tête squamulé et pourvu de soies dressées, un peu plus longues et 
plus nombreuses contre les yeux, ces derniers assez fortement con- 
vexes. Antennes courtes, pubescentes, les deux premiers articles 
de même longueur, les suivants courts, non ou peu plus longs que 
larges, la massue ovale-oblongue. 

Prothorax un peu plus long que large, cylindrique, d'égale 

. largeur à ses extrémités, les côtés très peu arqués, la base sub- 
tronqué et avec une frange de très courte pubescence cendrée; 
serrée; modérément convexe, les points squamulés et peu serrés, 
leurs intervalles lisses et luisants, les soies sur les côtés nombreu- 
ses et dressées. Ecusson triangulaire, lisse, glabre. 

Elytres oblongs, deux fois environ aussi longs que larges, leur 
plus grande largeur en avant du milieu, en arrière fortement ré- 
trécis, au sommet étroitement arrondis ensemble, la base assez 
fortement échancrée en arc, l'angle huméral net, obliquement arron- 
di; fortement convexes, les stries-ponctuées fines, les interstries 
plans, leurs squamules recouvrant les points et non contiguës. 

Pattes avec des squamules peu serrées mais avec une pubes- 
cence hérissée assez longue; fémurs antérieurs peu renflés, leurs 
tibias bisinués, en dedans non denticulés, finement, crénelés, sans 
granules râpeux, au sommet à peine arqués et leur onglet petit, 
leurs tarses courts; tibias postérieurs arqués. 

Long. 5,7 mm. 

Argentine: prov. de Catamarca, Caspinchanga, 7-111-1921, 
type, ma collection (Bruch), N.° 43. 


P.ovatus n. sp. 


Brièvement ovale, fortement convexe, noir, le revêtement 
sauamuleux très dense, d'un brun foncé en dessus, plus clair en 
dessous, les squamules dorsales grossières, granuleuses, les soies 
de la déclivité des élytrales grossières mais très courtes et à peine 
soulevées; prothorax avec des traces de deux bandes plus claires, 
brièvement prolongées sur les élytres. 

Rostre fortement triangulaire, plus large que long, son sillon 
médian fin, les carènes latérales distinctes, squamulées, l'impres- 
sion antéoculaire indistincte. Front presque plan, présque deux fois 
aussi large que le sommet du rostre. Yeux faiblement ovales, très 
convexes, cernés de squamules jaunes. Antennes d'un brun de 


(1947) XIII Revista Soc. ENTOMOLÓG, ARG. 125 


poix, courtes, le scape épais, n'atteignant pas le bord postérieur de 
l'œil, les deux premiers articles du funicule allongés, le 2° peu plus 
long que le 1°", les suivants noueux à leur sommet, le 7° fortement 


- et moins de deux fois aussi long que large, la massue oblongue. 
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Prothorax deux fois aussi large que long, fortement arrondi 
sur les côtés, la base subtronquée, étroitement rebordée, les an- 
gles postérieurs droits; densément et grossièrement ponctué, la 
sculpture cachée par le revêtement. Ecusson très petit. 

Elytres pas plus longs que larges, de moitié plus larges que le 
prothorax, la base légèrement échancrée en arc, étroitement rebor- 
dée, l'angle latéral obtus; au sommet largement arrondis ensemble; 
points des séries gros mais espacés; interstries plans. 

Pattes robustes, courtes, densément squamulées; tibias anté- 
rieurs pourvus de 8-10 forts denticules; corbeilles tartales inter- 
médiaires et postérieures ascendantes, les postérieures caverneuses. 
Abdomen partiellement dénudé au milieu. 

Long. 5-8 mm. 

Brésil: Fort Nacional (ma collection). 


P. auripes n. sp. 


Oblong, le revêtement très dense, en dessus d'un vert doré 
brillant, orné de bandes pâles, dont 4 sur le prothorax, 2 sur les 
élytres, l'une sur le 3° interstrie, l'autre sur le 7° et parfois aussi 
sur 8° et même le 9° en arrière, tout le dessus pourvu de nombreux 
petits points, ce revêtement composé de squamules rondes, entre- 
mélées de nombreuses soies blanches et courtes et en outre sur les 
élytres d'autres soies très longues. Revêtement du dessous sem- 
blable, parfois d'un cuivreux doré sur le ventre, celui des pattes 
dense d'un cuivreux daré. Corbeilles tarsales postérieures ascen- 
dantes’ et caverneuses. 

Front convexe, le sillon médian fin, sans impression antéocu- 
laire, les yeux fortement convexes, cerclés de pâle, le rostre modé- 
rément conique, ses Carènes atteignant seulement le niveau du bord 
antérieur des yeux. Antennes foncées, leur pubescence fine cen- 
drée, verte sur le scape, la massue fusiforme, brune, le 2° article 
présque deux fois aussi long que le 1°, le 3° plus long que le 4, 
le 6* court, épais, à peine plus long que large, la massue oblongue 
acuminée. 
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Prothorax subcylindrique, faiblement transversal, peu arqué 
sur les côtés, à ses extrémités d'égale largeur et à peine resserré, 
la base tronquée, très légèrement rebordée; convexe, avec un fin 
sillon médian, effacé à ses extremités. Ecusson triangulaire, noir, 
lisse, sans squamules. 

Elytres oblongs, allongés, la base de même largeur que celle 
du prothorax, convexes, finement ponctués striés, les intestries 
plans. 

Fémurs antérieurs modérément renflés, leurs tibias finement 
denticulés en dedans, arqués au sommet, leur onglet apical très 
petit, les tarses courts. 

Long. 5,5-9 mm. 

Argentine: Chaco de Santiago, Rio Salado, types. (Wagner): 
Tandil (Viana); Alta Gracia, La Granja, Sierras de Cérdoba 
(Bruch), N.° 24. 


Var. auratus n. var. 
Rarement le revêtement est entièrement d'un cuivreux doré 
(Alta Gracia) un spécimen, N.° 24. 
e 


P. prasinus n. sp. (viridulus in litt.) 


Oblong, les élytres peu plus larges que le prothorax, noir le 
revêtement verdátre, assez dense, les élytres avec de nombreuses 
et irrégulières taches noires, le prothorax avec trois bandes fon- 
cées, ce revêtement composé de squamules ovales entremélées de 
soies courtes nombreuses, et sur les élytres d'autres longues, claires, 
en avant relevées, vers les épaules peu nombreuses et dressées. 
Corbeilles tarsales postérieures longues, ascendantes et caverneuses. 

Rostre aussi long que large, plan, son sillon médian fin, atteig- 
nant le vertex, ses carènes latérales fines, atteignant les yeux, l'im- 
pression antéoculaire peu profonde, comme la tête densément squa- : 
mulé et brièvement sétulosé. Front légèrement convexe, les yeux 
fortement convexes. Antennes subapicales, brunes, fines, le 2° ar- 
ticle du funicule amplement de moitié plus long que le 1°", les 6° 
et 7° de un tiers plus longs que large, la massue oblongue-fusi- 
forme. 

Prothorax cylindrique, presque aussi long que large, un peu 
moins large en avant qu'à la base, les côtés subrectilignes mais 
dans leur tiers antérieur légèrement convergents, les angles pos- 
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térieurs droits, la base subtronquée convexe, ponctué, la sculpture 
cachée par le revétement, sillonné au milieu. 

Elytres oblongs, peu élargis jusque vers le milieu, rétrécis 
assez fortement en arriére, de chaque cóté impressionnés avant le 
sommet, la base tronquée, de méme largeur que celle du prothorax, 
les épaules brièvement et un peu obliquement arrondies, convexes, 
les stries-ponctuées fines, peu nettes, les interstries plans. 

Pattes squamulées, vertes les tibias en partie dorés. Fémurs 
antérieurs modérément renflés, leurs tibias droits, assez fortement 
denticulés en dedans, au sommet peu arqués leur onglet apical 
petit, leurs tarses assez élancés, le 2° article triangulaire et plus 
long que large. Milieu de l'abdomen non dénudé. Mesosternum 
sans aire dénudée et lisse. 

Long. 7 mm. 

Argentine: Mendoza, Cumafa, 2-V-1907, un spécimen, ma 
collection (Bosq), Córdoba (Denier). 

Espèce très voisine de la précédente dont elle n'est peut-être 
qu'une variété, bien qu'elle ait un fasciès différent et les élytres 
beaucoup plus étroits. 


P. similis n. sp. 


Oblong, noir, le revêtement dorsal assez dense, blanchâtre ou 
cendré, nacré, orné de bandes nacrées peu tranchées dont 4 sur le 
prothorax et 2 sur les élytres, l'une sur le 3° interstrie, l'autre sur 
l'interstrie 7 et parfois sur le 8°, les soies courtes nombreuses, les 
longues blondes, les squamules ovales. Tout le dessus densément 
pointillé. 

Rostre fortement conique, ses carènes dorsales courtes, l'im- 
pression antéoculaire obsolète, le sillon médian fin. Front large, 
modérément convexe, les yeux ovales, grands mais très peu con- 
vexes, cernés de squamules nacrées. Antennes brunes, le 2° article 
presque deux fois aussi long que le 1°", le 6° peu épaissi et de 
moitié plus long que large, la massue oblongue acuminée. 

Prothorax faiblement transversal, modérément arqué sur les 
côtés, à ses extrémités d'égale largeur et très brièvement resserré, 
la base tronquée, à peine rebordée; fortement convexe, densément 
ponctué et finement rugueux, la pubescence fine et courte. Ecusson 
triangulaire, noir, lisse. 
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Elytres oblongs, allongés, la base de même largeur que- celle 
du prothorax, les épaules obtuses, brièvement arrondies; forte- 
ment convexes, assez fortement ponctués striés, les interstries sub- 
plans et pointillés. 

Fémurs antérieurs modérément renflés, leurs tibias fortement 
denticulés en dedans, arqués au sommet, leur onglet apical fort, 
les tarses assez allongés; corbeilles tarsales postérieures’ fortement 
ascendantes et caverneuses, dessous cendré. 

Long. 6,5-8 mm. 

Argentine: prov. de Catamarca, Santa María, Hualfin, (Wei- 
ser), ex Bruch, N.° 301. 

Cette espèce est de forme un peu plus allongée que auripes, 
dont elle diffère d'ailleurs à première vu par son revêtement et ses 
yeux effacés; elle ressemble davantage à Pantomorus variabilis 
quant á sa coloration, mais elle est un peu plus allongée, ses yeux 
sont effacés et ses corbeilles tarsales nettement caverneuses. 


P. fulvus n. sp. 


Oblong, noir de poix, revétu en dessus de squamules d'un 
jaune foncé teinté d'ocre, rondes, sur le prothorax éparses, mais 
plus serrées et formant deux légéres bandes sur le disque, sur les 
élytres moins grandes, serrées, mais non contigués, les soies ély- 
trales longues et fauves, sur le dessous du corps extrémement 
éparses mais la pubescence plus dense et grise. 

Rostre aussi long que large, ses côtés parallèles, légèrement 
impressionné, ses carénes latérales vives, son sillon médian étroit, 
profond, prolongé jusque sur le vertex, l'impression antéoculaire 
profonde, ainsi que la téte tres éparsément squamulé, sans soies. 
Yeux fortement convexes. Front (yeux compris) pas plus large 
que le bord antérieur du prothorax. Antennes noirátres; scape at- 
teignant le bord postérieur de l'œil; 2° article du funicule 1 34 fois 
aussi long que le 1°", les 3°, 4°, 5% plus de deux fois aussi longs 
que larges, les 6° et 7° moins longs et plus épais, la massue 
oblongue. 

Prothorax peu plus large que long, modérément arqué sur ses 
côtés, à ses extrémités tronqué et d'égale largeur, derrière le bord 
antérieur légèrement resserré, la base très étroitement sillonnée et 
rebordée; convexe, grossièrement ponctué rugueux, subsillonné au 
milieu, les soies dressées courtes. Ecusson petit. 
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Elytres oblongs, un peu noins de deux fois aussi longs que 
larges, de un tiers plus larges que le prothorax, assez fortement 
rétrécis en arrière, la base tres legèrement sinuée; convexes; tout 
le disque criblé de points, ceux des séries un peu plus gros, les 
interstries plans, la suture, vers sa base, brièvement épaissi et 
relevée. 

Pattes squamulées et pubescentes; tibias antérieurs fortement 
denticulés en dedans; corbeilies tarsales postérieures ascendantes 
et caverneuses. 

Long. 8-9 mm. 

Córdoba, Villa Dolores, XI1-1932 (Denier). N.° 6. 


P. subbimaculatus n. sp. 


Oblong, le revétement dense d'un brun pále ou grisátre, par- 
fois teinté de nacré, orné sur les élytres d'une large bande latérale 
prolongée en avant jusqu'autour des yeux, d une bande suturale, 
atteignant la téte, ces bandes souvent peu tranchées, et en outre 
au sommet de la déclivité de chaque cóté de la suture avec une 
tache oblique, brune, plus ou moins prolongée en avant, les squa- 
mules rondes, granuleuses, les soies dorsales excessivement cour- 
tes, triangulaires et squamuleuses, sur la déclivité courtes mais 
plus allongées. Corbeilles tarsales postérieures fortement ascen- 
dantes et caverneuses. 


Rostre conique, les côtés devant l'œil légèrement dilatés puis 
échancrés, l'mpression antéoculaire faible, dans le vilieu impres- 
sionné, l'impression limitée par des carènes atteignant le milieu 
des yeux, le sillon médian très fin et prolongé jusqu'au vertex; 
front convexe, les yeux semi-globuleux, cernés de nacré; tête, rostre 
et prothorax densément pointillés. Antennes rousses, courtes, le 
2° article à peine plus long que le 1°", les suivants courts non 
ou peu plus longs que larges, la massue ovale acuminée. 

Prothorax subcylindrique, peu plus large que long, d'égale 
largeur à ses extrémités, faiblement arqué sur les côtés, la base 
tronquée et rebordée; convexe, les squamules très serrées, plus 
claires le long du milieu, les soies éxtrémement courtes et peu vi- 
sibles même sur les côtés. Ecusson petit, squamulés nacré. 

Elytres oblongs, allongés, leur plus grande largeur en arrière 
du milieu, au sommet fortement rétrécis et de chaque côté impres- 
sionnés la suture convexe, en avant longuement rétrécis, les côtés 
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peu arqués, derrière le calus huméral légèrement resserrés, la base 
légerement échancrée en arc, relevée et épaissie, á ses extrémités 
plus epaissie et formant un calus peu élevé et nullement saillant 
en avant; convexes, légèrement impressionnés à la base des stries, 
particulièrement de 1°" et 2°, les deux premières stries non arquées 
à leur base, les 3* et 4° brièvement, les interstries plans. 

Pattes densément squamulées; fémurs antérieurs fortement 


_renflés, leurs tibias en dedans bisinués, fortement denticulés, au 


sommet arqués, leur onglet apical fort; tarses peu élancés, roux. 
Long. 5,5-6 mm. 
Argentine: Cerro (Tremoleras), type ma os: Corrien- 
tes, San Roque, 11-1920 (Bosq!). Entre Ríos, Córdoba, Dep. Ca- 
lamuchita (Viana). 


Var. ursius n. var. 

Argentine: Prov, Santiago del Estero, ma collection (Bruch), 
N” 41. 

Cette variété, d'un beau brun chocolat, à première vue donne 
l'impression d'une espèce différente; en réalité elle ne diffère de 
l'espeèce typique que par sa coloration. 


P. luteipes n. sp. (misionensis m, in litt.). 


2. Ovale, le revêtement dense d'un beau brun chocolat, orné 
d'une dessin blanc comprenant: sur le prothorax 3 bandes, la mé- 
diane étroite, sur les élytres une assez étroite bande basale, une 
suturale, une grande tache latérale subtriangulaire sur le milieu des- 
interstries 6-7, une linéole sur la base du 8°, une linéole sur le milieu 
du 3°, une bordure subapicale, les soies dorsales fines, longues, 
blanches et noires, suivant le fond. Dessous revêtu de petites squa- 
mules blanches et nacrées, peu serrées; antennes et pattes d'un 
rouge jaune, les pattes éparsément, les antennes non squamulées, 
les corbeilles tarsales postérieures ascendantes et caverneuses. 

Tête et front fortement convexes; rostre fortement conique en 
avant impressionné devant les yeux brièvement dilaté, ses carènes 
dorsales courtes, le sillon médian prolongé jusqu'au vertex, cou- 
vert ainsi que la tête de squamules et d'assez longues soies Yeux 
assez fortement convexes. Antennes courtes, le 2° article aussi long 
que le 1°", le 5° seulement aussi long que large, la massue ovale 
acuminée. 


e) 


+) 


A 
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Prothorax aussi long que large, s'élargissant notablement 
jusqu'á son quart antérieur, oú est sa plus grande largeur, se ré- 
trécissant ensuite très peu, les côtés légèrement resserrés dans leur 
moitié postérieure, ensuite trè peu arqués, la base tronqué et fai- 
blement rebordée; convexe, la ponctuation serrée, avec des traces 
d'une ligne médiane enfoncée. Ecusson ponctué (probablement 
nacré, mais dénudé sur le spécimen étudié et probablement-un peu 
frotté). 

Elytres ovales, brièvement resserrés derrière le petit angle 
huméral, en arrière fortement rétrécis et non impressionnés laté- 
ralement, la base légèrement échancré en arc, de même largeur 
que celle du iprothorax; fortement convexes, les stries ponctués 
fines, leurs points peu serrés, les interstries plans. 

Pattes assez grêles; fémurs antérieurs peu renflés, leurs tibias 
droits, au sommet légèrement arqués, en dedans non denticulés 
mais pourvus de 5-6 granules râpeux, finement ciliés, l'onglet api- 
cal petit, leurs tarses assez allongés. 

g. Plus étroit, les élytres oblongs, sans linéole sur le milieu 
du 3° interstrie, le prothorax plus long et plus fortement rétréci 
en arrière, le rostre plus étroit et plus long, les antennes un peu 
plus longues, les tibias antérieurs mucronés en dedans au sommet. 

Les téguments sont d'un brun chocolat, les antennes et les 
pattes d'un ferrugineux foncé; chez l'unique femelle les téguments 
sont d un roux clair, les pattes et les antennes jaunes. 

Long. 5 mm. 

Argentine: Misiones ® (Bruch, N.° 119). Córdoba, Dep. de 
Calamuchita “El Sauce” XII, 1938, 4 (Viana). 


18 P. setulosus Hust. 


19 


. An. Scc. Cient. Argent XCVI, 1923 p. 286. (Symmathetes). 


Brésil: Goyaz, Porto Nacional. 
Bolivie: Villa Montes (Lizer et Delétang). 


P. hirsuticeps n. sp. (Symmathetes). 


Ovale, noir de poix, mat, les pattes et les antennes d'un ferru- 
gineux foncé, le revétement dorsal trés dense, brun et blanc, blanc 
sur la téte et le rostre, brun sur le prothorax et les élytres, le pro- 
thorax avec une large bande latérale blanche, les élytres avec un 
dessin blanc comprenant: une bande suturale, une tache apicale 
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sur les trois premiers interstries, une bande transversale oblique, en 
arrière du milieu, arquée en avant, atteignant les bords vers le 
milieu, quelques petites taches le long de la base; soies dorsales 
très longues, fines, rousses, dressées. 

Rostre peu plus large que long, ses bords parallèles en avant, 
vers son milieu transversalement déprimé; avec une très fine ligne 
médiane noire prolongée jusque sur le vertex, les soies dressées 
longues. Tête du double aussi large que longue, les yeux semi- 
globuleux. Antennes très courtes, le scape brusquement et très for- 
tement claviforme, les deux premiers articles du funicule égaux, 
un peu allongés, les suivants arrondis, transversaux, la massue 
grosse, courte, ovale, aussi large que le scape à son sommet. 

Prothorax subcylindrique, un peu plus large que long, légè- 
rement arqués; tronqué à ses extrémités, en avant légèrement im- 
pressionné transversalement et le bord antérieur légèrement relevé, 
la base non rebordée; convexe, avec une ligne médiane enfoncée, 
abrégée à ses extremités, les squamules grandes, plates, brièvement 
ovales. Ecusson très petit noir, glabre. 


“Elytres ovales, leur base de même largeur que celle du pro- 
thorax et légèrement échancrée en arc; peu plus longs que larges, 
au sommet largement arrondis ensemble; fortement convexes, fi- 
nement striés-ponctués, les points serrés, les interstries plans. 

Pattes courtes et assez grêles. Fémurs antérieurs et posté- 
rieurs peu différents. Tibias antérieurs en dedans bisinués, fine- 
ment granulés râpeux, obsolètement denticulés, ciliés, corbeilles 
tarsales postérieures caverneuses. Tarses courts. 

Long. 3,6 mm. 

Sgo. del Estero, Rio Salado, un spécimen (Bosq). 

Cette espèce se distingue de la précédente par les tibias an- 
térieurs obsolètement denticulés, les côtés du prothorax à peine 
arqués, la base non rebordée, le dessin élytral, les soies dorsales 
beaucoup plus longues, etc. 

Obs. Le genre Symmathetes Schónh. a été mis en simple sy- 
nonymie de Pantomorus dans le Cat. W. Yunk, pars 147, p. 25. 
Dans une revision complète des Naupactus il sera sans doute ré- 
tabli, au moins comme sous-genre, pour les espéces á antennes 
courtes, leur massue ovale, grosse et courte, l'absence de carénes 
latérales sur le rostre, etc. 
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20 P. striatus n. sp. 


Ovale oblong, noir, mat, le revétement dorsal blanc et teinté 
de brun, sur le rostre, la téte, le prothorax, blanc, les squamules 
éparses, un peu plus serrées sur la ligne médiane du prothorax et 
autour des yeux, sur les élytres les squamules sur les interstries 
dorsaux, en majeure partie brunes, sur les deux interstries mar- 
ginaux tres serrées, blanches formant una bande, sur les inters- 

. tries 4-7 blanches sur leurs extrémités, d'un brun foncé dans leur 
milieu; squamules subarrondies, d'inégale grandeur, subgranuleu- 
ses entremêlées sur les élytres de courts poils bruns, en avant rares 
et à peine soulevés, en arrière plus longs et plus relevés. Pattes 
et dessous à revêtement dense, blanc, sur les tibias varié de brun 
et leur pubescence relevée courte et blanche, les soies des cor- 
beilles noires. 

Tête fortement transversale, ainsi que le rostre, pourvus de 
nombreux petits points. Yeux grands, ovales et presque plats. Ros- 
tre transversal $e rétrécissant légèrement en avant, longitudinale- 
ment déprimé et avec une fine ligne médiane enfoncée, courte, ses 
carènes latérales et l'impression antéoculaire peu visibles. Anten- 
nes courtes, noires, les deux premiers articles du funicule égaux, 
les 5°, 6%, 7° moins longs que larges, la massue oblongue. 

Prothorax fortement transversal, tronqué à ses extrémités, les 
côtés médiocrement arqués, sa plus grande largeur vers le tiers pos- 
térieur, la base finement rebordée et sensiblement plus large que 
le bord antérieur, ce dernier légèrement relevé; fortement convexe, 
avec une petite impression latérale, densément ponctuée glabre 
devant les angles postérieurs; ponctuation nette, profonde, les 
points assez gros, peu serrés. Ecusson très petit, noir, glabre. 

Elytres ovales, peu plus longs que larges, la base très légère- 
ment échancrée en arc et rebordée, les côtés derrière la base briè- 
vement étranglés, l'angle huméral brièvement arrondi, petit mais 
distinct; fortement convexes, profondément striés ponctués, les in- 
terstries convexes, pointillés. 

Pattes courtes; fémurs antérieurs peu différents des posté- 
rieurs. Tibias antérieurs en dedans fortement denticulés, leur onglet 
apical robuste. 

Corbeilles tarsales postérieures très étroitement caverneuses. 

Long. 7,5 mm. 
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Río Negro, Villa Regina, 19-11-1938 (Denier), N:° 118. 

Deux spécimens, dont l'un ($?) a l'angle huméral moins .dis- 
tinct que l'autre (g?). 

Cette espèce se distingue aisément par ses yeux presque plats, 
ses interstries convexes, la ponctuation du protohrax, la coloration. 


21 P. carinirostris n. sp. (Curtipennis m. in litt.). 


Brun de poix, les pattes plus claires, les antennes et les tarses 
ferrugineux, le revétement dorsal brun et cendré, les élytres avec 
une bande latérale cendré prolongée jusqu'au dessous des yeux le 
prothorax en outre avec deux bandes dorsales peu tranchées, ce 
revétement composé de squamules rondes, subgranuleuses, entre- 
mélées de squamules sétiformes et de soies très courtes, les soies 
postérieures des élytres courtes. Desous á revétement semblable. 
Corbeilles tarsales postérieures courtes et avec le bord externe 
tranchant. 

Rostre fortement conique, l'impression antéoculaire médiocre, 
mais avec ses carénes prolongées presque jusqu'au sommet des 
yeux et le sillon médian fin, prolongé jusqu'au vertex. Eront large, 
peu convexe, les yeux modérément convexes, oblongs, cernés de 
squamules claires. Antennes fines, le 2* article long, plus du dou- 
ble aussi long que le 1°", les suivants courts, peu épaissis à leur 
sommet, les 4-7 non ou peu plus longs que larges, la massue oblon- 
gue subfusiforme. 

Prothorax peu plus large que long, fortement arqué sur les 
cótés, á ses extrémités sensiblement d'égale largeur, en avant assez 
largement resserré, devant la base étroitement resserré, la base 
subtronquée, rebordée, précédé d'un fin sillon; fortement convexe, 
sa base faisant avec celle des élytres un angle obtus marqué; ponc- 
tué coriacé, le sillon médian obsolète. Ecusson ponctiforme. 

Elytres courts, ovales, leur plus grande largeur vers le milieu, 
en arrière fortement rétrécis, en avant moins fortement mais avec 
les côtés sinués longuement en dedans derrière les épaules, ces der- 
nières en angle aigu, avancé, la base légèrement arquée et étroite- 
ment rebordée, relevée, convexes, densément ponctués, les stries 
ponctuées fines, peu visibles. 

Fémurs antérieurs fortement renflés, leurs tibias fortement 
denticulés, au sommet un peu arqués, leur onglet apical fort; tar- 
ses assez robustes, courts. 

Long. 6 mm. 
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22 


Argentine: Terr. Misiones, type, ma collection (Bruch), N.° 54. 

La forme de cette espèce rappelle celle de Naupactus trans- 
versus Boh. mais elle est plus convexe, les élytres plus larges et 
plus courts, leur courbe dorsale formant á sa base avec celle du 
prothorax un angle accusé. 


P. roseomicans n. sp. 


Oblong, noir, les antennes et les pattes d'un ferrugineux foncé. 
Revêtement dorsal dense, d'un rosé nacré, l'extrémité du rostre et 
le vertex avec quelques squamules luisantes d'un vert doré, dense 
sur les pattes et le dessous, mais sur le dessus blanc et trés serré 
sur les épimères. Squamules dorsales arrondies, épaisses, subgra- 
nuleuses, sur les élytres entremélées de quelques squamules lan- 
céolées á peine soulevées, devenant sur la déclivité sétiformes, 
assez longues, nombreuses, claires et mi-dressées. 

Tête transversale, légèrement convexe, les yeux semi-globuleux. 
Rostre moins long que large, modérément rétréci de la base au 
sommet plan, avec un étroit sillon médian dénudé, noir, prolongé 
jusqu'au vertex, les carènes latérales obtuses, faibles, courtes. An- 
tennes grêles, les deux premiers articles du funicule égaux, le 2° 
un peu moins long que les 3° et 4” ensemble ,le 6° de moitié plus 
long que large; la massue oblongue et peu plus longue que les 
deux articles précédents ensembie. 

Prothorax d'un tiers plus large que long, régulièrement mais 
faiblement arrondi:sur les côtés, à ses extrémités tronqué et d'égale 
largeur, latéralement derrière le bord antérieur avec un sillon trans- 
versal, la base rebordée et précédé d'un fin sillon; convexe, la 
ponctuation fine, cachée par les squamules. 

Ecusson triangulaire, noir, lisse. 

Elytres elliptique, leur plus grande largeur un peu avant le 
milieu et en ce point peu plus larges que le prothorax, en arrière 
fortement rétrécis, en avant graduellement rétrécis jusqu'à l'angle 
basal, ce dernier faiblement obtus et non prolongé en avant, la 
base subtronquée brièvement et obtusément rebordée relevée; con- 
vexes, finement ponctués sériés, les points glabres et séparés par 
des intervalles plus grands que les points, les interstries plans. 

Pattes assez élancées; fémurs antérieurs fortement renflés; 
tibias antérieurs légèrement arqués au sommet, en dedans assez 
fortement denticulés et leur onglet apical assez fort. Corbeilles 
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tarsales postérieures tres étroitement caverneuses. Tarses gréles 
mais peu allongés.. 

Long. 6 mm. 

Misiones: Pindapoy, IX-1935 (Denier), un spécimen. N.” 62. 


Asynonychus Crotch 
Crotch, Proc Zool. Soc. London 1867, p. 388. 


Corbeilles tarsales ouvertes. Autres caractéres comme chez 
les Pantomorus. 


TABLEAU DES ESPÉCES ` 
1 Elytres en avant dépourvus de longues soies dressées. 2 
Elytres même sur leur partie antérieur pourvus de soies dres- 
sées plus ou moins longues (1). 6 
2 Rostre non ou très peu rétréci en avant. 3 
Rostre triangulaire, se rétrécissant de la base au sommet. 4 


3 Yeux peu convexes. Prothorax cylindrique, aussi long que lar- 
ge, lisse. 

Rostre presque aussi large que la tête. Elytres brusque- 
ment élargis derrière la base, s'élargissant ensuite graduelle- 
ment jusqu'au-delà du milieu, en arrière brusquement rétrécis 
et les côtés sinués. Revêtement vert-bleu, épars, avec une 
bande plus ou moins raccourcie sur le 3° interstrie.* 

cephalotes n. sp. 


Yeux fortement convexes. Rostre avec l'impression antéo- 
culaire profonde et squamulée. Prothorax granulé. Ecusson 
squamulé. Elytres ovales, leur base de même largeur que celle 
du prothorax, l'angle huméral effacé. Revêtement d'un cendré 
bleuâtre, formant des bandes sur les élytres. 

Long. 11 mm. persimilis n. sp. 


(1) Ici vient probablement P. hirtellus Voss. Front environ 134 fois aussi 
large que la longueur des yeux, ces derniers moyennement convexes. Prothorax, 
sur les côtés fortement arrondi, un peu rétré:i en avant, densément, rugueusement 
ponctué. Elytres 214 fois aussi longs que larges, les épaules faiblement indiquées. 
Revêtement dorsal dense, vert. le prothorax avec 5 bandes plus claires, les élytres 
avec la suture et le bord marginal faiblement bleuâtres. Long. 8,5-11 mm. Pa- 
raguay septents.: San Bernardino. Rien n'étant mentionné des corbeilles tarsales, 
il se peut que cette espèce soit un Pantomorus. 
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4 Elytres non resserrés derrière leur angle basal 5 
Elytres brièvement resserrés derrière leur angle basal. Revé- 
tement dorsal brun, cendré ou nacré. Prothorax transversal ar- 
qué sur les cótés. Revétement dorsal vert. Yeux fortement con- 
vexes. Prothorax cylindrique. Elytres étroits, leur base tres peu 
plus large que celle du prothorax, leurs premiéres stries distinc- 
tement arquées á la base, en dehors. 


Long. 6 mm. viridipallens n. sp. 


5 Oblong, le revétement vert mat, doré sur le sommet du rostre et 
sur les pattes, les squamules rondes, entremélées de soies micros- 
copiques, claires, vers le sommet des élytres peu longues, les ély- 
tres avec une bande plus claire recouvrant le 7* interstrie et pro- 
longée jusque sous les yeux, cette bande parfois légérement sou- 
frée; prothorax avec trois bandes foncées, subdénudées, la mé- 
diane souvent absente. Téte large, courte, avec les yeux pas plus 
large que le bord antérieur du prothorax, convexe, sa courbe con- 
tinuée par celle du rostre (voir de profil). Yeux oblongs, grands, 
modérément convexes. Rostre moins long que large, modérément 
conique, plan ou légèrement impressionné, son sillon médian fin, 
prolongé jusqu'au vertex. Antennes foncées, leur pubescence cen- 
drée; scape dépassant à peine le bord postérieur de l'œil, le 2° ar- 
ticle du funicule de un tiers plus long que le 1'* les 5°, 6°, 7°, peu 
plus longs que larges, la massue oblongue-subfusiforme. Protho- 
rax transversal, les côtés subparallèles, en avant à peine moins 
large qu'à la base, convexe. Ecusson triangulaire, dénudé, noir. 
Elytres avec la base très légèrement échancrée en arc et excessi- 
vement peu plus large que celle du prothorax, les angles latéraux 
faiblement obtus, s'élargissant légèrement jusqu'au-delà du mi- 
lieu, au sommet modérément rétrécis arrondis; convexes, les sé- 
ries de points petits, peu serrés, les trois premières en avant ar- 
quées en dehors. Fémurs antérieurs modérément renflés, leurs ti- 
bias finement denticulés et légèrement arqués en dedans au som- 
met; corbeilles tarsales postérieures ascendantes mais ouvertes, leur 
bord externe faiblement épaissi et frangé de soies jaunes; tarses 
d'un jaure rouge. Abdomen revêtu d'une assez dense pubescence 
grise et dorée. 

Long. 8-10 mm. viridisquamosus Bohem. 


138 -Revista Soc. ENTOMOLÓG. ARG. XII (1947) 


Var. Revétement dorsal teinté de jaune. 


Prothorax légèrement arqué sur les côtés, un peu moins large 
que long, densément et finement ponctué. Ecusson petit, pubes- 
cent, squamulé. Elytres ovales oblongs, de moitié plus longs que 
larges, assez fortement rétrécis au sommet. Rostre longitudinale- 
ment impressionné, ses carènes latérales, en arrière, eloignées des 
yeux, l'impression antéoculaire faible. Tête transversalement im- 
pressionnée derrière les yeux, ces derniers fortement convexes. 
Antennes ferrugineuses, assez fines. Revêtement dorsal brun assez 
dense, formé de squamules ovales ou oblongues, entremélées de 
très courtes soies squamuleuses, assez nombreuses et couchées 
sauf au sommet, comme d'ordinaire; angles postérieurs du pro- 
trorax avec une tache cendrée, prolongée sur la base des élytres, 
ces derniers vers le milieu des côtés avec une tache, ou une ligne 
latérales obliques et cendrées. Dessous faiblement dénudé, sur le 
milieu du ventre. 

Long. 7-8,5 mm. cervinus Bohem. 


6 Oblong. les soies dorsales longues, le revêtement variable cendré 
ou gris, ou vert, ou bleuâtre, sans dessin tranché. Interstries des 
élytres densément ponctués. Funicule antennaire avec son 2° ar- 
ticle à peine plus long que le 1%. 

Long. 8-10 mm. variabilis n. sp. 


Brièvement ovale, très convexe, le revêtement brun, orné de 
taches foncées sur les élytres, les soies dorsales courtes et raides 
dressées même en avant. Prothorax fortement arrondi sur les côtés 
Elytres à peine plus longs que larges. 

Long. 6-8 mm. postfasciatus n. sp. 


CATALOGUE ET DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES 


1 À. cervinus Bohem. 


s in Schónh. Gen. et Spec. Curc. VI, 1, 1840, p. 17 (Naupactus). — 
Asynonychus Godmani Crotch, Proc. Zool. Soc. London, 1867, pp. 
388-389, pl. 23, fig. 9. — Aramigus Fulleri Horn, Proc. Amer. Philos. 
Soc. XV, 1876, p. 94. — Pantomorus Fulleri Champ., Biol. Centr. 
Amer. Col. IV, 3 p. 333, pl. 15, fig. 19. — Pantomorus olindae Per- 
kins, Fauna Hawaiensis, Col. I, 1900, p. 130. — Naupactus ovulum 
Ickel in litt. — Naupactus subvittatus Fairm. et Germ., Col. Chili, 
Il, 1861, p. 7; Hust. Bull. Soc. Ent. Fr. 1922, p. 100. 
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Les types proviennent de: cervinus Bohem. Brésil; Godmani; 
Açores; Fulleri, Etats-Unis; olindae, I. Hawai; subvittatus, Chili. 

Espèce qui devient cosmopolite: Etats-Unis, Mexique, Chili; 
Brésil; Açores; Portugal; Maroc; Italie; Sud de la France; iles 
Hawai; Transvaal: lohannesburg (R. Ellenberger!). 

Argentine: Buenos Aires (Bruch, Bosq) Tucumán. Uruguay: 
Montevideo (Tremoleras). 

Le revêtement est parfois légèrement métallique, le prothorax 
très finement sillonné, les taches cendrées variables, le prothorax 
soit avec trois taches (type) soit le plus souvent avec deux. 


Je n'ai pas vu le type de cervinus Boh. mais je possède du 
Brésil quelques spécimens concordant avec la description. 


2 A. variabilis n. sp. 


Oblong, noir, le revétement grisátre, ou gris bleuátre, ou ver- 
dátre, ou méme cuivreux, ou doré, en dessus les squamules serrées, 
rondes, légèrement impressionnés dans leur milieu, les soies ély- 
trales longues et blanches ou légèrement teintées de jaune, le des- 
sous densément squamulé, le milieu non dénudé. 


Rostre un peu plus large que long, se rétrécissant faiblement 
en avant, le sillon médian fin; l'impression antéoculaire distincte, 
ainsi que la tête densément squamulé et marqué de nombreux points 
dénudés et sétigères. Tête impressionnée derrière les yeux, ces 
derniers fortement convexes. Antennes d'un brun rougeâtre, cour- 
tes, robustes; scape claviforme, dépassant les yeux; deux premiers 
articles du funicule allongés, le 2° à peine plus long que le 1°", les 
suivants obconiques, peu plus longs que larges, la massue ovale- 
oblongue, acuminée, son 1° article glabre à sa base. 


Prothorax fortement transversal, à peine moins large en avant 
qu'à la base, les côtés moyennement arqués, derrière le bord anté- 
rieur assez largement mais faiblement resserré, la base tronquée, 
rebordée, précédée d'un sillon, les angles postérieurs obtus; con- 
vexe, la ponctuation peu visible, cachée par les squamules, serrée 
mais fine sur le milieu, plus forte et rugueuse sur les bords, le sillon 
médian peu net, squamulé. Ecusson petit. 

Elytres légèrement échancrés à la base, ovales, à peine de 
moitié plus longs que larges, modérément rétrécis en arrière; con- 
vexes, toute leur surface criblée de petits points dénudés et séti- 
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gères, ceux des séries plus gros, assez serrés, distincts, les inters- 
tries plans. 

Tibias antérieurs élancés, bisinués et denticulés assez forte- 
ment en dedans; corbeilles tarsales postérieures obliques, longues, 
leur bord externe frangé d'une courte et dense pubescence jaune, 
mais á peine épaissi; tarses roux ou ferrugineux et élancés. 

Long. 8-10 mm. 

Argentine: Buenos Aires, type (Bruch, Bosq) N.” 51; Men- 
doza (Bruch) N.° 52. 


Var. intermedius n. var. 

Malgré la proportion des articles antennaires différente, et en 
particulier le 2° article visiblement plus long, presque de moitié 
plus long que le 1°, la présence d'une large bande suturale sub- 
dénudée, le prothorax dans le milieu rugueux et distinctement si- 
llonné, il n'est pas prudent d'élever cette forme au rang d'espèce 
car elle a la même forme que variabilis. 

Argentine: Terr. Chubut, Camarones (ex J. Wiederrecht, 
Bruch) un spécimen, type, ma collection; N.° 74. 

Cette espèce peut être confondue avec Naupactus verecun- 
dus; elle en diffère par sa taille moindre, sa coloration dorsale, le 
prothorax non granulé, les élytres plus courts et plus fortement 
arqués, particulièrement en avant. 


3 A. persimilis n. sp. 


Oblong, noir, le revêtement dorsal d'un cendré bleuâtre, for- 
mant des bandes sur les élytres, la suture, le 7° interstrie et les 
deux interstries marginaux presque entièrement dénudés, foncés, 
le prothorax avec 4 bandes très légères, les squamules ovales, pla- 
tes, en partie nacrées ou irisées, les élytres pourvus de longues 
soies seulement vers le sommet. Dessous à revêtement faiblement 
cuivreux, squamulé sur les côtés, densément sur les épimères et 
épisternes, pubescent dans le milieu. 

Tête derrière les yeux avec une légère impression et une tache 
dénudée, noire, le front légèrement convexe, les yeux fortement 
convexes, le sillon médian fin, élargi en avant, la ponctuation com- 
me celle du rostre très fine, serrée, ruguleuse. Rostre moins long 
que large, plan, ses carènes latérales distinctes, l'impression antéo- 
culaire profonde. Antennes médianes, ferrugineuses, leur pubes- 
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cence cendré, dense, le 2* article un peu monis du doble du 1‘, 
les 6° et 7° courts, de un tiers plus longs que larges, la massue 
fusiforme. 


Prothorax peu plus large que long, en avant un peu moins | 
large qu'en arrière, les côtés modérément arqués, les angles pos- 
térieurs presque droits, la base subtronquée et faiblement rebor- 
dée; convexe, étroitement sillonné au milieu, couvert de rugosités 
aplaties, lisses, leurs intervalles squamulés. Ecusson triangulaire, 
squamulé, nacré. 


Elytres ovales, leur plus grande largeur près du milieu, en 
arrière assez fortement rétrécis, en avant les côtés arqués jusqu'à 
la base, cette dernière légèrement échancrée en arc; fortement con- 
vexes, assez fortement ponctués striés, les points pourvus au fond 
d'une très courte soie, les interstries subplans, finement pointillés, 
lisses entre les points dans les parties dénudés. 


Fémurs antérieurs fortement renflés, leurs tibias arqués au 
sommet, finement denticulés en dedans, leur onglet apical court 
leurs tarses dilatés, le 2° article triangulaire et faiblement trans- 
versal. Corbeilles tarsales postérieures ouvertes, courtes, leur bord 
externe tranchant. 

Milieu de l'abdomen incomplètement dénudé, pubescent. 

Long. 11 mm. 

Uruguay: Cerro Largo, 25-X1-1907. (Tremoleras), un spé- 
cimen, ma collection. 


Cette espèce ressemble à variabilis dont elle se distingue im- 
médiatement par l'absence de longues soies sur la partie antérieure 
des élytres, sa forme plus allongée, sa coloration différente. 


4. À. hirtellus Voss, 
Rev. Entomologia, Sâo Paulo, II, 1, 1932, p. 33. (Pantomorus). 


Var. cupreata Voss, l. c. 
Nord du Paraguay: San Bernardino in Múscún de Hambourg. 
Espèce non vue. 


5 A, postfasciatus n. sp. 


Ovale, noir de poix, le revétement dense, en dessus brun, sur 
le dessous cendré, orné d'un dessin d'un brun foncé ou noirátre 
comprenant sur les élytres une bande postmédiane, interrompue 
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par la suture, arquée, ses cótés dirigés en avant, atteignant le mi- 
lieu du 7° ou 8* interstrie, à ses extrémités élargie ou non, une 
ou deux taches de chaque cóté avant le sommet, une tache vers le 
quart antérieur du 2* interstrie et une sur la base du 6“, sur le 
prothorax le dessin tres variable parfois réduit á une bande mé- 
diane-irrégulière, parfois cette bande flanquée de chaque côté de 
deux ou trois ovales; tout ce dessin soit simplement foncé, soit li- 
seré de clair le delimitant très nettement. Squamules dorsales ron- 
des, granuleuses; les élytres hérissés sur tout le disque de nom- 
breuses soies raides, brunes ou jaunâtres, relativement peu inéga- 
les en longueur, les antérieures un peu moins longues que la lar- 
geur des interstries, celles du prothorax, de la tête et du rostre 
beaucoup plus courtes, raides, nombreuses et dressées. 

Rostre faiblement conique, moins long que large, devant les 
yeux légèrement dilaté, ses carènes dorsales courtes, l'impression 
antéoculaire faible, le sillon médian atteignant le sommet de la 
tête. Yeux semi-globuleux. Antennes fines, médianes, ferrugineu- 
ses, le 2° article un peu moins de deux fois aussi long que le 1°’, 
les 6° et 7° deux fois aussi longs que larges, la massue oblongue- 
acuminée. i 

Prothorax fortement transversal, fortement arrondi sur les 
côtés, la base tronquée, rebordée, un peu plus large que le bord 
antérieur; fortement convexe, subglobuleux, impressioné de chaque 
côté, avec un étroit sillon médian, le plus souvent caché par le re- 
vêtement très dense. Ecusson petit, triangulaire, glabre, lisse. 

Elytres en ovale court, peu plus longs que larges, les côtés, 
derrière la base très légèrement resserrés, l'angle huméral aigu, la 
base légèrment échancrée en arc et rebordée; fortement convexes, 
grossièrement ponctués, striés, les interstries convexes. 

Pattes squamulées, les tibias sétosulés. Fémurs antérieurs for- 
tement renflés, leurs tibias, en dedans fortement denticulés, arqués 
au sommet, leur onglet apical robuste, les deux premiers articles 
des tarses triangulaires et peu plus longs que larges. Corbeilles 
tarsales postérieures ouvertes. Abdomen non dénudé au milieu. 

Long. 6-8 mm. 

Argentine: Chaco de Santiago del Estero, Río Salado, types 
(Wagner); Buenos Aires, Flores, 1914 (Bosq), N.° 850. 

Paraguay: H' Paraná, Hohenau; XI-1930 (Jacob!); Asun- 
ción (ex Staudinger), La fascie élytrale postérieure est parfois 
découpée en macules carrées. 
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6 A. viridisquamosus Boh. 


Eugenies Resa 1858, p. 121. (Pantoplanes): 

Lacord. Gen. Col. VI, 1863, p. 1. 

Le revétement est ordinairement d'un vert mat, rarement jaune 
ou cendré. 

Type: Buenos Aires. 

Argentine: Buenos Aires, 15-1-1916 (Bosq, Bruch) N.° 57; 
Río Salado, Chaco de Santiago (Wagner). Corrientes, San Roque 
(Bosq), Luján (f. Eufrasio). 

Uruguay: Canelones, Joanico (Tremoleras). 


7 A. viridipallens n. sp. 


Allongé, noir, les pattes et les antennes d'un rouge ferrugi- 
neux, densément revétu sur le prothorax et les élytres de squamu- 
les rondes, d'un vert cendré, pále, quelques unes teintées de jaune 
doré, le long de la suture, entremélées de soies tres courts sur la 
déclivité postérieúre, le dessous, les pattes, la téte et le rostre en 
partie à revêtement d'un cuivreux doré. Corbeilles tarsales posté- 
rieures longues, obliques, : mais avec leur bord externe seulement 
un peu épaissi. 

Rostre fortement conique, ses côtés, devant les yeux, legè- 
rement renflés, l'impression antéoculaire cbsoléte, ses carènes dor- 
sales très courtes, son sillon médian prolongé jusqu'au vertex, 
ainsi que le front (vus de profil) fortement arqué. Yeux fortement 
convexes. 


Prothorax subcylindrique, assez fortement transversal, les có- 
tés parallèles, à ses extrémités d'égale largeur, la base subtronqué, 
etroitement rebordée, les angles postérieurs obtus; convexe, laté- 
ralement et de chaque côté un peu en arrière du milieu avec une 
lègere impression oblique, la ponctuation fine et serrée. Ecusson 
très petit, glabre, noir. 

Elytres allongés et à peine plus larges que le prothorax, en 
arrière fortement rétrécis et le bord apical un peu explané et re- 
levé, en avant distinctement sinués en dedans derrière l'angle hu- 
méral, ce dernier aigu, légèrement avancé, la base subtronquée et 
même largeur que celle du prothorax; fortement convexes, assez 
finement ponctués-stries les 3° et 4° stries vers leur base arqués 

en dehors, les interstries faiblement convexes, el 8° en avant un 
peu plus relevé. 
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Fémurs antérieurs peu renflés, leurs tibias très finement den- 
ticulés, au sommet peu arqués, leur onglet petit, les tarses assez 
robustes. 

Long. 6 mm. 

Argentine: Tigre, 11-1915, un spécimen (g ?), ma collection 
Bosq). Cette espèce ressemble à P. durina par la forme de la tête 
et des élytres. 


8 A. cephalotes n. sp. 


Oblong, noir luisant, sur le milieu du prothorax plus forte- 
ment, les antennes avec le scape jaune, les premiers articles du 
funicule roux au moins en partie, la massue noire, les tarses d'un 
brun roux. 

Revêtement dorsal métallique, d'un bleu vert, les squamules 
rondes, sur la tête et le rostre espacées, entremêlées de quelques 
squamules légèrement cuivreux, autour des yeux très serrées et 
formant un anneau, sur le prothorax disposées en quatre bandes, 
les deux latérales inférieures et invisibles de haut, leurs squamules 

peu serrées, le reste du prothorax dénudé; élytres dénudés, les squa- 
quamules assez serrées sur la base des trois premiers interstries, 
éparses sur le tiers antérieur du 1‘' interstrie, formant une bande 
plus ou moins longue sur le 3°, une ligne sur le 7°, les soies dres- 
sées courtes, claires, fines, visibles en arrière. Pattes et dessous 
denudés, leur pubescence rare, très courte, entremêlée de quelques 
fines squamules métalliques. 

Tête du double plus large que longue, yeux compris un peu 
moins large que le bord antérieur du prothorax; convexe les points 
petits, épars, recouverts par les squamules, leurs intervalles lisses. 
Yeux arrondis, très peu convexes. Rostre à peine moins large que 
la tête, aussi long que large, avec un profond sillon médian; à sa 
base plus large que le front, en avant peu rétréci; ses carènes la- 
térales fines, l'impression antéoculaire triangulaire et peu pro- 
fonde; ponctué comme la tête. Antennes courtes et fines, leur cils 
hérissés, le scape n'atteignant pas le bord postérieur de l'œil, les 
articles du funicule courts, le 1% gros mais pas plus long que le 
2°, le 2° presque aussi long que les 3° et 4° ensemble, les suivants 
courts, les 6° et 7° plus larges que longs, la massue ovale-oblongue. 

Prothorax cylindrique, aussi long que large, les côtés dans 
le milieu légèrement arqués; à ses extremités d'égale largeur et la- 
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téralement resserré, en avant faiblemente, en arrière brusquement et 
assez profondément, la base tronquée rebordée, précédée d'un pro- 
fond sillon transversal entier; convexe, plus fortement dans le mi- 
lieu, luisant, la ponctuation très fine, éparse, cachée par les squa- 
mules. Ecusson petit, glabre, lisse, plan. 


Elytres de moitié plus longs que larges, s'élargissant brusque- 
ment derrière la base, les épaules en angle très obtus arrondi, à 
son sommet; au-delà du milieu du double de la largeur du protho- 
rax, ensuite fortement rétrécis, sinués en dedans, au sommet sé- 
parément et assez étroitement arrondis; convexes, assez fortement 
striés ponctués, les points serrés, les deux premières stries appro- 
fondies vers leur sommet, les interstries plans, obsolètement poin- 
tillés. 

Pattes courtes; fémurs antérieurs fortement renflés. Tibias 
antérieurs droits, en dedans fortement denticulés, leur onglet api- 
cal robuste. Corbeilles tarsales ouvertes. Tarses gréles et courts. 
Menton ne recouvrant qu'incomplèment les palpes maxillaires. 

Long. 4 mm. E - 

Prov. de Tucumán, 1908 (Bruch), une paire, N.° 44. 

Petite espèce dont la forme rappelle celle des Menedypus, 
mais le prothorax est derriére les yeux tronqué et sans trace de 
vibrisses. La cavité buccale la rapproche des Anypotactini, mais 
c'est le seul caractère qu'elle ait de commun avec ce dernier grou- 
pe. Plus tard ferat-elle sans doute le type d'un nouveau genre. 


i 


Eurymetopus Schönh. 


Schönh. Gen. Spec. Curc. VI, I, 1840, p. 114. 
Lacord. Gen. Col. VI, 1863, p. 45. 
Emd. Stett. Ent. Zeit. 97, 1936, p. 85. 


Metoponeurys Gemm. 


Col. Hefte VII, 1871, p. 18 
Hust. Rev. Soc. Ent. Argent. X, 1938, p. 14. 


Ce genre a été placé par Lacordaire dans ses Brachydérides vrais, 
et par Emden rattaché aux Naupactini à cause de ses ongles libres; 
il diffère d'ailleurs fortement des autres Naupactini par ses pattes peu 
différentes de longueur les tibias en dedans ni crénelées ni denticu- 
lées, etc. 
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Lacordaire avait observé que Eurymetopus était trop voisin de 
Eurymetopon Esch. pour être conservé, d'où la substitution faite par 
Gemminger; mais la différence entre les deux noms étant suffisante 
d'après les lois de la nomenclature. Eurymetopus doit être conservé. 


Il ne comprend que 5 espèces dont trois de notre faune, les au- 
tres du Brésil. 


E. fallax Boh. 


in Schónh, Gen. Spec. Curc. VI, I, 1840, p. 113. Hust. l. c. p. 16. 
Maldonado. Río de Janeiro. 


Argentine. Uruguay. 


E. oblongus Hust. 
ICApiTÓ: 
Argentine. 


E. unicolor Hust. 
1. c. p. 16, 
Uruguay. 


Observation. Dans la description du genre, remplacer: les articles 
(des antennes) 1-2 allongés, égaux, par: articles 1-2 faiblement allon- 
gés, le 1% un peu plus long que le 2*. : 


NUEVO LISTROCELIDO ARGENTINO 
(Orthopt. Tettigon.) 


por 


CÁNDIDO DE MELLO-LEITÃO 
(Río de Janeiro) 


Constituyen los Listrocélidos una pequeña familia de Tettigo- 
nioideos y hasta la fecha sólo se conocía de la Argentina una espe- 
cie, Phlugis spinipes (Fabr.), señalada por Rehn, de Misiones. El 
hallazgo de una segunda especie, mucho más al sur, en la provincia 
de Buenos Aires, resulta muy interesante. Se lo debemos al señor 
Alberto F. Prosen, infatigable entomólogo y colector, que tanto ha 
contribuído con sus provechosas colectas, al mejor conocimiento de 
la fauna argentina. Me es muy grato dedicarle esta nueva especie, 
la más austral de la referida familia. 


Phlugis proseni sp. n. 


Holotipo. Macho. Largo total: 19 mm. Largo del cuerpo: 11 mm; 
de los tégmenes: 11; de las alas: 16 mm; de los fémures anteriores: 
3,2 mm; de los fémures posteriores: 8 mm; de las. tibias anteriores: 
3,2; de las tibias posteriores: 8,2 mm. 

Color general verde claro; el pronoto ornado de una faja longi- 
tudinal mediana de color amarillo subido. Antenas verdes, provistas 
de anillos oscuros en los artejos distales. Ojos amarillentos con gran 
mancha carmesí y estría negra anterior. Cabeza con dos fajas de 
color amarillo azufre; del mismo ancho de los ojos y que alcanzan el 
borde posterior. 
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Ojos enormes, muy salientes, globulosos. Vértex separado de 
la frente por una cresta; el espacio interantenar mucho menor que el 
artejo basilar de las antenas. Paz inclinada hacia atrás, con la su- 
tura superior sinuosa, formando un triángulo mediano; la sutura in- 
ferior recta, en el límite del clipeo; la cara muy estriada longitudi- 
nalmente. Clipeo triangular, provisto de una depresión longitudinal 
mediana y alargado sobre el labro, que es oboval. Pronoto alargado, 
separado de las pleuras por dos crestas-romas; el largo del escudo 
cervical no llega a dos veces su ancho; post-escutelo semielíptico cu- 
briendo casi todo el escudo cervical, con el borde anterior casi recto. 
Pleuras una vez y media más largas que altas, con el borde inferior 
regularmente curvo. Tégmenes, con la extremidad distal redondea- 
da, sobrepasando el segmento terminal del abdomen y presentando 
el área timpática completa. Apice de las alas sobrepasando mucho 
el ápice de los tégmenes; las alas más de dos veces más largas que 
anchas, sobrepasando la mitad basilar de las tibias posteriores. Es- 
ternón inerme; lóbulos mesosternales triangulares, redondeados, con 
el ángulo interno saliente, formando un tuberculito romo; lóbulos me- 
tasternales estrechos, redondeados. 


Patas anteriores: coxa armada anteriormente de robustisima es- 


pina puntiaguda, dirigida hacia afuera y curvada hacia abajo; fémur 
sin surco, armado de 4-3 robustas espinas en sus bordes ventrales; 
tibia curva, con el órgano timpático elíptico, anchamente abierto y con 
los bordes inferiores armados de 5-5 robustisimas espinas curvas, que 
disminuyen regularmente de la base hacia su extremidad distal; sin 
las espinitas apicales de otras especies; tarso con los tres artejos ba- 
silares iguales (el tercer artejo dos veces más ancho que los otros 
dos); el artejo distal menor que los tres basilares reunidos. Patas del 
segundo par inermes. Patas posteriores con la coxa inerme; fémur 
inerme, sin surco inferior, con los lóbulos apicales espiniformes, con 
la porción distal provista de cuatro espinitas, aisladas dos a dos; ti- 
bia prismática, sin espinas ventrales, con el borde superior interno ar- 
mado de 23 espinitas y el borde externo con 21, siendo las espinas 
apicales superiores menores que las laterales; tarso con los dos arte- 
jos basilares iguales, el tercero menor y más ancho, y el distal níti- 
damente menor que los tres basilares reunidos. 

El último urotergito alargado, formando dos procesos cilíndricos, 
rectos; cercos más de dos veces más largos que las pinzas, ligera- 
mente curvos; el último urotergito muy alargado, hondamente bi- 


(1947) XII Revista Soc, ENTOMOLÓG, ARG. Lámina l 






du m uu 


Qr 2 


Fig. 1. — Phlugis proseni n. sp., vista 
de arriba. 





Fig. 2. — Phlugis proseni n. sp., vista 
lateral, 
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Fig. 3. — Genitalia de Phlugis proseni n. 
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fido, con las dos mitades espatuladas y truncadas, mucho más largas 
que los cercos. 


Medidas del Alotipo $ y de dos Paratipos 4 y 9. 


Alotipo 2 Paratipo ô, Paratipo 2 


Largo total ui eee 18 mm 17 mm 18 mm 
CUÉTDOR IATA AL A 10 6,2 10 
TEGENE ni raies GER 10,6 10 11 
ABS ISR Kane 15 14,6 15 
Pémüres lO rousse) tot core Pre 3 3 
Fémures les er nat 4 3,4 4 
Fémures Mint sta e 8,6 8,4 8,6 
A Se ee 3,2 3,6 32 
Mbs iaa 4,2 4,2 4,2 
Biblias MS ee REC 9 8,4 9 


Localidad tipica: Punta Lara. La Plata. Provincia de Buenos 
Aires. 

Colector: Señor Alberto F. Prosen, a quien se dedica la especie. 

Holotipo y Alotipo en la colección del Museo de La Plata. 

Paratipos en la colección del señor Prosen. 


Río de Janeiro, septiembre de 1946. 


REVISION DE LOS MEGALOPIDAE 
ARGENTINOS 


(Col., Chrysomeloidea) 


por 
F. Monrés 
INTRODUCCION 


Se han señalado como existentes en la Argentina doce especies 
de Megalopidae, a las que debe restarse Agathomerus discoideus, 
mencionado en el catálogo de Bruch, pero no coleccionado en el país. 
Con las veintidós enumeradas en la revisión presente, la cantidad 
hasta ahora aceptada se duplica. , 

A consecuencia de ser los representantes de esta familia insec- 
tos de coloraciones relativamente llamativas, generalmente los auto- 
res han dado mayor importancia al colorido, menospreciando los ca- 
racteres estructurales, a veces muy importantes. 

El notable aumento de las especies conocidas para el país, y el 
deseo de destacar mejor algunas características morfológicas, son las 
dos razones que me han decidido a efectuar el presente trabajo, en 
la suposición de que habrá de resultar útil en el estudio de los Chryso- 
meloidea argentinos. 

Una de las cues'iones más delicadas en la determinación de los 
Megalopidae (que podría hacerse extensiva a la casi totalidad de 
Chrysomeloidea) lo es, más que el describir especies nuevas, el re- 
ferir a especies ya conocidas, formas que por su coloración, tamaño 
o aun estructura, presentan apariencias más o menos distintas. 

Es evidente que el solo estudio basado en la morfología externa 
no basta para resolver esta cuestión satisfactoriamente. 
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Pero la escasez de material y su dispersión geográfica, en lu- 
gares por lo general poco frecuentados y mal estudiados, impide por 
ahora trabajar con ejemplares vivos y abundantes, que podrían hacer 
posible el empleo de los métodos genéticos comunes (estudio de des- 
cendencias; frecuencia de fenotipos, etc.) y arrojar alguna luz acer- 
ca de la verdadera amplitud de cada especie. 

En la revisión presente he seguido el criterio de atribuir a una 
misma especie, todas aquellas formas que no son evidentemente di- 
ferentes. De acuerdo con el mismo, es fácil pensar que el número 
de especies hasta ahora descritas podría ser reducido en un tercio, 
o tal vez más, pero esto no me parece un obstáculo para suponer que 
este punto de vista coincide mejor con la naturaleza de los hechos. 


COLECCIONES REVISADAS, POR ORDEN ALFABETICO 


Colección Bosq, Buenos Aires. 
57 Garcin, Hnos. Maristas, Luján. 
y Instituto Lillo, Tucumán (abreviada Lillo en el texto). 
i Martínez, Buenos Aires. 
5 Monrós, Buenos Aires. 
s Museo de La Plata, que comprende: 
ex-colección Berg (Berg, LP en el texto). 
> Denier (Denier, LP en el texto). 
colección general (LP en el texto). 
ex-colección Richter (Richter, LP en el texto). 
Sn Museo Argentino de Ciencias Naturales “Bernardino 
Rivadavia, que comprende: 
ex-colección Antigua Berg-Burmeister (Burm. 
MBA). 
Breyer (Breyer, MBA). 
Bruch (Bruch, MBA). 
colección general (MBA). 
colección Pellerano, Vicente López, F.C.C.A. 
P Prosen, Buenos Aires. 
»  Stévenin, Buenos Aires. 
5 Viana, Buenos Aires. 
> Vucetich, La Plata. 


A los poseedores de estas colecciones, que tan gentilmente me han 
ayudado facilitándome sus materiales, mi sincero agradecimiento, que 
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hago extensivo a las personas siguientes: Dr. Max Birabén, del Mu- 
seo de La Plata; Sr. Durione, encargado de Entomología del Museo 
de La Plata; Sr. Emilio Gemignani, encargado de Entomología del Mu- 
seo Argentino; Sr. Jacinto Guérin, de Sáo Paulo; Dr. Alejandro Oglo- 
blin; Dr. B. Podtiaguin, del Museo de Asunción (Paraguay); Dr. A. 
Willink, Jefe de Entomología del Instituto Lillo (Tucumán). 


ILUSTRACIONES 


A pesar de que en la iconografía de Chrysomeloidea, tan escasa, 

Megalopidae puede considerarse por encima del promedio, he tratado 
de ilustrar un máximo de los caracteres consignados y he representado 
además todas las especies que me son conocidas. 

En las figuras en colores, he mantenido siempre una misma escala. 

En cuanto a las figuras en el texto, son todas ellas esquemáticas, 
lo cual deberá ser tenido siempre en cuenta; la pilosidad, tan abun- 
dante en los representantes de esta familia, ha sido suprimida casi 
siempre. 

Para ilústrar algunos caracteres, he recurrido a especies no exis- 
tentes en la Argentina ni descritas en el texto, algunas veces porque 
el carácter en cuestión aparece más típico en ellas, pero otras, las más, 
con la idea de dar una visión más general y más amplia de la morfolo- 
gía de la familia. 


HISTORIA 


Fabricius, en 1801 (Systema Eleutheratorum, vol. 2, p. 367), es- 
tablece el género Megalopus con dos especies brasileñas. 

Esta reducida cantidad inicial a la que se suman algunas pocas 
especies descritas por varios autores, es aumentada principalmente por 
Klug, 1824 y 1834, en dos excelentes trabajos de carácter monográfico . 

En 1845, Lacordaire, p. 609 y siguientes, al revisar las especies 
en aquel tiempo conocidas, establece los caracteres del grupo, lo co- 
loca en su lugar acertado, cerca de los clítridos y divide al género 
Megalopus originario en varios otros, tan bien caracterizados que la 
mayoría subsiste sin ninguna modificación hasta ahora. 

A partir de esta revisión de Lacordaire, que constituye lo que 
podría llamarse un punto de partida para el estudio de este grupo, 
diferentes autores han aumentado el número de géneros y de espe- 
cies descritas, delimitando cada vez mejor la entidad. 
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Entre los trabajos con carácter de revisión, de interés en el es- 
tudio de la región neotropical, puede señalarse, además del de La- 
cordaire en su obra ya citada y de Chapuis, 1874, p. 86 y siguien- 
tes, que copia casi sin modificar los caracteres dados por Lacordaire, 
a Jacoby & Clavareau, 1905. 


POSICION SISTEMATICA 


En la ordenación de los Chrysomeloidea establecida por Cha- 
puis, 1874, pp. 25 y 82, que, a pesar de ser poco tenida en cuenta, 
me parece una de las más acertadas, los Megalopidae forman parte 
de la sección de los Camptosoma, caracterizada por el estrechamiento 
de los ventritos intermedios. i 

Entre los Camptosoma, que incluye varias familias, las antenas 

libres y la falta de surcos prosternales para alojarlas, los separan 
de Chlamysidae y Lamprosomidae; las procoxas contiguas y las an- 
tenas no filiformes los alejan de Megascelidae y Cryptocephalidae, 
y el último palpito aguzado y no truncado, los separa de Clytridae, 
su familia más vecina. 

Brevemente, su posición dentro de los Chrysomeloidea, queda 
indicada en el siguiente cuadro: 





Eupoda 
| Megascelidae 
Megalopidae 
` Clytridae 
Chrysomeloidea Carpe Chlamysidae 
Cryptocephalidae 
| . Lamprosomidae 
| Cyclica 
Cryptostoma 


VALOR SISTEMATICO 


Los diferentes autores no han coincidido en la categoría que 
debe darse a esta agrupación. 

Así, Lacordaire, el primero que la separó como entidad, la lla- 
mó Megalopidae y le dió el valor, poco definido, de tribu. Chapuis, 
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1874, y Jacoby & Clavareau, 1905, la consideran familia: Megalo- 
pidae. * 

Más tarde, el mismo Jacoby, 1908, p. 87, y Jacoby & Clava- 
reau, 1913, p. 7, la denominan Megalopinae y la tratan como. sub- 
familia, tendencia que es compartida por varios autores. 

Aceptando el criterio de considerar Chrysomeloidea una super- 
familia, a lo cual autoriza por un lado su gran cantidad de especies 
componentes y por otro su acentuado polimorfismo, que responde, 
sin embargo, a ciertos tipos fijos y constantes, Megalopidae puede 
ser considerado como una familia de límites bien definidos. 

Acerca de la escritura del nombre, hay autores que aceptan la 
forma Megalopidae (o Megalopinae), y otros que escriben Megalo- 
podidae (o Megalopodinae). 

Puesto que el género de donde deriva la familia es Megalopus, 
debe emplearse la forma Megalopidae, a pesar de que sería tal vez 
más correcto usar Megalopodidae, en plural. 


` 


CARACTERES GENERALES 


Los representantes de esta familia son por lo general-de tamaño 
moderadamente grande dentro de los Chrysomeloidea (en muchos 
casos por sobre los 10 mm de largo), aspecto alargado, menos cilin- 
drico y más aplanado que Clytridae, con los que tienen un cierto 
parecido. La mayoría de las especies presentan dibujos de colores, 
más o menos vivos en la parte superior y su aspecto general es re- 
lativamente agradable. 

La familia permite una división primaria (a la que sería tal vez 
acertado considerar como subfamilia), según que la lengüeta sea en- 
tera, de borde anterior redondeado o truncado, o bien que sea pro- 
fundamente hendida formando dos lóbulos algo divergentes. 

Los géneros «americanos pertenecen sin excepción a esta se- 
gunda categoría y a ellos solamente me referiré en la caracteriza- 
ción que sigue. 

El orificio occipital (fig. 2, 1c) situado en la parte posterior y 
algo superior de la cabeza, determina que ésta sea vertical con res- 
pecto al eje del cuerpo (fig. 1, 1; fig. 4) o bien ligeramente oblicua 
hacia delante. (En los ejemplares en colección, suelen verse indi- 
viduos con la cabeza anormalmente estirada hacia delante, al punto 
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.de haberse roto la membrana que la une al prosterno; evidentemente. 


esta. posición no puede considerarse natural). 
o 


Casi siempre, la cabeza se estrecha detrás de los ojos, que son 
grandes y profundamente escotados en su borde interno (fig. 3, 4; 
fig. 4, 4). Antenas insertas en el borde interno e inferior de los 





Fig. 1. — Agathomerus (Euagathome- 
rus) sellatus &.— En la mitad izquierda 
está indicada la pilosidad; mitad derecha 
sólo con los detalles estructurales. — 1. 
Cabeza: la, espacio interocular o frente; 
lb, región post-ocular u occipucio; lc, 
antena; 1d, antenito basal; le, 2.” ante- 
nito; 1f, antenito apical; 1g, ojo. — 2a, 
Pronoto; 2b, surco transversal anterior 
del pronoto; 2c, reborde basal del prono- 
to; 2d, escudete; 2e, élitro; 2f, ángulo hu- 
meral; 2g, depresión humeral; 2h, fémur; 
2i, tibia; 2j, tarsos; 2k, espolones tibiales; 
21, tarsito proximal; 2m, último tarsito o 
distal; 2n, uñas; 2o, carena de las tibias 
posteriores. — 3, Pigidio. 


Fig. 2. — Megalopus (Mucromegalopus) 
jacobyi 8.— la, Piezas bucales; 1b, me- 
jilla; 1c, orificio occipital. 2a, Prosterno; 
2b, mesosterno; 2c, metasterno; 2d, epi- 
mero metasternal; 2e, cavidad cotiloidea 
de las mesocoxas; 2f, coxa; 2g, trocánter; 
2 h, fémur. 3a, primer ventrito; 3b, 5.” 
ventrito; 3c, ápice de la armadura genital 
del 4. 


ojos, debajo de la escotadura ocular (fig. 3, 5; fig. 4, 6), separadas 
por todo el ancho de la frente. El largo y la forma de las antenas 
es muy variable (figs. 5 a 15), pero siempre son de 11 antenitos (1) 
y más o menos aplanadas y asimétricas hacia el ápice. 


(1). No considero Mucromegalopus monstrosicornis, descrito por Pic, con an- 
tenas de 10 antenitos, por suponerlo un error de aquel autor. 
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Clipeo separado del resto de la cabeza por un surco transver- 
sal profundo (fig. 3, 7; fig. 4, 7), de forma variable en los distintos 


9 


géneros. 
Labro de borde anterior, que aparece inferior por la posición 
vertical de la cabeza, redondeado (fig. 3, 9; fig. 4, 9; fig. 16). Los 


2 -1 





Fig. 3. — Cabeza de Homalopterus he- 
feroproctus vista de frente. En la mitad 
izquierda los relieves; mitad derecha con 
los detalles estructurales. (X 20). — 1, 
Región post-ocular; 2, espacio inter-ocu- 
lar; 3, ojo; 4, escotadura ocular; 5, an- 
tenito basal; 6, base de la mandíbula; 7, 
surco clipeal; 8, clipeo; 9, labro; 10, palpo 


40 4 12 


Fig. 4. — Cabeza de Bothromegalopus 
pilipes vista de perfil (X 20). — 1, Occi- 
pucio; 2, región post-ocular; 3, ojo; .4, 
escotadura ocular; 5, espacio interocular; 
6, orificio antenal; 7, surco clipeal; 8, cli- 
peo; 9, labro; 10, mandíbula; 11, maxila; 
12, palpo maxilar; 13, palpo labial; 14, 
cuello; 15, mejilla, 


maxilar; 11, maxila; 12, mandíbula. 


artejos terminales de todos los palpos son aguzados (fig. 2, la; fig. 3, 
10; fig. 4, 12, 13; fig. 18; fig. 19); el largo relativo de los palpitos 
y su diámetro varía en los diferentes géneros. Mandíbulas fuertes 
(fig. 3, 6, 12; fig. 4, 10; fig. 17), de sección triangular y borde 
interno obtuso, apenas dentado. Lacínea maxilar largamente pilosa 
en el ápice (fig. 18). Lengüeta hendida en dos lóbulos, más o me- 
nos, divergentes y ciliados en su borde interno (fig. 19). 

Protórax transverso. En algunos casos en forma de cilindro cor- 
to, a veces algo inciso delante y detrás, más estrecho que la base de 
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los élitros, con un surco anterior bien impreso en el pronoto (fig. 1, 
- 2b) y otro posterior más débil. En otros trapecial o irregularmente 
cuadrangular, de base más o menos sinuada y ángulos anteriores 
deflexos y obtusos. Generalmente hay cerdas de colocación constante 
en el borde anterior. 


fig.:0 
fig.14 
fig.5 
fig.13 
fig.15 fi 
6.12 1ig.6 
Tig.8 fig.9 8 fig.11 


fie.7 


Antenas izquierdas 3 de diferentes Megalopidae, vistas por su parte 
más ancha (la pilosidad ha sido totalmente suprimida) — Fig. 5. — 
Mastostethtus variegatus. — Fig. 6. — Agathomerus (Mesagatho- 
merus) quadrimaculatus. — Fig. 7. — Agathomerus (Agathome- 
roides )flavomaculatus. — Fig. 8. — Agathomerus (Agathomerus) 
bichito. — Fig. 9. — Agathomerus (Euagathomerus) signatus. — 
Fig. 10, —. Agathomerus (Trichagathomerus) subfasciatus. — Fig. 11. 
— Plesioagathomerus canus. — Fig. 12..— Homalopterus heteroproc- 
tus. — Fig. 13. — Bothromegalopus pilipes. — Fig. 14. — Megalopus 
(Mucromegalopus vespa. — Fig. 15. — Megalopus (Mucromegalopus) 
jacobyi. 


Escudete (fig. 1, 2d) siempre bien visible, en triängulo, mâs 
o menos curvilineo, a veces truncado en el ápice, 

Elitros (fig. 1, 2e) poco convexos, más o menos densa e irre- 
gularmente punteados y muchas veces pubescentes. Borde basal de 
forma variable, pero siempre con el ángulo humeral más o menos 
evidente. Borde apical a veces conjuntamente redondeado y otras 
redondeado por separado y algo dehiscente. 
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Pigidio (fig. 1, 3) más o menos evidente en casi todos los 
casos. y 

Alas membranosas (fig. 20) con la venación normal en Chryso- 
meloidea. 

Prosterno (fig. 2, 2a) corto, invisible entre las procoxas (fig. 2, 
2f), que son cilindro-cónicas y salientes hacia abajo. Mesosterno 





fig.19 
Piezas bucales de Agathomerus (Euagathomerus) sellatus (X 30). — Fig. 16. — 
Labro, cara anterior, — Fig. 17. — Mandibula izquierda, cara anterior. — Fig. 18. 
— Maxila derecha, cara anterior. — Fig. 19. — Labio (suprimido el sub-mentón), 


cara ventral. 





Fig. 20. — Ala membranosa de Agathomerus 
(Euagathomerus) sellatus (X 5). 


(fig. 2, 2b), normal o bien vertical. Metasterno (fig. 2, 2c), general- 
mente bien desarrollado, a veces algo convexo, a veces (Mastostethus) 
prominente en forma de tubérculo cónico entre las meso y metacoxas. 

Con cinco ventritos visibles (fig. 2, 3a, 3b) de los que el pri- 
mero a veces queda escondido bajo los metafémures; el último ma- 
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yor que cualquiera de los precedentes (carácter diferencial con fa- 
milias vecinas); suturas entre los ventritos curvadas. 

Las patas crecen en desarrollo del primer par al último. Frecuen- 
temente los metafémures son muy desarrollados en el Y y a veces 
con espinas en su borde interno (fig. 2, 2h). Metatrocánteres (fi- 





Fig. 21. — Tarsos y extremo. tibial en el último 
par de patas de Mastostethus aulicus (X 20). 


gura 2, 2g) frecuentemente con un pequeño tubérculo cónico obtuso. 
Metatibias mayores y más curvadas que las demás. Todas las tibias 
con dos cortos espolones terminales (fig. 1, k; fig. 21) que quedan 
mas o menos escondidos entre la densa pubescencia. 

Uñas simples, grandes, curvadas, aplanadas, separadas desde 
la base; entre las dos uñas existe en todos los casos un pincelito de 
cerdas con un corto pedicelo esclerosado (fig. 21). 


DIMORFISMO SEXUAL 


Aunque siempre más o menos evidente, el dimorfismo sexual es 
muy variable en los distintos géneros —y aún, en algunos casos, den- 
tro del mismo género— y no pueden en consecuencia indicarse ca- 
racteres que convengan a todos los representantes de la familia. 


- 
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Por lo que respecta a los géneros argentinos, el dimorfismo se- 
xual se manifiesta de las siguientes maneras: 


CARACTER QUE VARIA GENEROS 
Macho Hembra 
Quinto ventrito normal Quinto ventrito con una Algunos Mastostethus; Ple- 
(fig. 22a.). foseta (fig. 22,b). sioagathomerus; Agatho- 
merus; Megalopus; Ho- 
malopterus. 

Metafémures dilatados. Metafémures normales. Algunos Agathomerus; Ple- . 
siogathomerus; Megalo- 
pus. 

Metafémures armados. Metafémures inermes. Plesioagathomerus; Mucro- 
megalopus. 

Antenas más largas. Antenas más cortas. Homalopterus. 

Sin diferencias externas perceptibles. Algunos Mastostethus. 


ao 





Fig. 22. — Quinto ventrito de Agathomerus (Mesagathomerus) 
quadrimaculatus (X 20). — a, Macho; b, Hembra. 


En lo que a caracteres internos se refiere, la armadura genital. 
del Y es muy simple y consiste en todos los casos examinados (Mas- 
tostethus lateritius, M. variegatus, M. alternans, M. pantherinus; 
Agathomerus sellatus, À. marginatus, A. elegans; Plesioagathome- 
rus canus; Megalopus jacobyi) en un tubo, más o menos aplanado 
(falobase), provisto en su extremo proximal de dos largos apéndices 
poco endurecidos, que frecuentemente se rompen en la extracción. 
(fig. 23). f | 

Como carácter taxonómico, el genital masculino puede propor- 
cionar alguna diferencia (manifiesta sobre todo en la forma del ápice, 
que varía un poco), pero estas diferencias son tan mínimas, que no 
vale la pena tomarlo en consideración, por lo menos en las especies 
a continuación tratadas, en que las diferencias externas son siempre 
bien evidentes. 


VARIABILIDAD 


Como en casi todos los Chrysomeloidea hay una acentuada va- 
riación intraespecífica, que en más de un caso determina dificultades 
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en la delimitación de las especies y es evidente que muchas de las 
actualmente descritas no son más que formas varias de una misma. 

Sobre la base del material relativamente escaso de que he podido 
disponer y sin ninguna ayuda bibliográfica, ya que falta toda litera- 
tura al respecto, he podido sistematizar esta variación en la forma 
siguiente: 

Una variación de orden morfológico, que se manifiesta princi- 
palmente en el tamaño (algunos individuos hasta 2 veces mayores 
que otros coleccionados en los mismos lugares) y podría llegar a 


=> 


Co 


Fig. 23. — Genital 4 de Mastostethus lateritius (X 20). 
— a, de perfil; b, de arriba; c, extremo apical. 


hacer pensar como especies distintas los extremos de una serie. En 
las especies de fémures armados, parece que se establezca una co- 
rrelación positiva entre el tamaño del animal y el desarrollo del dien- 
te femoral. 

Y una variación en el colorido, de gran amplitud y frecuencia 
que, a primera vista, da a insectos de la misma especie, aspectos to- 
talmente diferentes. 

He tratado de evitar denominaciones de estas variaciones, en la 
idea de que una denominación demasiado restringida (aparte tal vez 
de corresponder más a un criterio filatélico, que de tender a la in- 
terpretación de entidades naturales), complica más que aclara las 
cuestiones; he preferido indicar en figuras esquemáticas la ampli- 
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tud de variación de las series que he podido examinar, dando un nom- 
bre (en calidad de variedad) solamente a aquellas que por su as- 
pecto muy distinto no pueden ser fácilmente referidas a un dibujo 
típico. 


BIOLOGIA Y ETIOLOGIA 


Los estadios preparatorios de los insectos de esta familia son 
totalmente desconocidos. 

Al diseccionar una © de Megalopus jacobyi, he encontrado un 
paquete de huevos de forma cilíndrica alargada que, una vez hidra- 
tados por ebullición en solución isotónica de agua con sal común, 
acusan las siguientes dimensiones (término medio): eje mayor 1,55 
milímetros; diámetro, 0,3 mm. 


AE 


Fig. 24. — Huevo de Megalopus (Mucromegalopus) 
jacobyi, (X 20). 


Estos huevos, provenientes de un ejemplar coleccionado en 
1916, presentan un corion de color amarillento cremoso, completa- 
mente liso con un aumento de 30 diámetros. 

He aislado 8 huevos maduros, número que, comparado con el 
de otros grupos de Chrysomeloidea, ha de considerarse muy escaso. 

Los hábitos de los adultos se conocen igualmente muy poco. 
A este propósito, Lacordaire (1845, p .614) dice que los adultos 
viven en arbustos poco elevados, que su vuelo es pesado y se efectúa 
en horas de máximo calor y que, al ser apresados, esconden las an- 
tenas y segregan por las articulaciones de las patas un líquido ama- 
rillo de olor parecido al de los coccinélidos. 

Mis pocas observaciones de ejemplares vivos, y los escasos da- 
tos comunicados por diferentes entomólogos, solamente en parte coin- 
ciden con lo anotado por Lacordaire. 

Repitiendo lo escrito en 1945, p. 143 y 144, podría decir que 
son insectos de vuelo rápido y fácil y movimientos vivos, que se mues- 
tran más activos en las primeras horas de la mañana y poco antes 
de la puesta del sol. A veces se encuentran en las flores, de donde 
al ser molestados salen volando con una cierta facies de himenóp- 
teros, otras están abrazados a los tallos de plantas varias (en mu- 
chos casos Solanaceae), a los que roen en todo el perímetro. 
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En: cuanto al líquido que segregan, de que habla Lacordaire, no 
he tenido ocasión de observarlo. 

Por frotamiento del protórax con el mesotórax, son capaces de 
producir un ruido bastante fuerte, similar al de Crioceridae. 


DISTRIBUCION GEOGRAFICA 


De acuerdo con mi fichero y descontando sólo los sinónimos ge- : 
neralmente aceptados (a pesar de que es evidente que su cantidad 





Fig. 25. — Distribución de los Megalopidae en la 
Argentina, según los conocimientos actuales. 


es mucho mayor), se conocen de esta familia 410 especies, de las 
que 239 son propias de la región neotropical y 22 han sido coleccio- 
nadas en la Argentina. 

El mapa de figura 25 muestra la dispersión en la Argentina, se- 
gún los datos hasta ahora conocidos, y el gráfico N.” 26 indica el 
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porcentaje relativo de especies en la regiôn neotropical y en la Ar- 
gentina, «con relación al total mundial. 

Puede decirse que son insectos tropicales y subtropicales, que 
presentar su mayor riqueza en formas y en individuos en los luga- 
res cálidos y densamente vegetados. Y puede asimismo señalarse el 
hecho de que los géneros neotropicales son exclusivos de esta parte 
del mundo y corresponden, sin excepción, a formas de lengüeta pro- 
fundamente incisa. 

De las islas del Caribe, del Uruguay y de Chile no se conoce 
ninguna especie. El límite norte de su dispersión en América, se en- 
cuentra en México y el límite sur en Las Flores, en la provincia de 
Buenos Aires. 








Neotropicales 
excl, Argentina 







Resto del 
mundo 





Fig. 26. — Distribución de los Megalopidae 
en el mundo. 


ENUMERACION SISTEMATICA DE LAS ESPECIES TRATADAS 


Mastostethus. 


minutus (4). 

diadema (1) (2). 
rufipennis (1). (3). 
pantherinus (1) (2?) (3). 
argentinensis (2). 
martinezi (3). 


IRIE 


unifasciatus (5). 
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Agathomerus. 
s. gen. Mesagathomerus. 
8. A. (M.) quadrimaculatus (3) (6). 
8a. A. (M.) quadrimaculatus v. basalis ( 
s. gen. Agathomeroides. 
9. A. (4'.) flavomaculatus (3). 
s. gen. Agathomerus s. str. 
10. A. s. str. bichito. 
s. gen. Euagathomerus. 
11. A. (E.) sellatus (3). 
12. A. (E.) elegans (1) (2) (3). 
13. A. (E.) marginatus (1) (%). 
s. gen. Trichagathomerus. 


14. A. (T.) subfasciatus (1) (3). 


Plesioagathomerus. 


15. P. vittatus. 
16. P. canus (3). 


Homalopterus. 
17. H. íristis. 


Bothromegalopus. 
18. B. pilipes (1) (2). 
Megalopus. 


s. gen. Mucromegalopus. 

19. M. (M.) vespa (4). 
19a. M. (M.) vespa v. inornatus (7). 

20. M. (M.) schaeferi (+). 

21. M. (M.) jacobyi (8). 
21a. M. (M.) jacobyi v. testaceus (7). 
21b. M. (M.) jacobyi v. apicalis (7). 
21c. M. (M.) jacobyi v. inhumeralis (7). 
21d. M. (M.) jacobyi v. pallidus (7). 

22..M. (M.) monstrosicornis (5). 








Especie señalada por primera vez en la Argentina. 
Especie por primera vez ilustrada. 

Especie señalada por primera vez en el Paraguay. 
Especie nueva. 

Especie que no me es conocida “in natura”. 
Especie señalada por primera vez en el Brasil. 
Variedad nueva. 

Especie señalada por primera vez en Bolivia. 
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TABLA PARA LA DETERMINACION DE LOS GENEROS ARGENTINOS: 


1 (2) Mesosterno vertical; metasterno saliente entre las mesocoxas, 
cónico o comprimido (fig. 27) Mastostethus 


2 (1) Mesosterno oblicuo; metasterno normal, horizontal entre las 


mesocoxas .(fig. 28) 


Fig. 27 Pig.28 


Fig. 27. — Mastostethus pantherinus, meso-metatórax y abdomen de costado. 
Fig. 28. — Agathomerus (Mesagathomerus) quadrimaculatus, idem. 





Fig.30 


Elitro izquierdo, visto de lado. — Fig. 29. — Homalopterus heteroproctus. — Fng. 30. 
— Agathomerus (Euagathomerus) elegans. 


3 (4) Elitros con una costilla sublateral que nace en el hombro y 
desaparece antes del ápice (fig. 29). Antenas con los ante- 
nitos 4 a 10 muy aplanados y triangulares (fig. 12), más 
largas que cabeza y pronoto Homalopterus 


4 (3) Elitros sin costilla lateral (fig. 30). Antenas no tan aserra- 
das (figs. 5 a 15, excluida 12). 
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5 (8) Elitros estrechados lateralmente, dehiscentes en el ápice, de- 
primidos en la sutura, detrás del escudete (fig. 32). 

6 (7) Cada élitro con un tubérculo basal desarrollado. Pronto con 
una impresión transversal anterior, profunda, atenuada en 





Fig.31 Fig.32 


Elitro derecho. — Fig. 31. — Agathomerus. — Fig. 32. — 
Megalopus (Mucromegalopus) jacobyi. * 





Pronoto y escudete. — Fig. 33. — Bothromegalopus pilipes. — 
Fig. 34. — Megalopus cruralis. 
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su parte media; escudete con una depresión semiesférica 
(fig. 33). Metafémures, más o menos piriformes (fig. 35). 
Bothromegalopus 


7 (6) Elitros sin tubérculo basal. Pronoto con un surco transver- 
sal anterior, más o menos ancho, pero no atenuado en su 





Fémur y tibia posteriores 4, (izquierdos, cara externa). — Fig. 35. — Pseudome- 
galopus pilipes. — Fig. 36. — Megalopus (Mucromegalopus) schaeferi. — Fig. 37. 
Megalopus (Mucromegalopus) jacobyi. 


parte media ni muy profundo; superficie del escudete lisa 
(fig. 34). Metafémures, mâs o menos fusiformes (figs. 36 
y 37) Megalopus 


8 (5) Elitros no dehiscentes en el ápice, ni estrechados lateral- 
mente, ni deprimidos detrás del escudete (fig. 31). 
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9 (10) Metafémures del d inermes, dilatados o no (fig. 38). An- 
tenas de forma y largo variables( figs. 6 a 10). Especies 
glabras o pubescentes; pilosidad nunca muy larga ni muy 
densa. Agathomerus 

10 (9) Metafémures del Y con un dientecito en su borde posterior, 
dilatados (figs. 39 y 40). Antenas del largo de cabeza y 
pronoto, comprimidas (fig. 11). Especies cubiertas de pu- 


bescencia larga y densa. Plesioagathomerus 
a Fig.39 š ' 
Fig.38 Fig.40 
Fémur izquierdo 4 (cara externa). — Fig. 38. — Agathomerus (Trichagathomerus) 


subfasciatus. — Fig. 39. — Plesiagathomerus vittatus. — Fig. 40. — Plesioaga- 
thomerus canus, 


1. Género Mastostethus Lacordaire 


1845. Mastostethus Lac.: 614. 

1874. Mastostethus Chap., 89. 

1905. Mastosthethus Jac. & Clav.: 2. 

1913. Mastosthethus Clav. in Junk: 7. 

1946. Mastosthethus Blackw: 633. 
Mastosthetus J. Guérin, publicaciones varias, 


Historia. 


Olivier, 1790, conoció el primer representante de este género (que 
lo fué a su vez el primero de la familia) al que llamó Bruchus ferru- 
gineus (01., 1790, Enc. méth. Ins. 5, p. 198). 

Fabricius, 1801, Syst. Eleuth. 2, p. 29, describió algunas dicas 
en el género Clythra. 

Más tarde, 1808, Olivier vuelve a describir una especie, con el 
nombre de Megalopus dorsalis (01., 1808, Ent. 6, p. 920, lam. 1, fig. 1, 
a, b). 

Klug, en 1824 y 1834, colon las especies de este género por en- 
tonces conocidas entre los Megalopus y forma con ellas una “familia” 
("Zweite Familie: Brustbein als Höcker hervorragend”, Klug, 1824, 
p. 69), caracterizada por la saliencia metasternal. 
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Basado en este carácter, Lacordaire, 1845, p. 614, los separa en 
un género propio, que se conserva hasta ahora sin ninguna modi- 
ficación. 


Caracteres. 


Apariencia general aplanada a moderadamente convexa, compac- 
ta, generalmente ancha. Casi siempre glabros y brillantes por encima. 

Cabeza: En ninguna de las especies que conozco hay depresiones 
profundas en el espacio interocular, que es plano o apenas convexo. 
. Pilosidad muy escasa, limitada al borde interno de los ojos, clipeo y 
labro. Escotadura ocular poco cóncava o plana. El surco clipeal es 
menos profundo que en los otros géneros y el clipeo más rectangular. 
Palpos gráciles, con el último palpito de los maxilares notablemente 
más largo que cualquier otro. Ojos oblicuos con respecto al eje mayor 
de la cabeza (visto de lado); moderadamente salientes, determinando 
detrás de ellos la existencia de un corto cuello. Antenas (fig. 5) evi- 
dentemente más cortas que la mitad del cuerpo, comprimidas, con los 
6 antenitos apicales muy transversos y aplanados; los basales gráciles, 
cilindro-cónicos. 


Pronoto: Transverso, trapecial o rectangular. En su parte anterior 
siempre más estrecho que la cabeza con los ojos, y en la base, más 
estrecho que los élitros. Borde anterior subrecto (desde algo cóncavo 
a ligeramente convexo), el posterior sinuado a los lados, para recibir 
el hombro elitral, generalmente saliente. En los ángulos anteriores, 
poco definidos y deflexos, existen cerdas, que no nacen de un punto 
único. Base algo levantada, formando un estrecho reborde. 

Escudete: En triángulo curvilineo transverso, de ápice redondeado. 

Elitros: Relativamente anchos y aplanados. Sinuados en la base, 
con los ángulos humerales salientes. Sin el menor vestigio de depre- 
sión post-escutelar. Borde lateral con un estrecho reborde. Conjun- 
tamente redoneados en el ápice. Pigidio evidente. 


Patas: Moderadamente robustas, las posteriores siempre mayores 
que las demás. Metafémures más o menos dilatados. Tibias algo cur- 
vadas, con un surco y una carena almenada en su cara externa, o, 
si se quiere, dos carenas pequeñas almenadas, separadas por un área 
algo deprimida. 

Parte inferior: Meso y metasterno, más o menos modificados 
(fig. 27). El primero vertical entre las mesocoxas; el segundo, muy 
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desarrollado, forma en su parte media una saliencia, más o menos, 
cónica o comprimida lateralmente, de vértice, más o menos, vertical al 
eje del cuerpo. La forma de este tubérculo metasternal (que es bien 
visible mirando de costado) varía en las distintas especies, pero existe 
siempre. 

Quinto ventrito a veces con una foseta semiesférica en el ápice, 
que puede existir, más o menos desarrollada en los dos sexos (caso 
poco común) o bien en uno solo ($). 


Tipo de género. 

(Megalopus balteatus Klug =) Megalopus nigrocinctus Chevr. 
de México: Oaxaca. i 
Especies descritas. 

146, de las cuales 7 argentinas. 
Distribución. 

Se conocen especies de toda la América continental, de México al 

sur, excepto de Chile y Uruguay; de Venezuela no conozco ninguna 


cita, pero es evidente que ha de haber varias especies; del Paraguay 
son las que a continuación señalo, las primeras conocidas. 


TABLA PARA LA DETERMINACION DE LAS ESPECIES ARGENTINAS: 
1 (2) Elitros negros, con una ancha banda post-mediana trans- 
versa, testácea. M. unifasciatus Pic 
2 (1) Otro dibujo elitral. 
3 (12) Pronoto trapecial, de lados rectos o casi rectos. 


4 (11) Pronoto muy transverso, de modo que en la base es casi dos 
veces más ancho que largo. | 


.5 (6) Puntos de la cabeza situados a los lados de los ojos, en una 
leve depresión apenas perceptible. Especie negra, brillante, 
con los élitros y el abdomen rojo-anaranjados. 


M. rufipennis (Mannerh.) 


6 (5) Sin depresiones a los lados de los ojos. Especies con otras 
coloraciones. 
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7 (10) Puntuación interocular limitada a dos núcleos más o menos 
definidos, uno en el borde interno de cada ojo, quedando. 
lisa un área frontal más o menos ancha. 


8 (9) Especie totalmente anaranjada con las antenas y los tarsos 
negros. Menor y más compacta. M. minutus n. sp. 


9 (8) Espacio interocular, antenas y tarsos posteriores negros. 
Mayor y más alargada. M. diadema (Klug) 


10 (7) Casi todo el espacio interocular punteado, dejando lisa y 
brillante sélo una franja longitudinal relativamente estrecha. 
Especie robusta, castaño-clara, con manchas y bandas on- 
duladas negras. M. panthehinus Lac. 


11 (4) Pronoto poco transverso, poco más ancho en la base que 
largo. Especie pequeña, amarilla; con la cabeza, una mancha 
pronotal, el escudete, las tibias, los tarsos y dos bandas trans- 
versales elitrales, negros, M. argentinensis Jac. 


12 (3) Lados del pronoto evidentemente constreñidos por un surco 
transversal anterior, Especie alargada, amarillo-tostada, man- 
cha frontal, mancha pronotal en forma de M, escudete, tibias, 
tarsos y tres bandas transversales elitrales, negras. 


M. martinezi n. sp. 


1. Mastostethus minutus n. sp. Lam. 1, fig. 1. 


Caracteres. 


Especie pequeña, compacta, ancha y aplanada, de color anaran- 
jado tostado con antenas y tarsos negros. 


Cabeza: Espacio interocular apenas convexo en sentido longitu- 
dinal. Con algunos puntos en el borde interno de cada ojo y en la 
región occipital. Antenas de tipo normal. 


Pronoto: Trapecial transverso. Borde anterior recto; el posterior 
ligeramente bisinuado a la altura de los ángulos humerales. Con algu- 
nos puntos escasos en el disco, que es moderadamente convexo trans- 
versalmente, Delante de cada ángulo posterior, con una impresión 
poco profunda. 
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Elitros: Anchos y aplanados, cortos. Angulo humeral moderada- 
mente saliente. Puntuación desordenada y relativamente densa y pro- 
funda. 

Patas: Su color claro permite ver bien los espolones apicales, que 
son oscuros. Metafémures algo dilatados. 

Parte inferior: Tubérculo metasternal bien desarrollado, con una 
quilla poco aparente en su parte anterior. 

Color: Anaranjado tostado, más amarillento en la parte inferior, 
con las siguientes regiones negras: ojos, mandíbulas, antenas (excepto 
antenitos 1 y 2, que son castaño oscuros), ápice de las tibias y tarsos. 
Labro oscurecido. En uno de los ejemplares revisados, hay una man- 
chita circular interocular, de color castaño oscuro, casi negro. Pilosi- 
dad dorada. A través del espesor del pronoto se transparentan inser- 
ciones musculares, que forman dibujos esfumados. 


Largo: 7 mm. Ancho humeral: 3,1 mm. 


Distribución. 

Argentina: Misiones (LP). Corrientes: San Roque, feb. 1920 
(localidad típica). (Bosq in col. Monrés). 
Ejemplares examinados. 


Holotipo en col. Monrós, paratipo en Mus. L. P. 


Posición sistemática. 


En el grupo de los Mastostethus de coloración clara uniforme, es 
fácil de identificar por su tamaño pequeño y aspecto compacto. Es ve- 
cino de M. sanguineus Lac., del que difiere por el tamaño menor, la 
coloración menos intensa, todos los tarsos negros —y no sólo los pos- 
teriores— y el aspecto más corto. 


2. Mastostethus diadema (Klug), Lam. 1. fig. 2 


1834. Megalopus diadema Klug: 219. 

1845. Mastostethus diadema Lac.: 636 

1913. Mastosthethus diadema Clav. in Junk.: 8. 
1946. Mastosthethus diadema Blackw.: 634. 


Caracteres. 


Tamaño apenas por debajo del normal en el género. Aspecto 
compacto, pero más alargado que el precedente, al cual se asemeja. 
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Color rojizo-tostado, con la frente, las antenas y los tarsos posterio- 
res negros. 

Cabeza: Antenas relativamente más largas que en M. minutus, 
con el antenito apical apenas transverso (en aquella especie lo es fran- 
camente). 

Pronoio: Algo más transverso que en el anterior y con los ángu- 
los posteriores apenas más salientes. Disco menos punteado. 

Elitros: Más alargados y, en consecuencia, de apariencia menos 
ancha que en la especie anterior; algo menos densamente punteados. 

Patas: Metatibias más largas que en M. minutus. 

Color: Exactamente como en M. minutus, con las siguientes par- 
tes negras: Mandíbulas, ojos, antenas (excepto parte del antenito 
basal, que es castaña), espacio interocular, desde la inserción de las 
antenas al borde posterior de los ojos, y tarsos posteriores. Pilosi- 
dad dorada, más notable en las partes negras. 

Largo: 9,1 mm. Ancho humeral: 3,9 mm. 


Distribución. 
Brasil (Klug): Itatiaya: Campo Bella (Zikán in col. Denier LP). 
Argentina: Misiones: Puerto Iguazú, nov. 945. (Prosen in col. 
Monrós). 
Ejemplares examinados. 


Dos. 


Posición sistemática. 


A pesar de su semejanza con la especie anterior, con la que a pri- 
mera vista podría confundirse, se identifica fácilmente por el aspecto 
más alargado y la mancha negra interocular. 


3. Mastosthethus rufipennis (Mannerheim) Lam. 1, fig. 3 


1826. Megalopus rufipennis Mannerh.: 302, tab. XV.: 2. 
1845. Mastostethus rufipennis Lac.: 669 

1913. Mastosthethus rufipennis Clav. in Junk: 10. 

1946. Mastosthethus rufipennis Blackw.: 364 


Caracteres. 


De talla normal y aspecto robusto. Negro, con los élitros y el 
abdomen rojo anaranjados. * 
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Cabeza: Con los ojos proporcionalmente más salientes que en los 
precedentes. Puntuación del borde interno de los ojos más profunda y 
colocada en una depresión muy leve. Antenitos 5 a 11 algo menos 
transversos que en el anterior. 

Pronoto: De lados más convergentes que en M. diadema. 

Elitros: Angulo humeral menos saliente hacia afuera que en los 
anteriores. Puntuación algo más densa y más profunda que en M. 
diadema. Forma algo alargada, poco convexa. 

Patas: Proporcionalmente más robustas que en el anterior. 

Color: Negro intenso y brillante. Elitros y abdomen rojo ana- 
ranjados. Extremo del clipeo y labro castaño oscuros. En uno de 
los ejemplares revisados el escudete es parcialmente negro, en el 
otro totalmente rojo anaranjado. 

Largo: 11,4 mm. Ancho humeral: 4,5 mm. 


Distribución. 
Brasil (Mannerheim). 


Paraguay: Villa Encarnación (Podtiaguin in col. Monrós). 
Argentina: Misiones: San Ignacio (Bade in col. Bruch, MBA). 


Ejemplares examinados. 


Dos. 


Posición sistemática. 


Su aspecto relativamente robusto y la distribución de los colores 
lo separan de cualquier otra especie argentina. 


4. Mastostethus pantherinus Lacordaire, Lam. 1. fig. 4 


1845. Mastostethus pantherinus Lac.: 649, 4 
1913. Mastosthethus pantherinus Clav. in Junk: 9. 
1946. Mastosthethus pantherinus Blackw: 634. 


Caracteres. 


Corto y ancho, tamaño un poco por debajo del normal y aspecto 
robusto. De color leonado, con puntos y manchas negras. 

Cabeza: Espacio interocular más densa y extensamente punteado 
que en los precedentes. Antenas como en la especie anterior. 

Pronoto: Menos transverso que en los precedentes, de lados me- 
nos convergentes que en M. rufipennis.+Borde anterior levemente 
sinuoso, casi recto. 
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Elitros: Anchos y aplanados. Angulo humeral moderadamente 
saliente. Puntos apenas menores que en los precedentes. 

Color: Castaño claro o leonado, con los siguientes dibujos ne- 
gros: Labro; una mancha central en el clípeo; una mancha interocu- 
lar alargada; una occipital triangular, de vértice anterior; una irre- 
gularmente circular en la inserción de cada antena; antenitos 1 a 6 
parcialmente y 7 a 11 totalmente. En el pronoto una mancha discai 
posterior subcircular, una irregularmente triangular cerca de cada 
ángulo y una corta banda longitudinal en cada lado de la mancha 
discal. Base del escudete oscurecida. Elitros con una banda trans- 
versal post-mediana de tonalidad más clara y cada uno con las si- 
guientes manchas negras: Una en el borde interno de la escotadura 
basal; una corta banda oblicua sobre el callo humeral; el reborde la- 
teral; dos manchas grandes, irregulares, que limitan delante a la 
banda transversal más clara; una banda ondulada, con dos ondas 
anteriores y una posterior que limita a dicha banda posteriormente; 
y tres manchas en la mitad anterior, dispuestas en ángulo obtuso de 
vértice anterior. Una mancha prosternal al lado de las procoxas; me- 
sosterno, parte de las mesocoxas, parte del metasterno y dos puntos 
en la base del 5.” ventrito. Metacoxas con una mancha negra; borde 
inferior de pro y mesofémures, cara externa de todas las tibias y to- 
dos los tarsos negros; cara inferior de los metafémures variegada de 
negro. Pilosidad dorada, relativamente abundante. 


Largo: 9 a 11 mm. Ancho humeral: 4 a 5 mm. 


Distribución. 


Brasil (Lacordaire): Paraná: Curitiba (coll. Prosen et Mon- 
rós), Deodoro (col. Prosen), Punta Grossa (col. Prosen). 

Paraguay: Asunción (Pellerano), Río Apa (Podtiaguin in col. 
Monrós), Sierra de Ambay, Cerro Mirón (Podtiaguin in col. Mon- 
rós). E 

Argentina: Misiones: dt”. Concepción: Santa María (Viana); 
Puerto Bemberg, oct. 1941 (Köhler in col. Bosq); Iguazú (Pellerano). 


Ejemplares examinados. 
14. 


Variabilidad. 


A pesar de su dibujo, complicado, esta especie parece ser relati- 
vamente constante. Las principales alteraciones lo son la unión de la 
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mancha interocular con la occipital y la unión de algunas manchas 
del pronoto; el dibujo elitral parece ser constante. 


Posición sistemática. 


Esta especie es de la vecindad de M. variegatus y se distingue 
de cualquier otra argentina por su dibujo característico. 


5. Mastostethus argentinensis Jacoby, Lam. 1 fig. 5 


1904, Mastosthethus argentinensis Jac.: 65. 

1913, Mastosthethus argentinensis Clav. in Junk: 7. 
1914, Mastosthethus argentinensis Bruch; 348. 
1946, Mastosthethus argentinensis Blackw.: 633. 


Caracteres. 


Especie pequeña, relativamente grácil. Cabeza negra. Pronto ne- 
negro, bordeado de amarillo. Elitros amarillos con dos bandas negras 
transversales. : | 

Cabeza: Con sólo una franja, relativamente estrecha entre los 
ojos, no punteada. Antenas como en M. minutus. 

Pronoto: Mucho menos transverso que en cualquiera de los pre- 
cedentes. Con algunos puntos poco densos en el disco y en la mitad 
del borde anterior; trapecial. 

Elitros: Proporcionalmente más alargados que en cualquiera de 
las precedentes; de lados subparalelos y puntuación bien impresa y 
moderadamente densa. 

Patas: Relativamente gráciles. 

Parte inferior: Saliencia metasternal poco desarrollada. 

Color: Por abajo amarillo claro inmaculado. Por encima: Cabeza 

y antenas negras; la primera con toda la parte anterior a partir de la 
mitad de los ojos (incluyendo la escotadura ocular) amarilla; las se- 
gundas con la base del primer antenito amarillo. Pronoto negro, bri- 
llante, con un estrecho margen amarillo en los bordes laterales y pos- 
terior. Escudete negro. Elitros amarillo tostados brillantes, con dos 
bandas negras; la primera, antemediana, de borde anterior ligeramente 
curvado y posterior en línea quebrada; la segunda, postmediana, de 
bordes un tanto irregulares. Ninguna de estas bandas abarca el re- 
borde lateral. En el ápice, en el borde lateral, existe una manchita 
negra alargada. Tibias y tarsos de todos los pares negros. 

Largo: 8 mm. Ancho humeral: 3,7 mm. 
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Distribución. 
Argentina: Jujuy: Villa Perales, dic. 1944 (Grignaschi in col. 
Monrós). 
Salta: Rosario de la Frontera, dic. 1942 (Martínez). 
Tucumán (Localidad típica): (Jacoby; LP; Bruch in 
MBA). 


Ejemplares examinados. 


Cinco. 


Observaciones. 


Dos ejemplares en col. Bruch MBA, con etiqueta “typus” hacen 
pensar que se trata de material del lote típico (Jacoby, en la descrip- 
ción original, no los menciona para nada). 


Posición sistemática. 
Entre las especies de élitros amarillos con bandas negras, es fácil 
de reconocer por su forma y la distribución de los colores. De todos 


los Mastostethus argentinos se separa por el pronoto trapecial poco 
transverso. 


6. Mastostethus martinezi n. sp. Lam. 1 fig. 6 


Caracteres. 


1 


Tamaño un poco por debajo del normal, forma alargada, poco 
ancha; cabeza y pronoto leonado claros, con dibujos negros; élitros 
negros brillantes, cada uno con tres manchas amarillas. 

Cabeza: Puntuación limitada al borde interno de los ojos. Ante- 
nas como en M. argentinensis. 

Pronoto: Transverso, con el borde anterior apenas convexo y 
sinuado en la mitad y los ángulos posteriores dirigidos hacia arriba. 
Detrás del borde anterior hay un surco pequeño, que determina el 
constreñimiento de los lados, que son irregularmente curvos, Disco 
con algunos puntos poco densos. 


Elitros: Con el ángulo humeral saliente hacia delante y nodifor- 
me, Más largos que en cualquiera de las especies precedentes. Ape- 
nas constreñidos detrás de los ángulos humerales, gradual y regu- 
larmente curvados hacia el ápice. 
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Parte inferior: Tubérculo metasternal moderadamente desarro- 
llado. 

Color: Inferiormente amarillo claro con una mancha lateral en el 
mesosterno, otra en las mesocoxas, la parte media posterior del me- 
tasterno y las metacoxas negras. Por encima: Cabeza y pronoto leo- 
nados, con las siguientes manchas negras: mandíbulas, mancha alar- 
gada interocular, antenas (excepto el ler. antenito, que es parcial- 
mente amarillo), mancha triangular occipital, de vértice anterior; pro- 
noto con una mancha en forma de M más o menos irregular. Escudete 
negro. Elitros negros, cada uno con una mancha infrahumeral, más 
o menos, triangular y tres bandas amarillas; de ellas la primera, inme- 
diatamente detrás del escudete, la segunda aproximadamente en la 
mitad y la tercera preapical, separada de su simétrica por la sutura, 
que permanece negra. Borde posterior de pro y mesofémures, cara 
externa de pro y mesotibias, metatibias y todos los tarsos negros. 

Largo: 8,8 mm. Ancho humeral: 3,6 mm. 


Distribución. 
Argentina: Salta dt”. Orán: Tablillas (Martínez in col. Monrós). 


Ejemplares examinados. 


1 holotipo en col. Monrós. 


Posición sistemática. 

Por su coloración se aproxima a la especie anterior y corresponde 
, àl grupo de M. alternans, M. trifasciatus, etc. La forma particular del 
pronoto y su aspecto alargado, que lo alejan ur tanto del tipo común 
en el género, lo separan inmediatamente de las demás especies ar- 
gentinas. : i s 


7. Mastostethus unifasciatus Pic 


1916, Mastostethus unifasciatus Pic: 20. 
1946, Mastostħethus unifasciatus Blackw.: 635. 


Esta especie me es desconocida. Doy a continuación la traduc- 
ción de la corta descripción original: 

“Oblongo, atrás poco atenuado, brillante, rojo testáceo, antenas 
y patas en parte negras, élitros negros, detrás de la mitad con una 
ancha banda transversal testácea. Antenas bastante alargadas; tórax 
corto, transverso; élitros cortos. Largo: 9-10 mm. Rep. Argentina”. 

“Vecino de M. peruensis Jac. por el color, pero la banda elitral 
es más derecha y el protórax es inmaculado”. 
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2. Género Agathomerus Lacordaire 


1845, Agathomerus Lac.: 673 

1874, Agathomerus Chap.: 90. 

1905, Agathomerus Jac E Clav.: 9. 

1913, Agathomerus Clav. in Junk: 11. 

1946, Agathomerus Blackw.: 635. . 


Historia. 

El presente género fué formado por Lacordaire a fin de contener 
aquellas especies sin saliencia mesoternal ni epipleuras verticales, que 
hasta 1845, fecha de su creación, estuvieron confundidas con Mega- 
lopus. Los pocos autores que lo han estudiado, han coincidido en atri- 
buirle un marcado polimorfismo, principalmente en lo que a las an- 
tenas se refiere. Sin embargo, es probable que este polimorfismo sea 
consecuencia de haber incluído en uno solo, especies yue correspon- 
den indudablemente a varios géneros. 


Caracteres. 

Apariencia general algo más grácil que Mastostethus; antenas 
casi siempre más largas. Tamaño mediano o algo por encima del me- 
diano. Especies frecuentemente pubescentes por encima. 

Cabeza: Generalmente más alargada que en Mastostethus. Es- 
pacio interocular con depresiones o sin ellas. Antenas casi siempre 
más largas que cabeza y pronoto juntos, generalmente más gráciles y 
menos comprimidas hacia el ápice que en Mastostethus. 

Pronoto: Siempre transverso, de forma variable. 

Escudete: Triangular, algo transverso. 

Elitros: Sin costillas laterales ni lados perpendiculares, sin de- 
presión postescutelar muy evidente; no dehiscentes en el ápice; mo- 
deradamente alargados y poco convexos. 

Parte inferior: Meso y metasterno de forma normal. 


Tipo de género. 

Agathomerus pulcher Lac., de México. 
Especies descritas. 

43, de las cuales 7 argentinas. 
Distribución. 


La mayoría de las especies han sido descritas del Brasil; se co- 
nocen algunas de México, Panamá, Guayanas, Perú, Ecuador, Para- 
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guay y Argentina. Es probable que se encuentre distribuido por la 
mayor parte de la América continental, al sur de México. 


Observaciones. 


Dividido al presente género en varias secciónes, a las que doy el 
valor de subgéneros, principalmente a consecuencia de que la escasez 
de material examinado (que equivale aproximadamente al 25 % de 
las especies descritas) no me posibilita para precisar los límites de 
tales secciones y conocer la fijeza y valor de los caracteres utilizados. 

Sin embargo creo probable que, por lo menos algunas de las di- 
visiones a continuación establecidas son de magnitud suficiente para 
que puedan ser separadas como géneros independientes. 


TABLA PARA LA DETERMINACION DE LOS SUBGENEROS 
ARGENTINOS 


1 (4) Especies superiormente glabras. 

2 (3) Antenas no más largas que cabeza y pronoto juntos, antenitos 
apicales fuertemente comprimidos (fig. 6). Pronoto, más o 
menos irregularmente trapecial. s. g. Mesagathomerus nov. 

3 (2) Antenas del largo de la mitad del cuerpo, los antenitos api- 
cales casi cilíndricos (fig. 7). Pronoto con una constricción 

` basal lateral bastante profunda. s. g. Agathomeroides nov. 

4 (1) Especies superiormente, más o menos pubescentes. 

5 (8) Pronoto glabro o con algunas cerdas muy escasas y apenas 
visibles. Antenas del largo de la mitad del cuerpo. 

6 (7) Espacio interocular con un mechón de cortas cerdas rígidas, 
concentradas en un área circular (fig. 41). Antenitos apicales 
trapezoidales asimétricos (fig. 8). s. g. Agathomerus s. str. 

7 (6) Cerdas del espacio interocular no concentradas en un área cir- 
cular, más o menos regularmente esparcidas por toda la ca- 
beza (fig. 42). Antenitos apicales asimétricamente pentago- 
nales (fig. 9). s. g. Euagathomerus nov. 

8 (5) Pronoto con largas cerdas relativamente abundantes. Antenas 
más cortas que la mitad del cuerpo 


s. g. Trichagathomerus nov. 
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2a. Subgénero Mesagathomerus nov. 


Caracteres. 


Apariencia general moderadamente alargada, poco convexa; as- 
pecto relativamente grácil. Especies superiormente glabras. Antenas 
cortas. 

Cabeza: Más ancha y más corta que en Mastostethus. Espacio 
interocular aplanado, sin depresiones. Antenas evidentemente más 
cortas que la mitad del cuerpo; estiradas hacia atrás sobrepasan ape- 
nas la base del pronoto; de forma parecida a las de Mastostethus, es 


try Yig.41 








Espacio interocular visto desde atrás, con cierta inclina- 
ción de la cabeza. — Fig. 41. — Agathomerus s. str. — 
Fig. 42. — Agathomerus s. gen. Euagathomerus. 


decir, con los 7 antenitos apicales comprimidos y transversos; los ba- 
sales de sección circular (fig. 6). 

Pronoto: Irregularmente trapecial transverso, con el borde ante- 
rior saliente hacia la cabeza en curva regular; de lados apenas cur- 
vados. Angulos anteriores con un pequeño tubérculo. 

Escudete: Proporcionalmente menor y más transverso que en Mas- 
tostethus, 

Elitros: Moderadamente alargados, poco convexos. Glabros. Irre- 
gularmente punteados. Apenas deprimidos en la base, cerca del hom- 
bro y casi imperceptiblemente en la sutura, detrás del escudete. 

Parte inferior: Meso- y metasterno normales (fig. 28). El primero 
oblicuamente dirigido hacia atrás, entre las mesocoxas, que están muy 
aproximadas, pero no contiguas; el segundo plano o moderadamente 
convexo, sin ninguna saliencia intercoxal. 
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Dimorfismo sexual. 


Quinto ventrito del Y normal; el de la $ con una depresión, 
más o menos, semiesférica en su extremo (fig. 22). Metafémures 
iguales en ambos sexos y poco engrosados. 


Tipo del subgénero. 


Agathomerus quadrimaculatus J. Guérin, de la Argentina, Pa- 
raguay y Brasil; monotípico. 


Observaciones. 


Por su aspecto glabro y brillante y sus antenas, este subgénero 
recuerda a Mastostethus martinezi nov., del que se separa por la 
forma de meso y metasterno. 


8. Agathomerus (Mesagathomerus) quadrimaculatus (J. Guér.), 
Lam. 5, fig.-1 | 


- 


1945, Agathomerus quadrimaculatus J. Guérin: 259, f. 5. 
1945, Agathomerus quadrimaculatus Monrós: 155. 
1945, Agathomerus varians Monrós: 146, f. 3. 


Caracteres, 


Tamaño inferior al medio en el género. Aspecto moderadamente 
alargado y poco convexo. Coloración variable, formada por dibujos 
negros y amarillos, | 

Cabeza: Con puntuación fuerte, más densa en el borde interno de 
los ojos. Con algunas cerdas doradas en el clipeo, labro y borde in- 
terno de los ojos. 

Los demás caracteres indicados al describir el subgénero. 

Color: Esta especie es variable en la coloración, determinando 
una serie de formas que no creo necesario denominar. Sólo una, que 
por la distribución de los colores se aleja mucho de la amplitud nor- 
mal de variación, la describo y denomino más adelante, con la idea 
de evitar que sea descrita como especie independiente, siendo así que 
ningún carácter estructural la separa de la presente. 

Coloración típica: Amarillo vivo, con las siguientes partes negras: 
Mancha alargada interocular; mancha occipital; antenas; cuatro man- 
chas longitudinales en el pronoto, alargadas, separadas entre sí por 

distancias iguales. Elitros negros, cada uno con una mancha anteme- 
diana, más o menos en forma de cuarto de círculo y otra postmediana 
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triangular, amarillas; extremo del hombro igualamente amarillo; lados 
del metasterno, extremo del pigidio, tibias y tarsos negros. 


Largo: 8,3 a 8,9 mm. Ancho humeral: 3,2 a 3,3 mm. 


Variabilidad. 


Cabeza: Desde formas en que sólo quedan negras las antenas y 
la mancha interocular, a otras en que es negro el labro, el clipeo, las 
antenas y las manchas típicas están unidas entre sí. 

Pronoto: Con las dos manchas centrales unidas; con la mancha 
central unida a su correspondiente lateral (Lam. 5, fig. 1); con las 
cuatro manchas unidas, formando una M negra. 


JAN 


Fig. 43. — Diferentes dibujos elitrales en Agathomerus 
(Mesagathomerus) quadriniaculatus. — b, forma típica; 
c, forma melánica; d, var. basalis. 


Elitros: (Fig. 43). Negros, con sólo el ángulo humeral amarillo, 
hasta amarillos, con una banda postescutelar abreviada, otra postme- 
diana, la mitad posterior de la sutura y del borde lateral, negros. 

Parte inferior y patas: Totalmente negros, prosterno amarillo, con 
una mancha negra al lado de las coxas. 

Distribución. 

Brasil: Nova Teutonia (Plaumann in col. Viana). 

Paraguay (Burm. MBA). 

Argentina: Jujuy (MBA). 

Salta: Coronel Moldes, feb. 1945 (Monrós). 

Tucumán (Bruch MBA): San Cayetano (localidad 
típica) (J. Guérin). 

Cérdoba: Villa Dolores (localidad tipica) (J. Guérin; 
Bosq). 

Chaco: Col. Benítez, nov. 1936; (Denier, LP). 

Formosa: Clorinda, feb. 940 (Denier, LP). 
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Ejemplares examinados. 


22. 


Planta huésped. 


Encontrado en Salta en Alternanthera phyloxeroides. 


8a. Agathometus (Mesagathomerus) quadrimaculatus 


v. basalis nov. (fig. 43, d) 


Se distingue de la forma típica, solamente por la distribución de 
los colores, que es como sigue: Cabeza, pronoto y escudete amarillo 
anaranjado la primera con el labro y las antenas negras; en el segun- 
do se alcanzan a distinguir bandas longitudinales más intensamente 
coloreadas, que corresponden a las manchas negras de la forma tipi- 
ca. Parte inferior (excepto cabeza y prosterno, que son amarillo 
anaranjados) y patas, negras; en el prosterno una mancha lateral sub- 
circular negra. Elitros negros, brillantes, con una banda transversal 
basal amarillo anaranjada, que se ensancha en los hombros. 


Observaciones. 

No lo considero un simple caso de melanismo (del que he visto 
un ejemplo de Colonia Benítez en Denier LP), porque la mancha 
amarilla humeral, habitualmente reducida, se dilata aquí hasta ocu- 
par toda la base del élitro; además hay desaparición de las manchas 
negras de cabeza y pronoto y no un aumento, como ocurre en el 
ejemplar melánico. 

A primera vista, esta forma difiere notablemente del dibujo típico. 


Distribución. 
1 holotipo de Chaco: Resistencia, mayo 936, Denier LP. 


2b. Subgénero Agathomeroides nov. 


Caracteres. 


Los principales caracteres diferenciales de este subgénero son: 


Espacio interocular sin cerdas concentradas en un área circu- 
lar (diferencia con Agathomerus s. str.). 
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Antenas de antenitos casi cilíndricos (diferencia con Agathome- 
rus s. str., Euagathomerus y Trichagathomerus), alargadas (diferen- 
cia con Mesagathomerus). 

Pronoto constreñido lateralmente en la base y cerca del borde 
anterior, de forma no trapecial (diferencia con todos los otros sub- 
géneros). 

Parte superior completamente glabra (diferencia con Agathome- 
rus s.str., Euagathomerus y Trichagathomerus). 

Elitros con un surco sutural poco impreso, pero bien visible en 
la parte basal. 


Dimorfismo sexual. 


Quinto ventrito del $ normal; el de la ® con una depresión más 
o menos semiesférica en su extremo. Metafémures $ visiblemente más 
débiles que los del g; metatibias ® más gráciles y menos arqueadas 
que las del &. 


Tipo del subgénero. 


Megalopus flavomaculatus Klug, del Brasil, Paraguay y Argen- 
tina; monotípico. 


9. Agathomerus (Agathomeroides) flavomaculatus (Klug) 
Lám. 2. Fig. 1. 


1824, Megalopus flavomaculatus Klug: 57, tab 4, f. 2. 
1845, Agathomerus flavomaculatus Lac.: 683. 

1913, Agathomerus flavomaculatus Clav. in Junk: 12. 
1914, Agathomerus flavomaculatus Bruch: 348. 

1936, Agathomerus flavomaculatus Costa Lima: 328. 
1946, Agathomerus flavomaculatus Blackw.: 635. 


Caracteres. 


De tamaño normal. Moderadamente robusto. Brillante. Negro. 
Pronoto amarillo con una M negra. Elitros rojos, con dos manchas 
testáceas cada uno. 

Cabeza: Espacio interocular moderadamente abultado en la par- 
te anterior, con algunos puntos grandes en el borde de cada ojo y 
otros, menores y más escasos, en la parte media de la frente; con al- 
gunas cerdas escasas en el espacio interocular y otras, más largas, a 
los lados del clipeo. Labro con una densa pestaña de cerditas ama- 
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rillas. Antenas (fig. 7) muy poco comprimidas, con el antenito api- 
cal de sección casi circular; largas. 


Pronoto: Brillante y liso (apenas con algunos pequeños puntos 
muy escasos en el disco). Con algunas largas cerdas en los ángulos 
anteriores. Transverso. Surco transversal anterior más ancho y más 
impreso que el posterior. Lados constreñidos delante y detrás. 


Elitros: Completamente glabros. Hombros nodiformes, salientes 
hacia delante; depresión humeral poco extensa. Reborde lateral grue- 
so. Puntuación moderadamente densa; puntos mucho más escasos y 
menores en el ápice. 

Color: Labro, parte anterior del clipeo, palpos y maxilas casta- 
ños. Antenitos apicales con un leve matiz castaño en fondo negro. 
Cara inferior, escudete y patas, negro brillantes. Pronoto amarillo, 
con una M negra de bordes bien definidos. El color de los élitros 
puede variar en la siguiente forma: 


A. (A.) flavomaculatus var. A, Lac. 1845, p. 685 (fig. 44,a). 
Elitros completamente testáceos. 


a. 





Fig. 44. — Diferentes dibujos elitrales en 

Agathomerus (Agathomeroides) flavomacu- 

latus. — a, var. A Lac.; b, forma típica; c, 
var. rufipennis Pic. 


A. (A.) flavomaculatus s.str., (fig. 44,b). 
Elitros rojo de sangre más o menos intenso, cada uno 
con una gran mancha antemediana elipsoidal y otra 
preapical menor y circular, amarillas. 

A. (A.) Havomaculatus var. rufipennis Pic, 1916, p. 18 (fi- 
gura 44,c). 
Elitros completamente rojos. 

Largo: 12 mm. Ancho humeral: 4,2 mm. 
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Distribución. 

Brasil: Río de Janeiro (Klug); Sáo Paulo (Costa Lima); Km. 114 
(Zikán in Denier LP); Paraná: Punta Grossa nov. 942 
(Justus in Prosen); Paraná: Curitiba (Hatzbach in Pro- 

sen); Río Janeiro: Mendes (Garcin). 
Paraguay (LP): Puerto Cantera (Schrottky in Richter LP); Sie- 
rra de Ambay: Cerro Mirón (Podtiaguin in Monrés). 
Argentina: Misiones (LP; Berg in LP: Bosq); San Ignacio (Mon- 
rós); Bonpland (Jórgensen in Bruch MBA et Richter 
LP); departamento Concepción: Sta. María (Viana). 


Ejemplares examinados. 
24. 


Planta huésped. 


Costa Lima lo menciona en pimiento. 


Observaciones. 


Todos los ejemplares que he examinado corresponden, más o me- 
nos, definidamente a la forma típica. 


2c. Subgénero Agathomerus s.str. 


Caracteres. 


Apariencia general relativamente grande y alargada, algo me- 
nos grácil que en el precedente. Pubescencia relativamente corta y 
totalmente ausente en el pronoto, que es muy transverso, liso y bri- 
llante. 


Cabeza: Espacio interocular aplanado, con puntos fuertes en el 
borde interno de cada ojo y otros muy densos y muy chicos en la 
parte media, formando un círculo en el que, mirando al insecto incli- 
nado hacia delante más o menos 45°, se distingue un núcleo de cor- 
tas cerdas rígidas y muy densas (fig. 41). Antenas alargadas (fi- 
gura 8), antenitos 1 a 4 cónicos, 3.” algo más largo que 1.% 2.? el | 
más corto; comprimidas a partir del 5.% antenitos 5 a 10 trapeciales, no 
simétricos. 


Pronoto: Muy transverso, con los surcos transversales bien mar-. 
cados; de lados casi subparalelos. | 
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Dimorfismo sexual. 


Quinto ventrito del d normal; el de la $ con una depresión apical, 
más o menos semiesférica. Metafémures algo engrosados en el Y, pe- 
ro muy poco. 


Observaciones. 


Ex descriptio, A. pulcher Lac., de México, especie típica de Aga- 
thomerus y con la que A. bichito presenta mucha semejanza, corres- 
ponde a esta división, como se puede establecer por la expresión: 
“Tête... avec un groupe de points enfoncés au bord interne de chaque 
oeil et d'autres, plus petits et très serrés au milieu du front”, que co- 
rresponde exactamente al tipo de frente de Al. bichito y no se reencuen- 
tra en ninguna otra especie del género. Estos puntos, vistos de costado, 
poseen en A. bichito una corta cerda negra cada uno, que pasa inad- 
vertida al observar al insecto desde arriba. 

Puesto que en casi todos los caracteres A. pulcher coincide con 
A. bichito y suponiendo que A. pulcher debe tener el mismo tipo 
de frente que A. bichito, entiendo que el grupo formado para con- 
tener a estas dos especies, que difieren de todas las demás, debe con- 
siderarse Agathomerus s. str. 


10. Agathomerus s.str. bichito Monrós. Lám. 2, fig. 2. 


1945, Monrós: 144, f. 2. 


Caracteres. 


Tamaño relativamente grande y moderadamente robusto. Pro- 
noto rojo. Elitros azules, con una banda media y el ápice blanco. 

Cabeza y pronoto como se ha descrito en el subgénero. 

Elitros: Con el surco humeral evidente y un área postescutelar 
algo elevada. Puntuación muy densa, pero poco profunda, en la mi- 
tad apical; más rala y más profunda en el resto del élitro. Pubescen- 
cia corta y densa en la mitad apical y más larga y rala en el resto. 
Lados con una corta pestaña de cerditas negras. 

Color: Cabeza negra con el clipeo rojizo, los palpos y las me- 
jillas blanquecinas. Antenas negras, con los antenitos apicales par- 
cialmente rojizo herrumbrosos. Pronoto rojo de sangre, con banda 
negra transversal en su borde anterior o sin ella. Escudete negro. 
Elitros azul metálicos, con reflejos violáceos y cada uno con el si- 
guiente dibujo blanco (que vira al amarillo acaramelado en el ejem- 
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plar muerto): manchita humeral; banda transversal mediana y man- 
cha apical. Parte inferior de la cabeza y prosterno blanquecinos. 
Meso, metasterno y abdomen negro brillantes. Patas negras, con par- 
tes blancas. 

Largo: 10 mm. Ancho humeral: 4,3 mm. 


Distribución. 
Argentina: Salta: Urundel, feb. 1944 (holotipo $ en col. Mon- 


rés); Depart. Orán: Tablillas (alotipo Y en col. 
Monrós, Martínez leg.). 


Ejemplares examinados. 


Holo- y alotipo. 


Planta huésped. $ 


Encontrado en la selva de Urundel sobre una Solanaceae. 


2d. Subgénero Euagathomerus nov. 


~ 
= 


Caracteres. 


Aspecto general parecido al subgénero anterior, del que se dis- 
tingue principalmente por la falta de área bien delimitada cubierta 
de pelos en el espacio interocular y por la diferente forma de las 
antenas, que son menos trapeciales. 

Este subgénero parece ser el más rico en especies y comprende 
a todas aquellas más o menos pubescentes y con pronoto glabro, que 
por los caracteres indicados no pueden incluirse en ningún otro grupo. 


Tipo del subgénero. 


Megalopus sellatus Germar. 


TABLA PARA LA DETERMINACION DE LAS ESPECIES ARGENTINAS 


No incluyo Agathomerus (Euagathomerus) discoideus (Klug), 
que en el catálogo de Bruch figura como especie argentina, porque en 
ninguna de las colecciones examinadas he visto ejemplares coleccio- 
nados en el país, ni conozco ninguna cita bibliográfica de que tal es- 
pecie se haya obtenido en la Argentina. 
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Además de Euagathomerus discoideus ya mencionado, deberá in- 
cluirse en el presente subgénero Euagathomerus signatus, que he 
tenido la suerte de ver en varias colecciones. 


1 (2) 


2 (1) 


3 (4) 


Pilosidad elitral densa; los pelos caídos, blanquecinos y su- 
ficientemente abundantes para dar al insecto un brillo sedo- 
so. Especie amarilla, élitros con una mancha negra común que 
deja solamente amarillo un estrecho limbo. 


A. (E.) sellatus (Germ.). 


Pilosidad elitral no muy densa, formada por cerdas rígidas que 
se vuelven más visibles mirando al insecto de costado. 

Puntuación elitral poco densa, de modo que el espacio que 
queda entre los puntos vecinos es mayor que el diámetro de 
tales puntos (fig. 46). Especie negra; pronoto bordeado de 





Puntuación elitral muy aumentada. — 45. 
Agathomerus elegans. — 46. Agathomerus 
marginatus. 


amarillo: élitros con un estrecho borde, una banda antemediana 
y una postmediana, amarillas. 


A. (E.) marginatus (Klug). 


Puntuación elitral densa, de modo que el espacio que queda 
entre los puntos vecinos es menor que el diámetro de tales 
puntos (fig. 45). Cabeza y protórax rojo de sangre. Elitros 
azules, con el ápice y un estrecho borde lateral amarillo. 


A. (E.) elegans (Klug). 


11. Agathomerus (Euagathomerus) sellatus (Germar). Lám. 4, fig. 1. 


1823, Megalopus sellatus Germ.: 524. 

1924, Megalopus sellatus Klug: 47. 

1826, Megalopus limbatus Mannerh.: 303, tab. 15, t. 5. 
1845, Agathomerus sellatus Lac.: 680. 
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1913, Agathomerus sellatus Clav. in Junk: 12. 
1914, Agathomerus sellatus Bruch: 348. 
1946, Agathomerus sellatus Blackw: 635. 


Caracteres. 


De forma y tamaño parecidos a la especie anterior; ligeramente 
más cilíndrico. Amarillo, con las antenas, una mancha frontal, tibias 
y tarsos y disco elitral, negros. 

Cabeza: Espacio interocular con una depresión punctiforme, más 
o menos, impresa. Puntuación fuerte, concentrada a los lados de los 
ojos. Pilosidad amarilla, poco densa, irregularmente distribuída por 
toda la cabeza. Antenas del largo de la mitad del cuerpo. 

Pronoto: Transverso, de lados subparalelos atrás y algo constre- 
ñidos por el surco transversal anterior. Liso y brillante, con algunos 
puntos esparcidos en el disco. 

Elitros: Alargados, subparalelos, con la impresión humeral poco 
profunda y una muy ligera depresión postescutelar, a veces no apa- 
rente. Cubiernos de pequeños puntos relativamente densos y con cor- 
tas cerdas blanquecinas caídas y relativamente abundantes, que dis- 
minuyen algo su brillo. 

Color: Amarillo acaramelado. Son negros: Labro, mandíbulas, 
ojos, antenas (excluído en parte el antenito basal), mancha interocu- 
lar, tibias, tarsos y discos elitral. 


Dimorfismo sexual. 


Ultimo ventrito del normal, sus metafémures dilatados. Ultimo 
ventrito de la ® con una foseta semiesférica, sus metafémures nor- 
males. 


Variabilidad. 


La mancha frontal puede agrandarse y ocupar la mayor parte del 
espacio interocular apareciendo a veces —aunque raramente— una 
manchita sobre la inserción de cada antena. Generalmente existen dos 
manchas occipitales, más o menos circulares, negras. El negro de los 
élitros puede extenderse más o menos, hacia el ápice y en la región 
basal. 

Largo: 10 a 15 mm. Ancho humeral: 4 a 6 mm. 


Distribución. 
Brasil (Germar): Río Janeiro (Klug): Mendes (Garcin); Nova 
Teutonia (Plaumann in Viana); Curitiba (Hatzbach in 
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col. Prosen, Bosq et Monrós); Punta Grossa (Justus in 
Prosen et Monrós); Passa Quatro: Fazenda dos Campos 
(Zikán in LP); Campo Bello (Zikán in Denier LP); Sáo 
Paulo (Polel in Bosg). 
Paraguay: (LP; Burm. MBA; Bruch, MBA): Villarrica (Rich- 
ter LP); Puerto Bertoni (Bertoni in LP et Bruch 
MBA); Hohenau (Bosq). 
Argentina: Misiones (Richter LP; Berg LP.; LP; Breyer MBA; 
Bruch MBA): Bonpland (Jórgensen in LP et Bruch 
MBA); Iguazú, nov. 1944 (Boero in Prosen); Puerto 
Bemberg, nov. 1945 (Prosen); Puerto Iguazú (Breyer 
MBA); Depart. Concepción: Santa María (Viana); 
Puerto Bemberg (MBA); Puerto Victoria (Zenzes in 
Bosq); Eldorado (Barnech in Bosq); Alto Paraná 
(Bosq); San Ignacio (Bade in Bruch MBA). 
Corrientes: Santo Tomé (Pellerano; Martínez in col, 
Monrós). i 


Ejemplares examinados. 
71: 


12. Agathomerus (Euagathomerus) elegans (Klug). Lám. 2, fig. 3. 


1834, Megalopus elegans Klug: 210. 

1845, Agathomerus elegans Lac.: 679. 

1913, Agathomerus elegans Clav. in Junk: 11. -: 
1946, Agathomerus elegans Blackw.: 635. 


Caracteres. 


Tamaño algo por debajo del normal. Grácil. Brillante. Negro. 
Cabeza y protórax rojos. Elitros azul metálicos, con el ápice ama- 
rillo. 

Cabeza: Parte posterior del espacio interocular con una pequeña 
depresión circular, mejor delimitada que en el precedente. Con algu- 
nos puntos grandes en el borde interno de cada ojo. Antenas más 
comprimidas que en 4. sellatus. 

Pronoto: Liso y brillante, con algunas cerdas en los ángulos an- 
teriores; de lados constreñidos por el surco transversal anterior. 

Elitros: Con los hombros poco salientes y la depresión humeral 
ancha y plana. Proporcionalmente más estrechos que en 4. sellatus. 
Puntuación densa, los puntos son relativamente grandes y profundos 
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y de casi cada uno de ellos nace una cerda negra, dirigida hacia arri- 
ba y atrás; puntos menores y más escasos en la región apical. 

Color: Extremo de las mandíbulas castaño negruzco. Antenas, 
ojos, parte inferior (excepto cabeza y prosterno), negros. En las pri- 
meras, los 5 antenitos, apicales, más o menos, extensamente amarillo 
tostados. Cabeza, protórax y escudete rojos de sangre. Elitros azul 
metálicos, con el ápice amarillo. 


Dimorfismo sexual. 


Ultimo ventrito del $ normal; el de la $ con una foseta semiesfé- 
rica. Metafémures similares en ambos sexos. 
Largo: 9 a 10 mm. Ancho humeral: 3,6 a 4 mm. 


Variabilidad. 


El amarillo apical de los élitros puede reducirse a una estrecha 
franja en el borde posterior o bien extenderse algo y subir a lo largo 
del reborde lateral, hasta el ángulo humeral, caso éste que parece más 
común. 


Distribución. 
Brasil: (Klug): Río de Janeiro (Lacordaire); Paraná: Curitiba 
(Prosen); Km. 12.170 m. (Zikán in Denier LP); Marom- 
bá (Zikán in Denier LP); Campo Bello (Zikán in De- 

nier LP). 

Paraguay: (LP): Colonia San Lorenzo, Río Apa (Podtiaguin in 
col. Monrós); Sierra de Ambay: Cerro Mirón (Pod- 
tiaguin in Monrós). 

Argentina: Misiones: Puerto Aguirre (MBA); Bonpland (Zen- 
zes in Monrós). Iguazú, en. 1945 (I. Lillo et Viana); 
dt”. Concepción: Santa María (Viana). San Ignacio 
(Bade in Stévenin). 


Ejemplares examinados. 


20. 


Observaciones. 

Recientemente, J. Guérin (1943, Rev. Brasil. Biol. 3 (3), p. 308, 
f. 7) ha descrito A. elegans v. humerinotatus, caracterizada por la re- 
ducción del color azul a dos triángulos pequeños humerales, variedad 
que no he visto de la Argentina. 
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13. Agathomerus (Euagathomerus) marginatus (Klug) 
Lam. 3. fig. 2 


1824, Megalopus marginatus Klug,: 51, tab. 3, f. 6. 
1845, Agathomerus marginatus Lac:: 687. 

1913, Agathomerus marginatus Clav. in Junk: 12. 
1946, Agathomerus marginatus Blackw: 635. 


Caracteres. z 


Tamaño apenas por encima del normal. Algo robusto. Negro. 
Pronoto con un borde amarillo. Elitros negros con un estrecho borde, 
una banda antemediana y otra postmediana, amarillas. 

Cabeza: Más alargada que en la especie precedente. ; 

Pronoto: Brillante. Con algunas cerdas negras en el borde ante- 
rior y a los lados; mirando de costado, se distinguen algunas cerdas 


cortas en el dissco, muy escasas. Trapecial poco transverso, con el 
surco posterior poco marcado. 


Elitros: Con la puntuación menor y más escasa que en las dos 
precedentes. En muchos puntos, pero no en todos, hay una cerda rí- 
gida, dirigida hacia atrás, lo cual ocurre con más frecuencia en el 
ápice que en la mitad basal. 

Color: Parte anterior del clipeo castaño clara. Los 5 ventritos vi- 
sibles con un borde amarillo lateral y posterior; resto de la cara infe- 
rior, negra. Cabeza y antenas negras. Pronoto negro, con un estre- 
cho borde amarillo en todos sus lados. Escudete negro. Elitros ama- 
rillos, cada uno con una mancha humeral triangular (que excluye 
al ángulo humeral), una ancha banda media, de borde anterior obli- 


cuo y una mancha apical triangular (que excluye el borde lateral, el 
apical y el sutural), negras. 


Dimorfismo sexual. 


Ultimo ventrito del g normal; el de la Ẹ con una foseta semiesfé- 
rica. Metafémures del & dilatados, los de la $ normales. 


Largo: 11 mm. Ancho humeral: 5 mm. 


Distribución. 


Brasil (Klug): Río Grande (Burm. MBA). 
Paraguay: Puerto Cantera (Schrottky in Richter LP). 
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Argentina: Misiones: Iguazú, nov. 1944. (Boero in col. Prosen 
et Monrós). 


Ejemplares examinados. 


Cinco. p 


2e. Subgénero Trichagathomerus nov. 


Caracteres. 


Apariencia general más convexa y más robusta que en los dos 
subgéneros precedentes. Cuerpo cubierto de pubescencia larga y rela- 
tivamente densa. 

La larga y densa pubescencia del pronoto y élitros lo aproxiña 
al género siguiente, del que se separa por las antenas,/no tan com- 
primidas y más largas y los metafémures del Y inermes. 


Tipo del subgénero. 


Megalopus subfasciatus Germar, del Brasil, Paraguay y Argen- 
tina. 


14. Agathomerus (Trichagathomerus) subfasciatus (Gem.) 
Lám. 3, fig. 1. 


1823, Megalopus subfasciatus Germ.: 525. | 
1824, Megalopus subfasciatus Klug: 52, tab. 3, fig. 7 . 
1826, Megalopus subfasciatus Mannerh: 307. 

. 1845, Agathomerus «subfasciatus Lac.: 688. 
1905, Agathomerus subfasciatus Jac, € Clav.: tab. 1, f. 12. 
1913, Agathomerus subfasciatus Clav. in Junk: 12. 
1946, Agathomerus subfasciatus, Blockw.: 635. 


Caracteres. 

De aspecto más compacto y más convexo que los precedentes. 
Antenas más cortas. Pronoto y élitros amarillos, con dibujos negros. 

Cabeza: Más transversa que en las especies precedentes y con 
algunas cerdas blanquecinas concentradas en el espacio interocular 
(pero no como en Agäthomerus s. str.). Antenas (fig. 10) más cortas 
y algo más comprimidas que en las especies precedentes. 

Pronoto: Trapecial transverso, de lados casi rectos. Punteado en 
toda su superficie. . 
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Elitros: Más convexos que en los precedentes y sin depresión 
humeral evidente. Puntuación moderadamente densa y relativamente 
chica. 

Color: Esta especie es variable en su coloración y permite dis- 
tinguir las formas siguientes: 

Coloración típica; Negro. Clipeo y piezas bucales amarillo tosta- 
das. Pronoto amarillo, con una mancha negra que ocupa todo el disco 
y es de borde posterior trilobulado. Elitros tostado-amarillentos, cada 
uno con dos bandas negras oblicuamente dirigidas de delante a afuera 
y atrás y una del mismo color triangular en la región apical. Borde 
posterior de todos los ventritos amarillo tostado. 


Variaciones. 


A. (T.) subfasciatus var. A. Lac. 1845: 689 (fig. 47 b). 
El negro de la parte inferior es sustituido por un castaño, 
más o menos, claro y las manchas negras de la parte supe- 





Fig. 47. — Diferentes dibujos elitrales en 
Agathomerus (Trichagathomerus) subfascia- 
- fus, — a, var. gounellei Pic; b, forma típica. 


rior que se conservan como en la forma tipica, son castaño 
rojizas. 

A. (T.) subfasciatus var. gounellei Pic. 1916: 18 (fig. 47 a). 
Falta la mancha negra apical de los élitros, que se reduce a 
una lineola negra externa. He visto un ejemplar brasileño 
de esta variedad, que no tiene ninguna importancia. 

A. (T.) subfasciatus var. (fig. 47 c). 

Las manchas negras elitrales se unen entre sí, quedando 
amarilla la sutura, el borde lateral y una estrecha franja 
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postmediana transversal, que no llega al borde lateral. Ven- 
tritos sin borde posterior amarillo. 
À esta variedad, hasta ahora no citada, pero que creo 
innecesario denominar, pertenece uno de los ejemplares ar- 
. gentinos examinados. 


Dimorfismo sexual. 
Quinto ventrito del 4 normal; el de la © con una foseta; metafé- 
mures del Y muy dilatados, los de la Y normales. 


Largo: 11 mm. Ancho humeral: 4,5 mm. 


Distribución. 

Brasil (Germar): Río y Bahía (Lacordaire); Sáo Paulo (Pic); 
Paraná: Curitiba (Hatzbach in Prosen); Cami- 
pinhas da Deodoro (Hartzbach in Prosen); 
Puntá Grossa (Justus in Prosen, Bosq et Mon- 
rós); Pinal (Bosq); Xaxim (Lanza in Mon- 
rós). 

Paraguay: Santa Trinidad (Burm. BMA; LP). 

Argentina: Chaco: Resistencia (Monrós). 


Ejemplares examinados. 
15. 


3. Género Plesioagathomerus Monrós 
1945, Monrós: 149. 


Historia. 

Este género fué recientemente establecido por mí para contener 
dos nuevas especies argentinas (una de ellas descrita simultánea- 
mente por J. Guérin). 


Caracteres. 

Apariencia general moderadamente alargada; poco convexa; as- 
pecto menos compacto que Mastostethus y más que Agathomerus. 
Especies superiormente con larga pubescencia, 

Cabeza: Más ancha y más corta que en Agathomerus. Espacio 
interocular plano o poco convexo, sin depresiones. Antenas eviden- 
temente más cortas que la mitad del cuerpo; estiradas hacia atrás so- 
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brepasan apenas la base del pronoto; con los 6 o 7 antenitos apicales 
comprimidos y transversos y los basales de sección circular (fig. 11). 
Pronoto: De forma variable. 
Elitros: Con el ángulo humeral moderadamente saliente; subpa- 


ralelos, aplanados por encima y con puntuación fuerte, moderadamen- 
te densa. 


Dimorfismo sexual.. 


Quinto ventrito del Y normal; el de la © con una foseta semiesfé- 
rica en el ápice. Metafémures de la £ normales; los del 4 con un corto 
diente en el borde posterior; visiblemente más gruesos que los de la 9. 


Tipo de género. 


Agathomerus vittatus J. Guérin, de la Argentina. 


Especies descritas. 


Dos, de la Argentina y Paraguay. 


TABLA PARA LA DETERMINACION DE PLESIOAGATHOMERUS 


1 (2) Pronoto trapecial, con dos manchas negras laterales. Escudete 
piloso. Elitros con dibujos amarillos y negros, que no forman 
bandas regulares. P. canus Monrés 

2 (1) Pronoto irregularmente cilíndrico, constreñido delante y detrás, 
con una mancha negra central y dos laterales. Escudete glabro. 
Elitros negros, con el borde lateral y una banda longitudinal, 
amarillas. P. vittatus (J. Guérin). 


15. Plesioagathomerus vittatus (J. Guérin). Lam. 3. fig. 3 


1945. Agathomerus vittatus J. Guérin: 258, f. 4. 
1945. Plesioagathomerus vittatus Monrós: 150, f. 4 et p. 155. 


Caracteres. 


Tamaño por debajo del medio en la familia, Relativamente com- 
pacto y poco convexo. Pilosidad negruzca, larga y no muy densa, es- 
parcida por todo el cuerpo. Amarillo anaranjado con manchas negras 
en pronoto, cabeza y élitros. 

Cabeza: Con puntuación fuerte y moderadamente densa y larga, 
algo erguida. 
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Pronoto: Algo transverso. Con los lados moderadamente redon- 
deados y subparalelos; un surco anterior transversal muy marcado y 
uno posterior difuso. Puntuación grande y poco densa. Pelos largos y 
ralos en toda su superficie. 

Color: Amarillo anaranjado, más o menos, intenso. Son negros: 
Labro, mandíbulas, último palpito; mancha interocular de extensión 
variable; ojos y antenas; tres bandas longitudinales en el pronoto, ate- 
nuadas delante y detrás, de las cuales la"central más ancha; escudete; 
banda sutural y banda sublateral de los élitros, de lados no paralelos 
y recorrido un tanto sinuoso; dos manchas prosternales y parte cen- 
tral del mesosterno; tibias y tarsos. 

Largo: 7,3 a 8 mm. Ancho humeral 3 mm. 

Distribución. 
Argentina: Misiones: Pindapoy, oct. 1935. (Localidad típica). 
(J. Guérin; Bosq). 
Chaco (MBA): Resistencia (Monrés). 
Corrientes: Santo Tomé (Pellerano). 
Santa Fe: dt. Garay: Colonia Macias (Viana in 


coll. Viana et Monrés); Rafaela, nov. 932 
(Denier LP). 


Córdoba: Bell Ville (Bosq); Villa Carlos Paz, feb. 
946 (Monrés). 


Bs. Aires: Martín García (Localidad típica). (Gué- 
rin; Bosq; Bruch MBA); 9 de julio (Lo- 
calidad típica). (Guérin); Rosas (Da- 
guerre in coll. Bruch MBA et MBA). 

Ejemplares examinados. 


52, entre ellos varios determinados por J. Guérin. 


Planta huésped. 

Viana lo ha encontrado en Santa Fe abrazado a los tallos de una 
verbenácea. 
Posición sistemática. 


La forma del pronoto, de lados subparalelos y curvados, lo separa 
fácilmente de la otra especie de este género. 
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Fig. 1. — Mastostethus minutus n. sp., según hclotipo en mi colección. — Fig. 2. — Mastosi 

thus diadema (Klug), según ejemplar en mi colección, que difiere de los tipicos por tener dos fos 

tas en el pronoto. — Fig. 3. — Mastostethus rufipennis (Mannerheim), según ejemplar en mi c 

lección, que difiere de los típicos por tener el escudete ennegrecido. — Fig. 4. — Mastosteth 

pantherinus Lac., según ejemplar en mi colección. — Fig. 5. — Mastostethus argentinensis Jac., « 

gún ejemplar en mi colección comparado con los del lote típico. — Fig. 6. — Mastostethus mar 
nezi n. sp. según holotipo en mi colección. 
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Lámina IV 





Fig. 1. Agathomerus (Trichagathomerus) subfasciatus (Germ.), ejemplar en mi colección. — Fig. 2. 


Agathomerus (Euagathomerus) marginatus (Klug), según 


vespa var. inornatus n. var., según tipo de la 


ejemplar en mi colección. — Fig. 3. 
Plesioagathomerus villatus (J. Guér.), según ejemplar en mi colección. — Fig. 4. Plesioaga- 
thomerus canus Monrós, según cotipo en mi colección. — Fig. 5. Megalopus (Mucromegalopus 


variedad en 


ex-col. Bruch. MBA. 
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Fig. 1. Agathomerus 
(Mesagathomerus) 
quadrimaculatus J]. 
Guér., según ejem- 
plar en mi colección, 
gue corresponde al 
dibujo tipico. — Fig. 
2. Bothroromegalo- 
pus pilipes (Lac.), 
según ejemplar en 
mi colec. — Fig. 3. 
Megalopus (Mucro- 
megalopus) schaefe- 
ri n. Sp, según ho- 
lotipo en mi colec.— 
Fig. 4. Megalopus 
(Mucrome galo pus) 
sacobyi Bruch, según 
ejemplar en mi colec- 
ción, comparado con 
el tipo en ex-col. 


Bruch MBA. 





(1947) XIII Revisra Soc, ENTOMOLÓG, ARG. 201 
16. Plesiogathomerus canus Monrós Lam. 3, fig. 4 
1945. Monrós: 152, fig. 5. 


Caracteres. 


Forma y tamaño parecidos al precedente. Pilosidad blanquecina, 
más densa y más sedosa. Negro, con dibujos amarillos en pronoto y 
élitros. 

Cabeza: Más densamente punteada y pilosa que en P. vittatus; 
antenas muy semejantes (fig. 11). 


Pronoto: Trapecial, de lados convergentes hacia la cabeza, sub- 


rectos; sfirco transversal anterior mucho menos impreso que en P. 
vittatus. 


Élitros: Con el ángulo humeral menos saliente que en el prece- 
dente, a los que se parecen por la forma. Más densamente pilosos. 


a. b. Es 


Fig. 48. — Diferentes dibujos elitrales 
en Plesioagathomerus canus. 


Color: Los ejemplares examinados presentan distinto dibujo, sien- 
do las diferencias tan mínimas, que no vale la pena designarlas. 

Coloración típica: Negro brillante. Piezas bucales castaño oscu- 
ras. Pronoto amarillo con una mancha negra subelíptica en cada lado. 
Elitros con el siguiente dibujo amarillo: Borde lateral; banda sutural 
unida al borde lateral; banda longitudinal desde la base hasta detrás 
de la mitad, oblicua hacia afuera, y unida en su extremo a la banda 
lateral. 

Variaciones: Pueden verse en la figura 48. Al élitro de fig. 48 b 
corresponde un dibujo de pronoto igual al de la forma típica; en 
cambio en el de fig. 48 c, el pronoto es negro, con sólo una estrecha 
banda media y una de cada lado, amarillas. 

Largo: 6,5 mm. Ancho humeral: 2,8 mm. 
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Distribución. 
Paraguay (Burm. MBA). 


Argentina: Chaco: Resistencia (Localidad típica). (Monrés). 
Santa Fe: Ciudad (Monrés). 


Ejemplares examinados. 


Cuatro, entre ellos dos cotipos en col. Monrés. 


4. Género Homalopterus Perty 


1832, Homalopterus Perty: 88. 

1845, Homalopterus Lac.: 670. 

1874, Homalopterus Chap.: 90. 

1905, Homalopterus Jac € Clav.: 15. 
1913, Homalopterus Clav. in Junk: 14. 
1946, Homalopterus Blackw: 636. 


Historia. 

Este género fué establecido por Perty y colocado originariamente 
entre los cerambicidos. 

Klug se percató de sus verdaderas afinidades y lo colocó entre 
los Megalopus. 

En 1845, Lacordaire revalida el género de Perty y agrega otra, 
a la única especie hasta entonces conocida. Y desde esa fecha, no ha 
habido ninguna alteración en su composición. 


Caracteres. 

Apariencia general alargada, paralela; tamaño por encima del 
medio. Antenas fuertemente dentadas a partir del 5.” antenito. Espe- 
cies pubescentes. 

Cabeza: Similar a la de Agathomerus (fig. 3). Espacio interocu- 
lar algo deprimido; mandíbulas largas. Pilosidad corta, densa y er- 
guida en la región interocular (algo similar a Agathomerus s. str.); en 
el clipeo y labro existen las cerdas habituales. Antenas (fig. 12) más 
largas que cabeza y pronoto juntos y mayores en el Y que en la 9; 
de articulaciones excéntricas y antenitos muy asimétricos. 

Pronoto: Transverso; irregularmente rectangular, con el surco 
transversal anterior muy martado y el posterior evidente. 

Escudete: Triangular, de vértice, más o menos, truncado. 


ʻ 
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Elitros: Paralelos, alargados, con una costilla lateral desde la 
base hasta cerca del ápice; lados perpendiculares al disco; fina, densa 
e irregularmente punteados y cubiertos de pelos moderadamente lar- 
gos y abundantes. 

Parte inferior: Meso- y metasterno normales. Quinto ventrito con 
una foseta apical en ambos sexos. 


Dimorfismo sexual. 


Antenas del Y algo más largas que las de la 9. 


Tipo del género. 
Homalopterus tristis Perty, del Brasil y Argentina. 


Especies descritas. 
Dos, del Brasil y Argentina. 


17. Homalopterus tristis Perty, Lam. 4, fig. 2 


1832, Homalopterus tristis Perty: 89, tab. 18, f. 1. 
1834, Megalonus tristis Klug: 209. 

1845, Homalopterus tristis Lac.: 671. 

1874, Homalopterus tristis Chap., tab. 112, f. 6. 
1905, Homalopterus tristis Jac € Clav., tab. 2, f. 3. 
1913, Homalopterus tristis Clav. in Junk: 14. 

1945, Homalopterus tristis Monrós: 153. 

1946, Homalopterus tristis Blackw.: 636. 


Caracteres. 

Alargado, paralelo, negro. Elitros con una banda amarilla sub- 
lateral atenuada atrás. 

Cabeza: Antenas apenas más largas que medio cuerpo, con lar- 
gos pelos negros en los 4 o 5 antenitos basales y los restantes con 
pubescencia densa y más corta. 

Pronoto: Fina e irregularmente punteado en toda su superficie y 
cubierto de cerdas erguidas, moderadamente densas, 

Escudete: Densamente punteado, pubescente. 

Elitros: Area post-escutelar algo levantada; por lo demás casi 
planos, cubiertos de corta y densa pilosidad oblicua en la que se en- 
tremezclan cerdas más largas y erguidas. La puntuación se hace más 
densa y pequeña en la región apical y las cerdas son más abundan- 
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tes a los lados y hacia el ápice. La costilla sublateral es lisa, glabra 
y brillante. 

Patas; Metafémures algo dilatados. 

Color: Negro brillante en las partes glabras y mate en las pu- 
bescentes. Son amarillo-pálido: la parte inferior de la cabeza y base 
de las mandíbúlas; los lados del pronoto; las procoxas y porción an- 
terior del proterno; una banda elitral longitudinal, que recorre a la 
costilla sublateral; ápice del 5.” ventrito. Episterno metatorácico con 
una mancha rojiza en el borde anterior. 

Largo: 13,2 mm. Ancho humeral: 4,1 mm. 


Distribución. 


Brasil: Minas Geraes. (Localidad típica). (Perty). 
Argentina: Misiones. (Bruch MBA). 


Ejemplares examinados. 
E 
Observaciones. 


Se distingue fácilmente de H. heteroproctus, además del distinto 
color de cabeza y protórax, por el pronoto densamente punteado y la 
pilosidad elitral más larga. 


5. Género Bothromegalopus nov. 


Caracteres. 


Aspecto general compacto, corto y robusto. Tibias posteriores 
aplanadas y largamente pilosas. 

Pronoto: El surco transversal anterior, que es ancho y profundo, 
determina una fuerte constricción en toda la superficie del mismo 
(fig. 33). 

Escudete: Con una foseta semiesférica, relativamente profunda y 
bien visible. 

Elitros: Relativamente cortos y anchos; ángulo humeral saliente 
y un tubérculo basal bien desarrollado a. cada lado del escudete; con 
una carena sublateral bien neta en la mitad posterior, 

Patas: Metafémures piriformes (fig. 35), es decir, la mitad basal, 
más o menos, delgada y la apical fuertemente dilatada (vistos de cos- 
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tado alcanzan su máximo ancho a los % de la base). Metatibias, vis- 
tas de costado muy anchas y muy pubescentes. 


Tipo del género. 
Megalopus pilipes Lacordaire. 


Observaciones. 


Es muy posible que M. hirtipes Klug, que no conozco, pertenezca 
a este género, bien distinto de Megalopus. 


18. Bothromegalopus pilipes (Lac.) Lam. 5, fig. 2 


1845, Megalopus pilipes Lac.: 698. 
1913, Megalopus pilipes Clav. in Junk: 13. 
1946, Megalopus pilipes Blackw.: 635. 


Caracteres. 


Castaño oscuro, casi negro, con dibujos elitrales blanquecinos. 

Cabeza: Alargada (fig. 4). Ojos alargados. Espacio interocular 
con una depresión semiesférica en la parte posterior. Región post- 
ocular con 3 tubreculitos visibles mirando al insecto de frente. Pun- 
tuación irregular, los puntos de tamaño no uniforme (los mayores en 
el borde interno de los ojos, los más densos y pequeños en la parte 
media del espacio interocular). Pilosidad corta, irregularmente dis- 
tribuida. Antenas cortas, algo comprimidas a partir del 5.” antenito y 
con los apicales muy transversos (fig. 13). 

Pronoto: Poco transverso, con disco convexo, constreñido por el 
surco transversal anterior (fig. 33). Puntuación densa e irregular; pi- 
losidad corta, negra, más abundante en la parte anterior y a los lados. 


Escudete: Triangular truncado en el ápice, con una depresión 
semiesférica relativamente profunda. Punteado y pubescente. 


Color: Castaño muy oscuro, casi negro. Antenas y tarsos herrum- 
brosos; las primeras oscurecidas en la base. Elitros castaños, más 
claros que el resto del cuerpo y cada uno con el siguiente dibujo blan- 
quecino: una mancha arqueada en el surco humeral y una mancha 
quebrada, de ancho no constante, aproximadamente en la mitad del 
élitro. Metafémures y metatibias castaño rojizas. Pilosidad del cuerpo 
negra; la de las patas rubia. 


Largo: 8,1 mm. Ancho humeral: 4 mm. 


@" 
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Distribución. 
Brasil: (Lacordaire): Río Grande do Sul (Monrós). 
Paraguay (Burm MBA). 
Argentina: Misiones: dt”. Concepción: Santa María (Viana) 
Corrientes: Santo Tomé (Pellerano). 


Ejemplares examinados. 


Seis. 


Planta huésped. 


Viana lo ha encontrado en las flores de Solanum, en Misiones. 


Observaciones. 


Creo muy probable que Megalopus gibosus Pic, 1916, p. 20 y su 
variedad diversipes Pic, 1916, p. 20 no sea más que un sinónimo de la 
presente especie. La descripción corta e incompleta no permite, sin em- 
bargo, confirmarlo, sin el examen de material típico. 


6. Género Megalopus Fabricius ~ 


1801, Megalopus Fab, 1: XVI. 

1801, Megalopus Fab., Il: 367. 

1824, Megalopus Klug: 43. 

1845, Mejgalopus Lac.: 696. 

1874, Megalopus Chap.: 91. 

1905, Megalopus Jac & Clav.: 8. 
1913, Megalopus Clav. in Junk: 12. 
1946, Megalopus pilipes Blackw.: 635. 


Historia. 


Con dos especies brasileñas, Fabricus en 1801 creó este género, 
que es por lo tanto el primero de esta familia que fué conocido, En 
él se agruparon casi todas las especies descritas por los autores an- 
teriores a Lacordaire, que fué quien, en 1845, lo desmembró y delimitó 
de acuerdo con caracteres más restringidos. 

En 1905, Jacoby & Clavareau apuntan la idea que Megalopus 
incluye un conjunto de formas, que podrían corresponder indudable- 
mente a géneros diferentes, pero que esta subdivisión sería de utilidad 
relativa. 

Posteriormente, Pic, en varias publicaciones, establece algunos 
subgéneros y aún un género que, si bien deficientemente caracteriza- 
dos, pueden tal véz ser aceptados. — 


a 
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El estudio de las especies argentinas me ha determinado a su- 


primir de Megalopus a M. pilipes recién tratado y que debe ser con- ` 


siderado en un género a parte. 


Caracteres. 


Cuerpo más alargado y más paralelo que en los géneros prece- 
dentes (excluyendo Homalopterus), más o menos, pubescente, tanto 
superior como inferiormente. Moderadamente anchos o aun algo es- 
trechos en los hombros. Tamaño alrededor del medio en la familia. 

Cabeza: Parecida a los géneros precedentes; espacio interocular 
con una foseta algo hundida. Pilosidad, más o menos, escasa. Antenas 
generalmente del largo de cabeza y pronoto juntos, con los antenitos 
apicales transversos; raramente del largo de la mitad del cuerpo y de 
antenitos alargados. - 

Pronoto: Irregularmente cilíndrico o subgloboso, de largo y an- 
cho sensiblemente iguales o poco transverso; con un profundo surco 
transversal anterior y otro posterior menos impreso. 

Escudete: Triangular, de ápice, más o menos, anchamente redon- 
deado y a veces truncado. 

Elitros: De forma variable, siempre con un área circumescutelar 
más o menos evidente, el disco plano y los lados más o menos ver- 
ticales. Redondeados por separado y algo dehiscentes en el ápice. 
Moderadamente pubescentes. De aspecto, más o menos, coriáceo; ra- 
ramente muy esclerosados. 

- Patas: Posteriores con dimorfismo sexual, más o menos, evidente. 
De forma y tamaño variables. 


Tipo de género. 
Megalopus ruficornis Fabricius, de Cayena. 


Observaciones. 

Las especies que se encuentran en la Argentina, pueden conside- 
rarse todas como correspondientes al subgénero Mucromegalopus de 
Pic, modificando algo de caracterización dada por aquel autor. 


6.* Subgénero Mucromegalopus Pic 


Pic, 1916, p..4. 


Metafémures del Y armados en su borde posterior (figs. 36 y 
37). Metatibias del mismo sexo con dientecitos romos en su cara in- 
terna, más o menos desarrollados. Antenas de forma y largo variables. 


t 
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Tipo del subgénero. 

(Para la presente caracterización): Megalopus jacobyi Bruch, de 
la Argentina y Bolivia. 
| 


TABLA PARA LA DETERMINACION DE LAS ESPECIES ARGENTINAS: 1 


1 (4) Antenas no más largas que cabeza y pronoto juntos; antenitos 
apicales evidentemente transversos (fig. 14). Especies sensi- 
blemente paralelas, alargadas, estrechas en los hombros. 

2 (3) Pronoto testáceo, con una banda negra longitudinal. Color pre- 
dominante amarillento tostado. M. (M.) schaeferi nov. 

3 (2) Pronoto negro, con dos manchas amarillas arriñonadas en la 
base y los lados irregularmente manchados de amarillo. Color 

í predominante negro o castaño oscuro. M. (M.) vespa nov. 

4 (1) Antenas del largo de la mitad del cuerpo; antenitos apicales 
evidentemente más largos que anchos (fig. 15). Elitros estre- 
chados hacia el ápice, de lados regularmente convergentes y 
ángulo humeral relativamente saliente. 


M. (M.) jacobyi Bruch. 


19. Megalopus (Mucromegalopus) vespa nov. 


Caracteres. 


Alargado, paralelo, de color oscuro de intensidad variable. Me- 
tafémures del $ armados en su borde posterior. Patas largas y del- 
gadas. Antenas del largo de cabeza y pronoto juntos. 

Cabeza: Con el área post-ocular aplanada. Densamente punteada 
en la frente, con los puntos más gruesos a los lados de los ojos y una 
área pequeña interocular lisa y brillante. Espacio postocular cubierto 
de cerdas doradas cortas y muy densas, visibles solamente mirando 
al insecto de costado. Antenas evidentemente más cortas que la mitad 
del cuerpo, comprimidas a partir del 5.° y 6.” antenito y con los api- 
cales algo transversos (fig. 14). El surco que separa el clipeo no es 
muy profundo y la escotadura ocular tampoco. 

Pronoto: De borde anterior regularmente curvado (apenas algo 
aplanado en la parte media) y posterior recto. Lados casi subparale- 


(1) De esta clave excluyo Mucromegalopus monstrosicornis Pic, por las ra- 
zones más adelante consignadas. 


’ 
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los, débilmente sinuados a la altura de los surcos transversales. Irre- 
gularmente punteado; puntos medianos y poco densos; disco brillante, 
moderadamente convexo. Surco transversal anterior algo ensanchado 
en la parte media, el posterior poco profundo. 

Escudete: Triangular algo alargado, de vértice redondeado. 

Elitros: Alargados, subparalelos, con el callo humeral poco sa- 
liente, de base casi recta. Surco humeral ancho y poco profundo y 
depresión sutural post-escutelar moderada. El disco es muy plano y 
los lados más o menos verticales. Puntuación irregular y moderada- 
mente densa. Pilosidad corta y abundante, sobre todo en la región 
apical, donde los pelos son caídos. 

Patas: Largas y delgadas, especialmente las posteriores. 

Parte inferior: Ultimo ventrito del 4 normal; el de la Y con una 
foseta. 

Largo: 9 mm. Ancho humeral: 3 mm. 


Observaciones, 


Por su coloración, esta especie permite el establecimiento de dos 
formas, que se distinguen por lo siguiente: 

1 (2) Elitros castaños, más o menos oscuros, con la sutura, la base 
y los lados negros. Adosada a la sutura cerca del ápice existe 
una pequeña mancha amarilla subtriangular. 

M. (M.) vespa var. vespa s. str. 

2 (1) Elitros uniformemente negros, sin mancha sutural. 

M. (M.) vespa var. inornatus nov. 


19a. Megalopus (Mucromegalopus) vespa s. str. (fig. 49) 


Color: Cabeza por encima y antenas negras. Clipeo, labro y base 
de las mandíbulas castaño, más o menos, claro. Parte inferior de la 
cabeza blanquecino amarillenta. Pronoto negro, brillante, con los la- 
dos y dos manchas posteriores basales simétricas arriñonadas, de co- 
lor amarillo intenso. Escudete amarillo blanquecino. Elitros castaño 
amarillento blanquecinos, más o menos, oscuros, con la base, la sutura 
y los lados más oscuros que el disco. En los # del largo existe una 
mancha amarilla triangular, pequeña, adosada a la sutura y simétrica 
de su correspondiente en el élitro opuesto. Parte media de pro-, meso- 
y metasterno castaño oscuras o negras; epímeras metasternales blan- 
cas, irregularmente manchadas de negro. Todos los ventritos negros, 
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con el borde posterior y los lados blanquecinos, como el resto de la 
parte inferior. Pigidio oscuro, con manchas amarillas. Patas castaño 
oscuras; metafémures con la mitad inferior blanca. 


Variabilidad. 


El escudete puede ser negro, así como las patas; el color de los 
élitros es muy variable en intensidad, pero' existe siempre la mancha 
sutural bien evidente. 


49 50 
Elitros de Megalopus (M.) vespa. Fig. 49. 
— M. (M.) vespa s. str. — Fig. 50. — M. 


(M.)' vespa var. inornatus nov. 


Distribución. 


Argentina: Salta: Valle de Lerma: Quebrada de La Ollada, en. 
1945 (Localidad típica) (holo-, alotipo y 1 
paratipo en col. Monrós). Coronel Moldes, 
en. 1945 (1 paratipo en col. Monrós); San 
Lorenzo (1 paratipo en col. Denier LP). Sin 


localidad (Burm. MBA). 


Ejemplares examinados. 


Holotipo, alotipo, 3 paratipos y 2 ejemplares más. 


Observaciones. 


He coleccionado esta forma en la selva salteña de La Ollada, al 
W de Coronel Moldes, royendo una solanácea. Es muy ágil y vuela 
con suma facilidad y rapidez semejando una avispa en su vuelo, tanto 
por la forma de realizarlo, como por el color de sus anillos abdomi- 
nales. 
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19b. Megalopus (Mucromegalopus) vespa var. inornatus nov. 
Lam. 3, fig. 5 


Color: General, lo mismo que en la forma precedente, pero más 
negro y más brillante. Patas negras. Escudete negro. Ventritos en su 
mayor parte negros. Elitros negros, sin mancha amarilla sutural (fi- 
gura 50). j 


Distribución. 

Argentina: Tucumán (1 holotipo en col. Bruch MBA). 
Ejemplares examinados. 

Holotipo y tres ejemplares (números 1790, 1792 y 1793) del I. 
Lillo, sin localidad y muy deteriorados. 

Observaciones. 

Incluyo en esta forma todos los ejemplares sin mancha sutural 
amarilla. El poco material de que he dispuesto, me impide inferir si 
se trata de una subespecie de la forma anterior, o si la diferente dis- 
tribución se debe a una simple casualidad. 


Posición sistemática. 


El aspecto alargado permite colocarla cerca de la especie siguien- 
te, de la cual se distingue muy bien. 


20. Megalopus (Mucromegalopus) schaeferi nov. Lam. 5, fig. 3 


Caracteres. 


Alargado, subparalelo, algo más ancho y más robusto que el pre- 
cedente. De color amarillo tostado, con algunos dibujos oscuros en el 
pronoto. | 

Cabeza: Parecida a la especie anterior, pero con una leve depre- 
sión en el borde interno de cada ojo y sin área interocular no punteada. 
Pilosidad similar. Antenas semejantes, pero algo más largas. 

Pronoto: Con los lados más rectos y más paralelos y el borde an- 
terior menos curvado que en el precedente, pero de aspecto semejante. 

Elitros: No tan paralelos como en M. vespa, como consecuencia 
del ángulo humeral, que es más saliente hacia afuera. Por lo demás. 
similares, apenas más pubescentes. 

Patas: Más cortas y más robustas que en M. vespa. 
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Color: Cabeza superiormente y antenas negras. Clipeo y piezas 
bucales testáceas. Pronoto testáceo amarillento, con una banda media 
longitudinal y una de cada lado, más o menos, difuminada, negruzcas, 
más o menos, intenso, (las bandas laterales a veces castaño-rojizas). 
Escudete amarillo tostado. Elitros testáceo parduscos, con el ángulo 
humeral apenas más claro y la base, alrededor del escudete, negruzca. 
La distribución de los colores en la parte inferior es como en la especie 
precedente, pero las partes claras son más amarillentas y las oscuras 
más parduscas. Patas castañas, más o menos amarillentas. 

Largo: 10 mm. Ancho humeral: 3,2 mm. 


Distribución. 


Argentina: Catamarca: dt”, Capayán: Los Angeles (Localidad tí- 
pica) (Schaefer in col. Monrós, holotipo 
d'). — Catamarca (l paratipo Breyer 
MBA). 
Tucumán (alotipo Y Richter LP). 


Ejemplares examinados. 


Holotipo, alotipo, dos paratipos y tres ejemplares muy deteriora- 
dos y sin localidad en I. Lillo (nos. 1805, 1806 y 1807). 


21. Megalopus (Mucromegalopus) jacobyi Bruch, Lam. 5, fig. 4. 


-1908, Megalopus jacobyi, Bruch: 716, fig. 
1913, Megalopus jacobyi, Clav. in Junk: 13. 
1914, Megalopus jacobyi, Bruch: 348. 

1946, Megalopus jacobyi, Blackw.: 635. 


Caracteres. 


De aspecto más robusto y menos paralelo que los dos preceden- 
tes. Antenas del largo de la mitad del cuerpo. Elitros regularmente 
estrechados hacia el ápice. Coloración variable. Metafémures del g 
con un diente muy desarrollado. 

Cabeza: Menos punteada que en los precedentes; las cerdas de 
la región post-ocular todavía más cortas y más difícilmente visibles. 
Antenas largas, poco comprimidas y con los antenitos apicales evi- 
dentemente más largos que anchos (fig. 15). 

Pronoto: Apenas más transverso que en el anterior, de lados ape- 
nas curvados. 
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Elitros: Con el ángulo humeral saliente hacia afuera; depresión 
humeral ancha y más profunda que en los precedentes. Area circum- 
escutelar algo levantada y detrás de ella la sutura algo deprimida. 
Puntuación y pilosidad más escasa que en los dos anteriores. 

Patas: Metafémures del 4 con un diente muy desarrollado en el 
tercio apical de su borde posterior (fig. 37) sus metatibias con un dien- 
tecito cerca del extremo apical. 


Variabilidad. 


Esta especie es sumamente variable, tanto en coloración como en 
el tamaño (además, la distinta distribución de los colores puede darle 
apariencias completamente diferentes). 





è 
ee 
Fig. 51. — Megalopus jacobyi Bruch. — a, var. testaceus nov.; b, var. 
pallidus nov.; c, var. apicalis nov.; d, var. inhumeralis nov. e, forma 


típica. 


Como resumen del lote revisado y a pesar de que puede decirse 
que casi no existen dos individuos exactamente coincidentes, he podi- 
do separar las coloraciones principales siguientes, que creo innecesa- 
rio describir con más detalles. y 
1 (2) Formas completamente pálidas (a veces con una mancha fron- 

tal oscura). Antenas negras, a veces con el antenito basal ama- 
rillo (fig. 51, a). 
M. (M.) jacobyi var. testaceus nov. 
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Formas con dibujos oscuros, más o menos, evidentes. Antenas 
negras. 
Elitros sin el tercio apical negro. Con una banda media obli- 
cua castaño rojiza y una mancha redondeada del mismo color, 
al lado del escudete (fig. 51, b). 

M. (M.) jacobyi var. pallidus nov. 


Elitros con el tercio apical negro. 


Pronoto en su mayor parte claro. Elitros sin banda media obli- 
cua. Hombros claros (fig. 51, c). 
M. (M.) jacobyi var. apicalis nov. 


Pronoto en su mayor parte oscuro. Elitros con una ancha ban- 
da media, oscura, oblicua. 


En cada élitro, además de la banda media y el ápice, también 
la base es oscura (fig. 51 e). 
M. (M.) jacobyi s. str. 
Base de los élitros clara (fig. 51, d). l 
_M. (M.) jacobyi var. inhumeralis nov. 


Largo: 6,5 a 14 mm. Ancho humeral: 2,5 a 5 mm. 


Distribución. 
Bolivia: Tarija (Burm. MBA). 
Argentina: Jujuy (Bruch, MBA). 


Ejem 


Salta (Localidad típica) (Bruch MBA); San Lorenzo 
(Denier LP) dt”. Orán: Tablillas,. feb, 944 (Mar- 
tínez in coll. Martínez, Prosen et Monrós); Ro- 
sario de la Frontera: El Naranjo (Martínez in 
col. Monrós); El Morenillo (I. Lillo). 

Tucumán (Richter LP): Valle de Tafí (Localidad tí- 
pica) (Bruch MBA); Tafí Viejo (MBA); Tu- 
cumán, dic. 1944 (Golbach, I. Lillo). Villa Nou- 
gués (I. Lillo); San Pedro de Colalao (I. Lillo); 
Siamsón, dt”. Tafí (Olea in I. Lillo). 

Catamarca: dt”. Capital, dic. 1942 (Schefer in coll. 

- Bosq et Monrós); Andalgalá (Breyer MBA). 


/ 


plares examinados. 


E 
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Observaciones. 

Creo innecesario describir cada una de las variedades arriba 
mencionadas (de cada una de las cuales hay un ejemplar más o me- 
nos típico en mi colección), por cuanto considero que el examen de 
los esquemas correspondientes allanará cualquier inconveniente. Tam- 
poco me detengo a describir la coloración, porque las partes oscuras 
pueden ser negras, castañas, rojizas, de color de caoba, etc., y las par- 
tes claras varían del amarillo pálido al rojizo anaranjado, más o me- 
nos, intenso. 

En cuanto a la parte inferior y patas, entre las formas negras y las 
formas totalmente testáceas, se presenta una amplia gama de colora- 
ciones intermedias. 

La forma de las antenas, la situación de la espina metafemural y 
la distribución de los colores (que a pesar de su inconstancia obedece 
siempre a un esquema fácil de adivinar) permiten identificar esta es- 
pecie de apariencias tan múltiples. 


INCERTE SEDIS: 


Megalopus (Mucromegalopus) monstrosicornis Pic 


1916, Megalopus (Mucromegalopus) monstrosicornis Pic: 5. 
1946. Megalopus monstrosicornis Blackw.; p. 635. 


Doy a continuación la traducción de la descripción original: . 


“Moderadamente alargado, negro, cabeza delante roja: tórax tes- 
táceo, manchado de negro en el disco, a los lados en su mayor parte 
negro, élitros testáceos, con una banda media negra oblicua y el 

.ápice anchamente negro; antenas negras, 10 antenitos; último antenito 
desigual; patas negras, metafémures con un dientecito. Largo 11 mm. 
Argentina. Vecino de M. jacobyi Bruch.” . 


Observaciones. 


A pesar de que esta especie no me es conocida, creo que se trata 
de una variedad de M. jacobyi (probablemente de la vecindad de M. 
jacobyi var. inhumeralis nov.) . El único carácter diferencial valedero 
lo serían las antenas de 10 antenitos. Pero dudo de la exactitud de 
este carácter: 
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1) Porque no son frecuentes casos de reducción en el número de 
antenitos en estas familias de Chrysomeloidea. (En realidad, 
éste habría de ser el único caso conocido). 

2) Porque de existir tal carácter, es muy probable que Pic hubie- 
ra creado un género nuevo, siendo así que muchas veces lo ha 
hecho por causas menos importantes. 

3) Porque en la descripción no queda claramente establecido si la 
antena es de 10 6 11 antenitos. 

4) Por el poco crédito que merecen muchas de las descripciones 
de Pic publicadas en Mel. exot. ent. (Son demasiado frecuen- 
tes los casos en que una misma especie ha sido descrita por 
este autor como dos diferentes y ¡aún como dos especies per- 
tenecientes a distintos géneros...). 


Bs. Aires, agosto 1946. 
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NOTAS SOBRE ALGUNAS ABEJAS 
DE LA PROVINCIA DE SALTA 


(Hymen. Apoidea) 


por el 


Pe. J. Moure, CM E 


Museu Paranaense. -- Curitiba. -- Brasil 


Las presentes notas están basadas en una pequeña colección de 
abejas del Colegio Máximo, de San Miguel, que me han remitido para 
su estudio los R.R. P.P. A. Bridarolli y G. Williner, S. J., a quienes 
quedo muy agradecido por la posibilidad que me proporcionaron de 
conocer algunas especies muy interesantes, de esclarecer. algunos pun- 
tcs de sistemática y de dar a publicidad cinco especies nuevas para la 
ciencia. Mis agradecimientos también al Rector del Colegio Máximo 
que ha permitido quede en mi colección el holotipo de Ptiloglossa 


psednozona. 

de 
1904. Colletes 
1908. Colletes 
1909. Colletes 
1909. Colletes 
1910. Colletes 
1912. Colletes 

13. 

1912. Colletes 


290. 


COLLETIDAE 


Colletes argentinus Friese, 1908 


rugicollis Vachal, Rev. d'Entom., XXIII: 26, 60 (?). 
argentinus Friese, Flora og Fauna, X: 10, 9. 

argentinus Joergensen, Deuts. Ent. Zeits., 56. 

argentiñus Strand, Deuts. Ent. Zeits., 230. 

argentinus Strand, Zool. Jahrb., Abt. Syst., XXIX: 457. 
argentinus Joergensen, Zool. Jahrb., Abt. Syst. XXXII: 99, 


argentinus Joergensen, An. Mus. Nac. B. Aires, XXII: 301, 
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1912. Colletes argentinus Ducke, Zool. Jahrb., Abt. Syst., XXXIV: 78. 
1913. Colletes argentinus Schrottky, An. Soc. Cien. Arg., LXXV: 236. 
1917. Colletes argentinus Cockerell, Ann. Mag. Nat. Hist., (8) XX: 438. 


1 ejemplar: hembra. 

Las diferencias que presenta, comparada con Colletes rugicollis 
del Brasil, son tan pequeñas que casi me inclino a considerarlas como 
una sola especie. 


2. Ptiloglossa psednozona n. sp. 


1 ejemplar: macho. 

Por la llave para los machos de Ptiloglossa que acabo de pu- 
blicar (1945, Arg. Mus. Paranaense, IV: 137-178), llégase al dilema 
12 parcialmente, cerca de la Pf. pretiosa, pues si los ocelos están muy 
poco separados de las órbitas, el espolón externo está armado con 
una serie de dentículos en su lado inferior. Si se la lleva más adelante, 
queda en el dilema 13, aproximándose más a la Pf. xanthorhina. 
De Pt. pretiosa se separa por la poca densidad de los pelos de las 
bandas marginales y por la referida conformación del espolón externo 
de las tibias posteriores; de Pt. xanthorhina por la mayor estrechez 
del vértice, por las bandas marginales y por la estructura del esterno. 

Descripción de la especie: 

Macho: Color: 'cabeza y tórax negros, el abdomen verde-oliva 
metálico; son amarillos el clipeo, labro y escapo de las antenas, pero 
el flagelo bruno con el primer artículo algo más pálido inferiormente; 
son ferrugíneo-amarillentos las tégulas, tibias y tarsos delanteros; lo 
restante de las piernas fusco, un poco más claro en las coxas y parte 
basal de los fémures inferiormente; la membrana alar claro-ferru- 
gínea con las nervaduras brunas; el último esternito visible —6.° 
metasomático— y parcialmenté la base del vientre más o menos fe- 
rrugíneos. 

Pilosidad: pálido-leonada en las genas, lado ventral del tórax, 
piernas anteriores y pelos largos de los fémures medios y posteriores; 
leonada y con la extremidad de los pelos más oscura, en la cara, 
vértice, dorso del tórax, pleuras y propodeo; simplemente leonada 
en el primer tergito densamente, las bandas apicales 2-4 (muy escasas 
y ampliadas hacia los lados, casi nulas en el medio) y los pelos 
largos de los tergitos y esternitos; negra en los tergitos 2-4 (pelos 
cortos) y en las tibias y basitarsos medios y posteriores. 
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Puntuaciôn: cubierta por la pilosidad, pero bien visible en el 
clipeo, donde es esparcida y los intervalos en el tercio superior mates 
por la reticulación microscópica, 

Estructura: los ojos convergentes hacia arriba, con el área inter- 
ocelar interna algo mayor que el diámetro del ocelo anterior, y el 
ocelo-ocular (del borde externo del ocelo hasta el punto más pró- 
ximo de la órbita) un poco menos que la mitad del diámetro del 
mismo ocelo; el clipeo como aplastado en el disco y claramente ensan- 
chado hacia abajo; el área propodeal microscópicamente reticulada, 
brillante, sin arrugas; el espolón externo de las tibias posteriores 
ampliamente soldado a las mismas, poco proyectado hacia adelante 
y con la punta algo sinuosa, con el lado inferior recorrido por dos 
series de dentículos, una a lo largo del medio y otra en el borde 
posterior. ; 

Dimensiones: longitud total aproximada 16 mm.; del ala ante- 
rior 14 mm.; anchura de la cabeza 4,9 mm.; del abdomen 6,5 mm. 

Tipo: el holotipo en mi colección. 

HagirarT: Río Carapari (Salta, Argentina), Bridarolli leg., 13-1-45, 


3. Ptiloglossa (Ptiloglossodes) tarsata (Friese, 1900). 


1900. Megacilissa (Ptiloglossa) tarsata Friese, Entom. Nachr., XXVI; 181. 

1902.  Megacilissa metafarsalis Schrottky, An. Mus. Nac. B. Aires, VII: 317. 

1903. Megacilissa metatarsalis Schrottky, An. Soc. Cien. Arg., LV: 181. 

1904. Ptiloglossa tarsata Friese, Zeits. Hymenopt. Dipt., IV: 19. 

1904. Caupolicana metatarsalis Vachal, Rev. d'Entom., XXIII: 23 (?). 

1907. Oxaea farruginea Schrottky, An. Cien. Paraguayos, I. 7: 17.3. 

1908. Ptiloglossa tarsata Friese, Flora og Fauna, X: 21 (= 1904). 

1909. Ptiloglossa tarsata Strand, Deuts. Ent. Zeits., 230. 

1910. Ptiloglossa tarsata Strand, Zool. Jahrb., Abt. Syst, XXIX: 458. 

1913. Ptiloglossa tarsata Schrottky, An. Soc. Cien. Arg., LXXV: 238. 

1925, Ptiloglossa farsata Friese, Stett. Ent. Zeitg. LXXXVI: 14. 

1945. Ptiloglossa (Ptiloglossodes) tarsata Moure, Arq. Mus. Paranaense, 
IV: 153. 


1 ejemplar: macho. 

Es muy extraño que Friese, en 1908, no haga una referencia 
formal a ésta, su especie, descripta de Argentina en 1900. 

El-aparato copulador está parcialmente desnudo y en él se pue- 
den observar notables diferencias con lo descripto en mi trabajo para 
las Ptiloglossa (s. str.) a base de Pt. styplaspis Moure, 1945, paratipo. 
La parte apical de los gonocoxitos bilobada, con el lóbulo externo 
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oblicuo hacia afuera, muy piloso y bastante robusto, el interno fino, 
lampiño y en prolongación al borde interno del gonocoxito; las valvas 
del penis muy afiladas en la punta y fuertemente cyevagas hacia 
abajo. 


PANURGIDAE 


4. Parapsaenythia puncticutis (Vachal, 1909) 


1908. Psaenythia (Parapsaenythia) argentina Friese, Flora og Fauna, X; 42 


(partim?). 

1909. Psaenythia (Parapsaenythia) puncticutis Vachal, Rev. d'Entom., 
XXVIII: 41. 

1909. Paransaenythia argentina Brèthes, An. Mus. Naz. B. Aires, XIX: 
244 (?). ` 


1910. Psaenythia (Parapsaenythia) argentina Strand, Zool. Jahrb., Abt. 
Syst, XXIX: 498. 
1912. Parapsaenythia argentina EIN Zool. Jahrb., Abt. Syst., XXXII: 


117, 64 (?). 
1912. Parapsaenythia argentina Joergensen, An. Mus. Nac. B. Aires, XXII: 
ý 306, 343 (?). 
1913. Parapsaenythia argentina Schrottky, An. Soc. Cien. Arg., LXXV: 
246 (?). 


10 ejemplares, todos hembras. Tabacal (Salta, Argentina), Bri- 
darolli leg., 30-XI1-1944. 

La descripción de Vachal, aunque algo resumida, es perfecta- 
mente aplicable a los ejemplares de Salta que tengo en manos y con- 
cuerdan muy bien con ejemplares de la localidad típica —Santiago del 
Estero— existentes en mi colección. Esto me lleva a pensar que las 
referencias a la Parapsaenythia argentina de la zona occidental de 
Argentina se deban atribuir antes bien a esta especie, pero nada se 
puede decir con seguridad antes de comprobarse si existe o no en el 
extremo del distrito tropical la especie brasileña Parapsaenythia serripes 
conjuntamente con la Parapsaenythia puncticutis. 

Téngase presente para separar con más facilidad esta especie de 
las otras dos, los siguientes caracteres: Tégulas testáceo-ferrugíneas, 
antenas negras; pilosidad de la cara lateralmente blanca; la puntuación 
más gruesa que en P. serripes y en el mesonoto algo más espaciada, 
de tal suerte que en el disco los intervalos son bien evidentes, y aun 
más esparcida en el escutelo, donde los intervalos igualan dos diá- 
metros de punto; el clípeo del macho, amarillo por' entero. 
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Para una comparación de conjunto, pongo a continuación algu- 
nos datos sobre las otras dos especies que ciertamente pertenecen al' 
«género: 


Parapsaenythia serripes (Ducke, 1908), n. comb. 


1908. Caenohalictus serripes Ducke, Rev. d'Entom., XXVII: 29 (Febrero!). 

1908. Psaenythia (Parapsaenythia) argentina Friese, Flora og Fauna, X: 
42 (Abril). 

1909. Parapsaenythia argentina Brèthes, An. Mus. Nac. B. Aires, XIX: 244. 

1909. Psaenythia (Parapsaenythia) argentina Strand, Deuts. Ent. Zeits., 
230 (?). i 

1910. Psaenythia (Parapsaenythia) argentina Strand, Zool. Jahrb., Abt 
Syst., XXIX: 498. 

1910. Anthrenoides iheringi Schrottky, Rev. Mus. Paulista, VIII: 83. 

1912. Parapsaenythia argentina Joergensen, Zool. Jahrb., Abt. Syst. 
XXXII: 117, 64 (?). 

1912. Parapsaenythia argentina Joergensen, An. Mus. Nac. B. Aircs, 
XXII: 306, 343 (?). 

1913. Parapsaenythia argentina Schrottky, An. Coc. Cien. Arg., LXXV: 
246 (?). 5 

1916. Parapsaenythia argentina Friese, Stett. Ent. Zeitg, LXXVII: 174. 

1921. Parapsaenythia argentina Friese, Stett. Ent. Zeitg, LXXXII: 77, 9 
(err. ?) y pág. 83. 7 

1943. Psaenythia (Parapsaenythia) argentina Sandhouse, Proc. U. S. Nat. 
Mus., XCII: 584, ‘ 


Este es en realidad el tipo del género a través de la sinonimia 
(diagenotypus). 

Lo más característico de la especie es la puntuación muy densa 
del mesonoto y escutelo (en éste los intervalos menores que el diá- 
metro de los puntos), la pilosidad algo amarillenta, las antenas y 
tégulas negras y el clipeo del macho en general sólo en parte ama- 
rillo. 

Friese cita en primer término como localidad para su especie 
Salta. Los ejemplares de Salta que tengo de esa localidad no van 
bien con la diagnosis, que mejor se aplica a los ejemplares del Brasil, 
también citados en la referida diagnosis. Podria tratarse de una es- 
pecie compuesta, y por eso la cito también como sinónimo en la 
especie anterior. La aparición del trabajo de Ducke es dos meses 
anterior al de Friese, y su denominativo ha de ser respetado por la 
ley de prioridad. 
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Creo que la citación de Friese, en 1921, para Costa Rica sea 
un “lapsus” pues en la descripción de la especie le da el nombre de 
P. costaricensis. Esta última, por lo que se saca de la diagnosis, no 
es una Parapsaenythia (Panurgidae) y sí debe entrar en la subfamilia 
Lonchopriinae (Colletidae) próxima a Perditomorpha o Brachyglos- 
sula (en el sentido de Pasiphae rufiventris). También la P. (Para- 
psaenythia) fusca Vachal, 1909, es muy probablemente un sinónimo 
de la Protandrena meridionalis. 

La tercera especie cierta de este género es: 


Parapsaenythia paspali (Schrottky, 1909). 


1909. Anthrenoides paspali Schrottky, Rev. Mus. La Plata, XVI: 148. 

1909, Parapsaenythia paraguayae Bréthes, An. Mus. Nac. B. Aires, XIX: 
244. 

1909. Psaenythia (Parapsaenythia) argentina Strand, Deut. Ent. Zeits., 
230 (?). 

1910. Psaenythia (Parapsaenythia) fumipennis Strand, Zool. Jahrb., Abt. 
Syst., XXIX: 489, 

1913. Parapsaenythia paspali Schrottky, An. Soc. Cien. Arg., LXXV: 246. 


Esta especie hasta ahora sólo es conocida del Paraguay, y está 
muy bien caracterizada por la puntuación más esparcida en el meso- 
noto y principalmente en el escutelo, donde los intervalos son dos 
veces el diámetro de los puntos; por la coloración ferrugínea de las 
tégulas, patas en su mayor parte y del escapo, pedicelo y dos pri- 
meros artículos del flagelo de las antenas (en algunos ejemplares 
el segundo artículo algo fusco). 

He visto los tipos en el Departamento de Zoología de S. Paulo. 


OXAEIDAE 
5. Oxaea stenocoryphe n. sp. 


5 ejemplares: 4 machos y 1 hembra (alotipo). 

A simple vista determiné los ejemplares como Oxaea austera, 
a la cual muchísimo se parecen, pero al comparar los machos con 
ejemplares brasileños me llamó la atención lo angosto del vértice. 
Después de un estudio comparativo llegué a la conclusión que se la 
debe considerar como especie distinta. 
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Caso parecido se da con otras especies de este mismo género: 
Oxaea festiva Smith y Oxaea flavescens Klug, la primera de las cua- 
les Ducke (1907, Rev. d'Entom. XXVI: 76) consideró como varie- 
dad de la segunda, para un año más tarde afirmar decididamente 
la distinción específica, precisamente basándose en la estrechez del 
vértice. Son sus palabras (1908, Rev, d'Entom., XXVII: 31): “Dans 
mon article sur la faune hyménopterologique du nord-est du Brésil 
(Revue d'Entomologie, 1907: 76), j'ai consideré cette espèce comme 
variété de l^ O. flavescens —p. 32— Klug. En effet, j'avais capturé 
dans le Haut Amazone quelques femelles qui tenaient le milieu entre 
ces deux espèces, mais dernièrement j'ai observé que les mâles de 
l' O. festiva, de l'Etat de Para, ont les yeux beaucoup plus conver- 
gents vers le vertex que ceux de 1' O. flavescens, du sud du Brésil 
et de l'Etat de Maranhäo. On ne peut donc pas réunir ces deux 
espèces avant de connaître les mâles de la forme du Haut Amazone”. 
Y más tarde, en la misma revista (1910, Rev. d'Entom., XXVIII: 
82 1): “L'O. festiva Sm., n'est nullement une variation de la flavescens, 
comme jai affirmé, par erreur, en 1907; les $ Y de la première espèce 
ont les yeux tres fortement convergents au vertex, beaucoup plus 
que chez l'austera et surtout flavescens, qui a la convergence faible. 
La forme du Haut-Amazone, connue seulement dans les femelles, 
reste douteuse”. Todavia Friese al describir el alotipo macho no se 
dió cuenta de tan importante carácter (1904, Zeits. Hym. Dipt., IV: 
18.5). Cockerell no hace referencias a los caracteres de Oxaea 
festiva, pero la reconoce como especie distinta, por cierto estribando 
en las indicaciones de Ducke (1912, Psyche, XIX:60 - 1917, Ann. 
Mag. Nat. Hist., (8) XIX:475- 1917, Journ. N. Y. Entom. Soc., 
-XXV:135). 

Descripción de la especie nueva: 

Macho (Holotipo). — Color: negro, con las márgenes de los 
tergitos 1-5 verde-metálico; el clipeo, menos la ancha faja que sigue 
la sutura epistomática de color negro, y las mandíbulas (el dientes 
interno apical fusco) más o menos amarillo; las piernas, el escapo. 
pedicelo y los tres primeros artículos del flagelo, y las tégulas, ferru- 
gineo-claro; la base de los fémures, los trocánteres y las coxas y ba- 
sitarsos posteriores negruzcos; la membrana alar ligeramente amari- 

‘ lenta, con las nervaduras bruno-ferrugíneas. 

P ilosidad: fulva en la cabeza, tórax, piernas, primer tergito 
abdominal y base del segundo; negra en los demás tergitos y en los 
dos tercios apicales del disco del segundo tergito. 
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Puntuación: cubierta por la densa pilosidad; esparcida la 
del disco del clípeo (en Ox. austera casi nula) y los intervalos en el 
disco del mesonoto brillantes (en Ox. austera mates). 


Estructura: como en Ox. austera, pero los ojos más conver- 
gentes hacia arriba, dejando el espacio interorbital superior mucho más 
estrecho que la distancia que va del ocelo medio al vértice, en tanto 
que en Ox. austera el espacio interorbital superior es mayor que la 
referida distancia. 


Dimensiones: longitud total del cuerpo aproximada 20 mm., 
del ala anterior 16 mm.; largura de la cabeza 5,7 mm., del abdomen 
6,5 mm. 

HEMBRA (Alotipo): muy parecida a la Ox. austera, distinguién- 
dose principalmente por los siguientes caracteres: el clipeo con algu- 
nos puntos esparcidos y la superficie con reticulado muy apreciable, 
dejándola algo mate (en Ox. aus era lisa y brillante), en el disco pos- 
terior del mesonoto la puntuación muy fina y esparcida, con los inter- 
valos lisos y brillantes, y el escutelo casi por entero liso y sin puntos, 
menos en las márgenes (en Ox. austera los puntos son más gruesos 
y los intervalos un poco mate por el reticulado microscópico). La es- 
copa fulvescente-fusca, pero con la mitad anterior en las tibias -casi 
blanca (en Ox. austera por entero negruzca), 


Dimensiones: Longitud total aproximada 20,5 mm., del ala 
anterior 15,2 mm,; largura de la cabeza 6,7 mm., del abdomen 7,5 mm. 


Tiros: El holotipo macho, 2 paratipos y el alotipo hembra en 
la colección del Colegio Máximo de S. José; 2 paratipos machos y un 
paratipo hembra en mi colección. 


E HABITAT: Tabacal y Río Carapari (Salta-Argentina) 1-1945 y 
Bomfim (Baía-Brasil) IX-1937. 

Nora: el ejemplar brasileño (hembra) tiene la puntuación del dis- 
co de los tergitos algo más densa y un poco confluente en el sentido 
transversal y el contraste de los colores en la escopa es mucho más 
acentuado, siendo la parte posterior negra y la anterior blanca. 

Considérolo de la misma especie, a pesar de la gran distancia que 
separa las dos localidades (unos 3.000 kms.!), pero nótese que ambas 
se encuentran en el mismo distrito zoogeográfico tropical, según la 
repartición de la América del Sur hecha por Cabrera y Yepes. 

El ejemplar hembra que me sirvió para comparación y que he de- 
terminado como, Ox. austera, proviene de Esteio (R. Gr. do Sul — Bra- 
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sil). Creo que mi interpretación para la especie de Gerstäcker es 
la correcta, pues el autor dice: “capite thoraceque densius punctatis, 
minus nitidis... thorace pedibusque totis fusco-pilosis” y más abajo 
"pedibus alisque nigro-fuscis''. (1867, Arch. f. Naturgesch., XXX2: 
318, nota). ; 


6. Protoxaea ferruginea (Friese, 1898). 


1898. Oxuea ferruginea Friese, Ann. Hofmus., Wien, XIII: 83.6. 

1899. Oxaea ferruginea Friese, 1 c., XIV: 244. 

1902. Oxaea ferruginea Schrottky, Rev. Mus. Paulista, V: 416.4 (hem- 
bra err.). 

1903. Oxaea versicolor Schorttky, Zeits. Hym. Dipt., II: 45.14. 

1907. Oxaea ferruginea Schrottky, An. Cien. Paraguayos, I, 7: 17.3. 

1909. Ptiloglossa argentina Joergensen, Deuts. Ent. Zeits., 222.121. 

1910. Oxaea ferruginea Strand, Zool. Jahrb., Abt. Syst., XXIX: 465.4. 

1912. Oxaea ferruginea Joergensen, Zool. Jahrb., Abt. Syst., XXXII: 
108.39. 

1912. Oxaea ferrüginea Joergensen, An. Mus. Nac. B. Aires, XXII: 
304.318. 

1913. Oxaea ferruginea Schrottky, An. Soc. Cien. Arg., LXXV: 238. 

1918. Oxaea haematura Cockerell, Ent. News, XXIX: 252. 

1944. Protoxaea ferruginea Moure, Rev. de Entom., Rio, XV: 4. 


Dos ejemplares: macho y hembra. Esta de río Caraparí (Salta — 
Arg.), G. Williner leg., 23-1-1945 y aquél el 28-1-1945, Bridaroli leg. 

Es una especie muy característica por el colorido rojo-ferrugineo 
que presentan los segmentos 1 (en la base) 2-3 en el macho y 1-4 en la 
hembra. 

Al elevar al rango de familia Ox aeidae con los género Oxaea 
y Protoxaea, no conocía aún el importantísimo trabajo de Michener 
(1944, Bull. Am. Mus. Nat. Hist., LXXXII: 151-326) y no reparé 
en algunos caracteres principales que dan la llave para la colocación 
exacta de este grupo de abejas al lado de Melitturgini (Panurgi- 
dae) en la serie “Andreniformes” Cockerell& Robbins, como 
es el formato del primer artículo de los palpos labiales y la presencia de 
las áreas subantenales. La definición para la familia (subfamilia 
Oxaeinae) dada por Michener es la siguiente: “Facial foveae ab- 
sent; ocelli low on face, near antennal bases; first flagellar segment as 
long as scape, others very short; inner orbits of males strongly con- 
verging above; mentum and submentum absent as distinct sclerites; 
basal segment of labial palpi flattened and elogated; pre-episternal 
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suture absent below scrobal suture; pterostigma virtually absent; mar- 
ginal cell narrow, longer than distance from apex to wing tip, apex 
bent away from wing margin; three submarginal cells, third largest, 
second shortest on posterior margin; distal part of wing strongly pa- 
pillate; scopa abundant from coxa to basitarsus; male genital capsule 
tapering basally so that gonobase is small”. 


HALICTIDAE 


7. Augochloropsis crassiceps n. sp. 


1 ejemplar: hembra. Tabacal (Salta —Arg.), Williner leg., 30- 
XII-1944 (Paratipo). 

Es una especie muy próxima a la Augochloropsis electra (Smith, 
1853) en el sentido general adoptado por Schrottky (Aug. bu- 
cephala), Vachal (Aug. cubiceps), y Cockerell (Aug. arte- 
misia) y es muy probable que se hallen las dos confundidas en alguna 
colección. i 

Estas dos especies llaman la atención por una serie de caracteres 
comunes que las separan de todas las restantes Augochloropsis exis- 
tentes en la colección del autor (65 especies) y que se podría resumir 
como sigue: : 

HEMBRAS: la cabeza muy voluminosa y ancha, con la distancia in- 
terorbital inferior mayor que la misma longitud del ojo y la distancia 
interocelar in‘erna (del borde interno de un ocelo al otro) la mitad de 
la ocelo-ocular (del borde externo de un ocelo lateral al punto más 
próximo de la órbita); la puntuación de la frente muy densa y muy 
fina, pero los intervalos entre los puntos no llegan a ser careniformes 
(ocular 12,5 X objetivo 4); el área basal del propodeo no presenta 
arrugas evidentes; la lámina pronotal redondeada en los cantos hume- 
rales y en parte translúcida. 

Las dos especies se distinguen muy fácilmente: 

Augochloropsis electra (Smith, 1853): Hembra: con el área basal 
del propodeo ('“lunule” de Vachal) enteramente lisa; disco del 
mesonoto posteriormente menos puntuado, con los puntos casi igua- 
les a los intervalos, que son mate-reticulados; puntuación de las áreas 
ocelo-oculares fina y densa, más o menos confluente; depresiones mar- 
ginales de los tergitos 1-2 bastante puntilladas en la mitad apical; el 
colorido verde, pero con tendencia para el dorado. Macho: con los 
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tarsos amarillos; el área basal del propodeo muy pulimentada y lu- 
ciente; el color verde-dorado. 

Augochloropsis crassiceps m.: Hembra: con el área basal del pro- 
podeo áspera, pero sin arrugas; a lo largo del mesonoto la puntuación 
es diferente de la lateral y hacia atrás más esparcida y los puntos muy 
distintamente de dos tamaños; las áreas ocelo-oculares bastante puli- 
mentadas y con la puntuación perdida; las depresiones marginales de 
los dos primeros tergitos casi sin puntos; el colorido verde, pero algo 
más azulado, aunque con algunos reflejos dorados. Macho: con los 
tarsos fuscos, casi negros; el área basal áspera; el colorido más verde- 
azul, con reflejos dorados. 

Tipos: El holotipo hembra, el alotipo macho, y 3 paratipos en 
mi colección, 2 en el Museo Paranaense; 4 hembras y dos machos 
` en las colecciones del Departamento de Zoología de S. Paulo; 1 para- 

tipo hembra en la colección del Colegio Máximo San José de San Mi- 
guel (Argentina). 

HABITAT: Rio-Claro y Guatapará (S. Paulo —Brasil) y un 
ejemplar hembra de Tabacal (Salta —Argentina) en todo igual al 
tipo. 

La única especie de cabeza muy ancha que conozco además de las 
dos arriba mencionadas, es mi Augochloropsis liopelte (Moure, 1940), 
que muy fácilmente se separa de las mismas por el aspecto elevado del 
vértice por detrás de los ocelos, por el puntillado intercalar (insertado 
entre los puntos mayores) de la frente; por tener la mayor parte del 
mesonoto y escu'elo muy pulimentada y luciente, casi sin puntos, por. 
el área del propodeo áspero-arrugada, siendo las arrugas o pliegues 
irregulares, pero distintos, etc. 

En cuanto a Aug. epipyrgitis Holmberg, 1903 (An. Mus. Nac. 
B. Aires, IX: 462.81) (= Augochloropsis (Paraugochloropsis) ly- 
corias Schrottky, 1906) que en reciente trabajo mío (1944, Rev. de 
Entom., Río, XIV: 459) había retirado de la sinonimia de Augochlo- 
ropsis electra, puedo ahora informar algo a base de algunos ejempla- 
“res de Gualeguay (Argentina) que me fueron enviados por mi amigo 
J. M. Bosq y que entran, hasta en los mínimos detalles, en la bella 
diagnosis de Holmberg. La descripción de Schrottky (1906, 
Zeits. Syst. Hymenopt. Dipt., VI: 313.1), aunque no tan clara, es 
también aplicable a los ejemplares en cuestión y además el mismo 
Schrottky,, 3 años más tarde (1909, Deuts. Ent. Zeits., 482), 
reconoce su especie como sinónimo de A. epipyrgitis (A. electra en 
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- sentido muy amplio y erróneo). Estudiando la serie completa de los 
ejemplares veo que la Augochlora epipyrgitis es simplemente el ma- 
cho de otra especie muy anterior de Holmberg, la Augochloropsis 
tupac-amaru (1884, An. Soc. Cien. Arg., XVIII: 214, N° 13). 

Así, pues, a la sinonimia de esta especie que presenté recientemen- 
te (1944, Rev. de Entom., Río, XV: 281.42) debe acrecentarse lo si- 
guiente: 


1903. Augochlora epipyrgitis Holmberg, An. Mus. Nac. B. Aires, IX: 462.81. 

1906. Augochlora (Paraugochloropsis) lycorias Schrottky, Zeits. Hym. 
Dipt., VI: 313.1. 

1909. Augochlora electra Schrottky, Deuts. Ent. Zeits., 482 (partim). 

1910. Augochloropsis anesidora tupac-amaru Strand, Zool. Jahrb. Abt. Syst: 
XXIX: 474.13. 

1913. Augochlora electra Schrottky, An. Soc. Cien. Arg., LXXV: 242 
(partim). ` 


8. Pseudagapostemon pampeanus (Holmberg, 1886). 


i ejemplar: hembra. Tabacal (Salta —Argentina), Bridarolli leg., 
30-X11-1944. 

Es con cierta duda que atribuyo el ejemplar a esta especie, y 
considero muy justas las palabras de Cockerell: “The genus 
contains a number of closely related forms, the relationships of which 
are not clearly understood”. (1918, Canad. Ent., L: 139). 

Este ejemplar se asemeja mucho a otros que tengo de la Prov. de 
Buenos Aires, donde se halla la localidad típica: Tandil. 

Para la región sólo han sido señalados por Schrottkv en 
1913 (An. Soc. Cien. Arg., LXXV: 240) 2 especies de este género 
Pseudag. pissisi (Vachal, 1903) y el Pseudag. joergenseni (Friese, 
1908), pues el Halictus al'icola Vachal, 1904, (Rev. d'Entom., Caen. 
XXII: 25.53) por lo que se deduce de la descripción no es un Pseuda- 
gapostemon como quiere Schrottky. El Pseudag. pissisi es una 
especie brasileña, que tiene como localidad típica el “ouest de la Ca- 
pitainerie des Mines”, siendo muy probable que los 3 ejemplares cita- 
dos de Argentina pertenezcan a otra especie, y el de Chile al Pseu- 
dagapostemon citricornis (Vachal, 1904). Esta es una especie muy 
característica, y tengo varios ejemplares (machos y hembras) de Pan- 
guipulli (Valdivia —Chile). Cockerell da una buena diagnosis 
del macho bajo el nombre de Agapostemon (Pseudagapostemon) xan- 
thorhinus (1918, Canad. Ent., L: 343) y que él mismo reconoce, según 
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informaciones de P. Herbst como sinónimo (1937, Amer. Mus. 
: Novitates, 910:2). De Pseudagapostemon joergenseni tengo una hem- 
bra cotípica a la que no se puede referir el ejemplar de Tabacal. 

Para la región de Mendoza (provincia subandino-pampásica de 
Mello Leitáo, 1943, Rev. Argent. Zoogeografía, Il: 125-131, 
Láminas I-II) describe Friese en 1908 (Flora og Fauna, Silkeborg, 
X: 25, nn. 19 y 20) a más del ya citado Pseudag. joergenseni, del que 
es sinónimo según el mismo Schrottky su Pseudag. barabinoi 
(1909, An. Soc. Cien. Arg., LXVII: 215) descrito de Catamarca, 
el Pseudag. jenseni, que tiene un colorido verde-azul, y la cabeza se- 
gún Joergensen (1912, Zool. Jahrb., Abt. Syst, XXXII: 110, 
N.° 45) es negra con muy diminuto brillo verde, lo que no se aplica 
al ejemplar de Salta que tengo a la vista. 

De las otras 3 especies descriptas por Joergensen puede 
decirse que el Pseudag. mendocinus (Joerg., 1909, Deuts. Ent. Zeits., 
223) no le es comparable por tratarse de un macho; el Pseudag. singu- 
laris (1912, Zool. Jahrb., Abt. Syst., XXXII: 112, N.° 48) es verdade- 
ramente singular por el colorido que presenta y que el Pseudag. ? ba- 
buarus (en el mismo año, 1912, An. Mus. Nac. B. Aires, XXII: 
305.328 se le ve escrito Pseudag. babuanus) es muy probablemente 
un Caenohalictus. 


Strand, en 1910 (Zool. Jahrb., Abt. Syst, XXIX: 492, N.° 
33) describió de Asunción una especie Pseudagapostemon olivaceo- 
splendens (n. comb. pro Agapostemon olivaceosplendens) que mucho 
se parece al ejemplar de Tabacal, pero que se distingue fácilmente por 
su color más oscuro, con ciertos reflejos violados y verde-oliváceo- 
azulados. 


Como nota complementaria a lo arriba expuesto sobre las espe- 
cies de Pseudagapostemon argentinas, puedo asegurar que el Halictus 
puelchanus Holmberg, 1886 (Act. Ac. Nac. Cien. Córdoba, V: 160, 
N.° 19) y que viene citado en ese mismo género por Dalla-Torre 
(1896, Cat. Hymenopt., X: 77), por Schrottky (1903, An. Soc. 
Cien. Arg., LV: 180 y 1913, 1 c., LXXV: 240) y por Cockerll 
(1918, Proc. Ent. Soc. Wash., XX: 182) es un verdadero Pseuda- 
gapostemon conforme ejemplares en mi colección, provenientes de la 
Provincia de Buenos Aires. El macho, aparentemente no descripto, 
puede caracterizarse brevemente como sigue: | 
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Pseudagapostemon puelchanus (Holmberg, 1886), n. comb. 


MAcHo: negro con algún reflejo negro-bronceado en el área supra- 
clipeal; son amarillos: una mancha en T invertida en el clípeo, el labro, 
las mandíbulas (en la base negra y el ápice rojizo), el escapo y pe- 
dicelo anteriormente, el flagelo de las antenas amarillo sucio, por arri- 
ba casi negro, las tibias de todos los pares (pero las medias y poste- 
riores algo oscuras posteriormente); los tarsos. fuscos, y los fémures 
negros. La puntuación es fina y muy densa en la cabeza, mesonoto y 
escutelo, algo arrugada en las pleuras y un poco menos densa en los 
tergitos. El área basal del propodeo bien limitada, con muchas care- 
nas irregulares en forma de red, pero con una cierta' orientación ra- 
diante; el metafragma con las carenas más irregulares y los espacios 
mayores. El séptimo tergito con la carena saliente, marginada en el 
ápice; el cuarto esternito metasomático escotado en una línea procurva 
muy regular (en el medio con una pequeña proyección angular) y ter- 
minada a cada lado por debajo del cuarto tergito en un apéndice sim- 
ple, baculiforme, de punta roma; el sexto esternito de un amarillo 
sucio. 

Dimensiones: Long. total aproximado 7 mm., del ala ante- 
rior 5,8 mm.; anchura de la cabeza 1,85 mm., del abdomen 1,8 mm. 


Tipo: El alotipo macho en mi colección. 


Hasırart: loc. típica: Tandil (Prov. B. Aires), el alotipo macho 
de Del Carril (Prov. B. Aires), J. Bosq coll., 1-1944. 


9. Chloralictus sp. 


1 ejemplar: macho. Tabacal (Salta —Argentina), Bridarolli leg., 
30-X11-1944. 

No he podido determinar la especie sólo fiándome en las diag- 
nosis. 


MEGACHILIDAE 
10. Megachile (Pseudocentron) squalens Haliday, 1836. 


1 ejemplar: hembra. Rio Carapari (Salta —Argentina), G. Wi- 
lliner leg., 23-1-1945. i 

Muy semejante a ejemplares del Brasil, pero tiene algo de parti- 
cular, muy dificil de decir, que la separa un poquito de dichos ejem- 


232 Revista Soc. ENTOMOLÓG, ARG. XIII (1947) 


plares. Como no se a cuánto alcanza la variación de la especie, es con 
cierta reserva que la clasifico como tal. 


11. Megachile (Pseudocentron) gomphrenoides Vachal, 1908. 


1 ejemplar: hembra. Río Caraparí (Salta —Argentina), G. Willi- 
ner leg., 22-1-1945. 

Pertenece, así como M. gomphrenae Holmberg, al subgénero Pseu- 
docentron. 


Tengo en mi colección otra especie muy parecida, pero fácilmente 
separable por la puntuación y que considero nueva: 


lla. Megachile (Pseudocentron) rhodosara n. sp. 


HEMBRA: Color: negro, con la parte ante--apical de las man- 
díbulas y los basitarsos posteriores negro-rojizos; las tégulas y nerva- 
duras negras y la membrana alar ligeramente ahumada. 


Pilosidad: blanco-nivea en las áreas para-orbitales, parte 
superior de las genas, lóbulo posterior del pronoto, pronoto, mitad an- 
terior del mesonoto, densa, formando faja, en las suturas premesonotal 
(entre el pro- y mesonoto) y prescutelar (‘’scuto-scutellar suture” de 
Michener) y postscutelar (sutura entre el escutelo y metanoto), 
detrás de las tégulas, parte superior del propodeo, primer tergito y 
las fajas marginales 1-5, que son algo estrechas en el medio, pero 
muy marcadas; blanca y negra mezcladas en el clípeo, entre las ante- 
nas, mitad posterior del mesonoto, escutelo y lados del primer tergito 
metasomático; pálido-dorada en el lado interno de las tibias posterio- 
res y mitad interna distal de los fémures del mismo par; negra en la 
parte inferior de las genas, vértice, pleuras, patas, disco de los tergi- 
tos 2-5 y cerdas decumbentes del 6.”, pues es algo tomentoso-blanquiz- 
co el fondo; la escopa roja, con el primer esternito, base y lados del 
2.” y faja apical del 6.” negros, y del mismo color rojo las-cerdas del 
lado interno de los basitarsos posteriores. 


Puntuación: gruesa y densa a los lados del clipeo y área 
supraclipeal; de dos tamaños en el vértice y más esparcida entre los 
oceios; bastante más fina en el mesonoto y en el disco los intervalos 
mucho mayores que los puntos, por entero mate-reticulados; lo mismo 
en el escutelo; en las mesopleuras muy densa (con los intervalos: care- 
niformes) y algo más grande que en el clípeo; en los tergitos más fina, 
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pero escasa particularmente en las elevaciones anteriores a las depre- 
siones marginales, donde hay grandes espacios lisos, principalmente en 
los tergitos 4-5. 


Estructura: cara casi tan ancha como larga, con las órbitas 
algo convergentes hacia abajo; borde del clipeo ligeramente procurvo, 
un poco engrosado y con un pequeño dentículo en el medio; mandíbu- 
las 4-dentadas con lámina cortante de 3-4 y 3-2, esta incompleta; genas 
tan anchas como los ojos, algo más estrechas hacia arriba; vértice chas 
to y posteriormente un poco recurvo; ocelos laterales ligeramente más 
alejados de los ojos que del borde occipital; primer artículo del flagelo 
dos veces más largo que el pedicelo, y algo mayor que el 2.” basitarsos 
medios y posteriores poco más cortos y angostos que las respectivas 
tibias; uñuelas con un dentículo basal delgado y una cerda larga; ab- 
domen condiforme, con las márgenes apicales de los tergitos fuerte- 
mente deprimidas lateralmente; el sexto tergito de perfil recto con 
numerosas cerdas decumbentes; 6.” esternito con proyección glabra 
apical (‘bare apical lip”). 

Dimensiones: Long. total aproximada 12 mm., del ala ante- 
rior 8,6 mm.; anchura de la cabeza 4,3 mm., del abdomen 4,4 mm. 

Tipo: El holotipo hembra en mi colección. 

HABITAT: Copayán (Catamarca —Argentina), Schäfer leg., 
1-1941. 

Esta especie es muy fácilmente reconocible por la puntuación del 
mesonoto, pleuras, vértice y abdomen, en combinación con el color de 
la pilosidad del mesonoto, pleuras y escopa. 

La llave de Mitchell (1930) conduce al dilema 42 M. indul- 
gens, de la que se separa por la pilosidad enteramente negra en las 
pleuras, menos los lóbulos pronotales, mitad anterior del mesonoto 
sólo con pelos blancos, etc. 


12. Megachile (Chrysosarus) catamarcensis Schrottky, 1908. 


1 ejemplar: macho. Río Caraparí (Salta —Argentina), G. Willi- 
ner leg., 22-1-1945. 

Es una de las formas consideradas como Meg. (Chrysosarus) gua- 
ranitica por el mismo Schrottky. Aún no he hallado ningún ejem- 
plar hembra de la verdadera M. guaranitica "scopa albicante” y la que 
el citado autor describe como M. guaranitica melanopyga, según ejem- 
plares determinados existentes en el Departamento de Zoología de S. 
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Paulo, es una buena especie, cuyo macho muy probablemente es la M. 
tapytensis Mitchell. 

El ejemplar de Rio Caraparí se asemeja mucho a ejemplares bra-- 
sileños de Mato-Grosso, pero la puntuación es más fina y los inter- 
valos mayores que los puntos en el disco del mesonoto. 

La llave de Mitchell (1930, Trans. Am. Ent. Soc., LVI: 155- 
305, PI. XXIV) conduce a Meg. congruata (dilema 51) muy im- 
perfectamente, pues el 5.” tergito tiene faja basal y no apical, o mejor 
a Meg. trucis (dilema 52) de la que también se aparta entre otros pun- 
tos por la conformación de la escotadura de la carena del 6.” tergito, 
que en M. trucis es comparable a M. bella, M. diversa y M. pseudan- 
thidioides. El ejemplar que nos ocupa se parece más a la de M. mar- 
cida y M. congruata (Cfr. 1943, Arquivos Mus. Paranaense, III: 
180-183). 


13. Megachile (Leptorachis) bridarollii n. sp. 


1 ejemplar: macho. Río Caraparí (Salta —Argentina), G. Wi- 
Iliner leg., 22-1-1945. l 

Por la llave de Vachal (1908-1909) llégase a Meg. quadrata; 
lade Friese (1908) conduce a Meg. luteipes, pero por la de J o e r- 
gensen (1912) podría llegarse hasta Meg. burmeisteri, que es un 
Pseudocentron según Mitchell (1943, Ann. Ent. Soc. America, 
XXXVI: 663); con la de este último autor (1930) va al dilema 37 y 
se diferencia fácilmente de Meg. (Leptorachis) aetheria por los dos úl- 
timos segmentos del abdomen negros. 


Macho: Color: negro, con las tibias de todos los pares ferru- 
gíneo-amarillas; los fémures del primer par amarillo-ferrugíneos con 
una mancha negra en el lado posterior; los tarsos ferrugíneo-oscuros, 
pero los anteriores más amarillos, con una mancha negra grande en el 
lado interno del lóbulo posterior del 2.” artículo; las puntas de la esco- 
tadura de la carena bruno-pálidas, así como gran parte de las tégu- 
las; las alas muy poco sombreadas y las nervuras brunescentes. 


Pilosidad: en la cara amarilla algo pajiza, muy densa; blan- 
ca en las genas, esternón, piernas y lado ventral del abdomen, forman- 
do dos fajas muy marcadas en 2-3 y bastante densa en triángulo en 1; 
pálido-leonada en el vértice, dorso del tórax (con algunos pelos fus- 
cos), y primer tergito abdominal; la sutura entre el mesonoto y escu- 
telo con denso tomento pajizo; las fajas marginales 2-5 bien marca- 


(1947) XII Revisra Soc, ENTOMOLÓG, ARG. 235 


das, amarillo-pajizas, en 2-3 algo estrechadas hacia el medio; en el 
disco de los tergitos negra, en 5 y 6 erecta, el 6 con tomento bajo blan- 
quizco denso, en el 5 menos denso y más amarillo; los tarsos anterio- 
res no claramente franjados, pero sí los del 2.” par posteriormente y 
los del 3.” anterior y posteriormente. 


Puntuación: densa y algo gruesa en el vértice, pero a los 
lados más esparcida, con los intervalos casi iguales a los puntos; densa 
en el mesonoto, pero a lo largo del mismo los intervalos mate-reticu- 
lados mayores que el diámetro de los puntos; más densa en el escute- 
lo; en el disco de los tergitos más fina, densa, pero los intervalos más 
brillantes, más áspera y esparcida junto al borde anterior a la depre- 
sión marginal del 5°. 


Estructura: cara casi tan larga como ancha, con las órbi- 
tas convergentes hacia abajo; borde apical del clipeo francamente mar- 
ginado; las mandíbulas 4-dentadas y con una proyección basal inferior 
en punta; las genas inferiormente casi tan anchas como los ojos, su- 
periormente algo menos, muy pilosas; el vértice chato con el borde 
occipital un poco encorvado; los ocelos laterales un poquito más pró- 
ximos del borde occipital que de los ojos; primer artículo del flagelo 
tan largo como el pedicelo, pero el segundo y siguientes casi el doble 
del mismo, el último el más largo, no dilatado; coxas anteriores lam- 
piñas, con un tufo de cerdas rojizas poco aparente alejado de la espina, 
que es larga y delgada; fémures anteriores con el borde inferior 
aquillado en la mitad distal; el segundo artículo de los tarsos anterio- 
res casi imperceptiblemente más ancho que el primero; tibias medias 
con el espolón corto y encorvado; depresiones marginales de los tergi- 
tos 4-5 muy marcadas hacia los lados; la marginación de la carena del 
sexto semicircular; el borde apical del 4.” esternito ampliamente mem- 
branoso y escotado en el medio. 


Dimensiones: long. total aproximada 9 mm., del ala ante- 
rior 7 mm.; anchura de la cabeza 3,8 mm., del abdomen 3,3 mm. 


Tiros: el holotipo macho en el Colegio Máximo de San José. 


Dichanthidium n. gen. 
Generotipo: Dichanthidium exile n. sp. 


De cuerpo alargado, estrecho; las uñuelas con arolios; las genas y 
borde occipital redondeados, no limitados por una carena; los alvéolos 
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antenales casi tan próximos entre sí como de las órbitas; lóbulos pro- 
notales simplemente carenados, no proyectados en escama; la parte de- 
lantera de las mesopleuras separada superiormente en ángulo cortante 
de la parte lateral; área basal del propodeo con grandes fóveas rec- 
tangulares, algo borradas en el medio; tégulas muy grandes, ensancha- 
das ántero-lateralmente en lámina transparente; ler. m-cu tan alejado 
de la base de la 2.* celdilla submarginal como el 2.” m-cu del ápice de 
la misma; coxas posteriores sin diente; escutelo algo saliente hacia atrás 
y ligeramente escotado en el medio, la sutura prescutelar muy marcada, 
con dos fóveas cuneiformes con las puntas dirigidas hacia adentro; ' 
grádulus del primer tergito sin borde realzado. 


HEMBRA: las mandíbulas con 4 dientes pequeños, seemjantes en- 
tre sí, equidistantes, no precedidos de una línea divisoria; escopa con 
pelos largos y finos, corto-plumosos; margen del sexto tergito sin dien- 
tes, pero con una carena muy baja, finamente serrada, inmediatamente 
anterior al borde, algo borrado en el medio; el sexto esternito sin apó- 
fisis; los basitarsos bastante más estrechos que las tibias. 


Macho: las mandíbulas de 3 dientes relativamente grandes, el 
menor el mediano; antenas cortas, normales; el sexto tergito metaso- 
mático con una pequeña lámina elevada en el medio del borde, el sép- 
timo profundamente escotado, teniendo por lo mismo sólo dos salien- 
cias romas, cercanas entre sí; el segundo esternito sin dientes laterales. 

De primer intento aproximé esta especie del género Anthodioctes 
Holmberg, 1903 (An. Mus. Nac. B. Aires, 1X: 435), de acuerdo con 
las interpretaciones de Cockerell (1927, Proc. U. S. Nat. Mus., 
LXXI, 12: 2-9, como subgénero) y Schwarz (1933, Am. Mus. 
Novitates, 624: 21 sqq.). Pero disponiendo del logotipo: Anthodioc- 
tes megachiloides, me pareció que tal inclusión vendría a forzar el senti- 
do primitivo y acarrearía no pocas confusiones para el futuro. Este 
género sepärase de Dianthidium por la falta de la expansión escami- 
forme de los lados del pronoto y de espina en las coxas posteriores; 
y de Anthodioctes por las genas redondeadas (en Anthodioctes la ca- 
rena preoccipital fuertemente marcada, realzada); grádulus del primer 
tergito no carenado (en Anthodioctes también realzado en carena); 
tégulas expandidas (en Anthodioctes normales); el último tergito del 
macho grande, marginado (en Anthodioctes pequeño, simple, cast como 
en Stelis). 
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14. Dichanthidium exile n. sp. 


HEMBRA: Color: negro; son amarillos (algo anaranjado hacia 
los bordes) las mandíbulas (dientes y bordes negros), el clipeo (mar- 
gen apical estrechamente negra, y las suturas epistomática arriba de 
las fóveas tentoriales, subantenales teniendo la mancha en conjunta la 
forma de H), área supraclipeal y continuando hacia la frente, pero más 
para el ferrugíneo y adelgazándose hacia el ocelo anterior; órbitas in- 
ternas anchamente (arriba del nivel de los alvéolos antenales casi fe- 
rrugíneas); lóbulos pronotales, axilas, los bordes del escutelo (en el 
medio un gran triángulo ferrugíneo), una gran mancha a cada lado del 
primer tergito ampliamente separadas, fajas transversales disco-basa- 
les interrumpidas ligeramente en el medio y terminando mucho antes 
de los bordes laterales en los tergitos 2-5, una manchita a cada lado 
del extremo apical de los tergitos 2-3. Ferrugineo-anaranjadas son las 
genas y el vértice, el escapo, pedicelo y tres primeros artículos del 
flagelo, bordes laterales y anteriores del mesonoto, pero aquí inte- 
rrumpidas las líneas y encorvándose hacia el disco (formando en con- 
junto una J invertida), las patas (las tibias algo amarillentas y las 
coxas y fémures posteriores algo manchados de negro, y los tarsos 
posteriores negros), las tégulas y una manchita en las metapleuras; las 
alas ahumadas en la célula marginal y hacia el ápice muy oscura. 


Pilosidad: muy poco perceptible, blanca y corta, algo más 
desarrollada a los lados de los alvéolos antenales y en el esternón; la 
escopa blanca. 


Puntuación: gruesa y densa en la cabeza y tórax, algo más 
gruesa en el mesonoto hacia atrás y particularmente en el triángulo fe- 
rrugíneo del escutelo; más fina en el propodeo, dejando un espacio liso 
y brillante en el medio; más fina (que la de la cabeza) en el abdomen, 
pero densa, algo menos en 3-4, y dejando una margen apical no pun- 
tuada, estrecha, en 2-5, y un poco más ancha en 3-4; el sexto densa- 
mente puntuado-rugoso-áspero. 


Estructura: el rectángulo de la cara más largo que ancho; 
los ocelos posteriores algo más alejados de las órbitas que del borde 
occipital; con láminas interantenales recurvas; lay genas casi como los 
ojos, pero estrechándose hacia arriba; los lóbulos pronotales con ca- 
rena baja desviándose un poco hacia adentro superiormente; los bordes 
del escutelo saliente y algo translúcidos. 
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Dimensiones: long. total aproximada 7 mm., del ala ante- 
rior 5,3 mm.; anchura de la cabeza 2 mm., del abdomen 2,2 mm. 

Macho: Muy parecido a la hembra, aun en el dibujo, algo más 
extendido el color rojo por las pleuras, base del primer tergito y el lado 
ventral amarillo y rojo: las antenas por arriba sólo con el escapo, pedi- 
celo y dos primeros artículos flagelares. Las manchas amarillas del 
abdomen en el primer tergito como en la hembra, en 2-5 discales (faja 
transversal interrumpida en el medio) unidas a las de los bordes la- 
terales por una línea delgada del mismo color, una semilunada en el 
borde del 6.” y otra ocupando todo el 7.” menos estrecha faja basal 
negro-roja; los basitarsos posteriores amarillos. La pilosidad algo más 
desarrollada particularmente en las pleuras, patas y segundo esternito. 
La puntuación como en la hembra, pero en el 6.” tergito más regular, 
no rugoso-áspera, y en el 7.” más fina. La estructura como en la hem- 
bra, pero la cara un poquito más estrechada hacia abajo; láminas in- 
terantenales bien desarrolldos; una plaquita transparente en el medio 
del borde apical del sexto tergito y perpendicular al plano del mismo; 
la escotadura del séptimo algo más profunda que semicircular, con las 
puntas a los lados de la misma algo redondeadas y estrechas. Dada la 
posición encorvada del abdomen no he podido examinar los otros es- 
ternitos. 


Dimensiones: casi las mismas de la hembra. 


Tipos: el holotipo hembra y un alotipo macho en la colección 
del Colegio Máximo de San José; dos paratipos hembras y un paratipo 
macho en mi colección. 

. HABITAT: Río Caraparí (Salta —Argentina), G. Williner leg., 
22-1-1945. 


ANTHOPHORIDAE 
15. Exomalopsis sp. ? 


1 ejemplar: macho. Tabacal (Salta —Argentina), Bridarolli leg., 
30-X11-1944. 

Sólo con el macho, dados los conocimientos actuales de las espe- 
cies sudamericanas, no me es posible determinarlo, o referirlo a alguna 
de las varias especies descriptas de la región por Brèthes, Frie- 
se, Cockerell, Schrottky, Strand y Holmberg. 
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Se parece no poco a Exomalopsis auropilosa Spinola, pero el me- 
sonoto y escutelo son muy poco puntuados, menos aun que en mi 
Exomalopsis lissotera. 


16. Leptometria willineri n. sp. 


5 hembras (y 4 machos) de Tabacal (Salta —Argentina), 30- 
XII-1944. 

Después de muchas dudas llegué a la conclusión que sería pre- 
ferible publicar los ejemplares que tengo a manos como una especie 
nueva. La confusión reinante en este grupo es por demás notoria y 






Smm. 


Fig. 1. — Leptometria willineri n. sp., 7.° esternito del 
macho. 


sólo con mucho material de la región de Mendoza se podrán aclarar 
las especies descriptas por Fries e. También deben ser redescritas 
las especies que en 1910 (An. Mus. Nac. B. Aires, XX: 296-299) 
publicó Brèthes. La llave que presenta ese autor no es de gran uti- 
lidad por pertenecer las especies citadas a varios géneros, siendo 
otras sinónimas. ; 

He podido estudiar muy detenidamente una pareja de Leptometria 
pereyrae Holmberg, logotipo designado por Brethes en 1910 
(Bull. Soc. Entom. Fr., 213). Los ejemplares está determinados por 
Friese en 1907 como Ancyloscelis clypearis (Flora og Fauna, VIIL: 
93, n.° 22), y se hallan en las colecciones del Departamento de Zoolo- 
gía de S. Paulo con los números 96.817 la hembra y 96.818 el macho. 
Como es sabido también la Ancyloscelis girandi Vachal (1904, Rev. 
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d'Entom., XXIII: 18, n. 27) es un sinónimo de la especie de Holm- 
berg. Ducke la pasó en 1910 (Rev. d'Entom., XXVIII: 86) para 
el género Melitoma y Schrottky en 1920 (Rev. Mus. Paulista, XII 
(2.* parte): 171 y 172, para Diadasia. 

Soy de'opinión con Brèthes (1910, Bull. Soc. Ent. Fr., 211-213) 
y Cockerell (1912, Psyche, XIX: 58) que se debe conservar, al me- 
nos provisoriamente, el género Leptometria como distinto de Diadasia. 

La posición sistemática ¡del género queda según la clasificación 
presentada por Michener (1944, Bull. Am. Mus. Nat. Hist., LXXXII: 
151-326) en la tribu Emphorini, pero como Emphor es sinónimo, o' 
cuando más, subgénero, de Æ ilothrix, el nombre de la tribu se deberá 





Fig. 2. — Leptometria pereyrae Holmberg, 7.” esternito 
del macho. ` 


sustituir por Melitomini según he propuesto recientemente (1944, 
Papéis Avulsos, S. P., VI: 113). Por la llave para los géneros pre- 
sentada por dicho \autor se llega a Diadasia. 

Comparándola con ejemplares de Diadasia enavata (Cresson) 
(Patton, 1879, Bull. U. S. Geol. Surv. Terr., V: 475), que es el 
ortotipo, nótase que |se aleja de la misma por su aspecto general. 
Buscando particularizar esas diferencias, he encontrado como más 
salientes las siguientes: 

HEmBRAs: Uñuelas agudas en D(iadasia); romas las divisiones 
exteriores en L(eptometria). Placa pigidal acuminada y lisa en D; 
anchamente acuminada y transversalmente plegada, o surcada en L. 
Labro casi semicircular en (D; corto y ancho, casi rectangular en L. 
Los artículos del flagelo más largos que el propio diámetro, y el basal 
menor que los dos siguientes juntos en D; iguales al propio diámetro 
y el basal igualando a los dos siguientes. 


(1947) XIII Revisra Soc. EENTOMOLÓG, ARG. 241 


Machos: Uñuelas algo asimétricas las posteriores, las interme- 
dias simétricas en D; las'posteriores simétricas, romas, las intermedias 
asimétricas, con la punta externa roma, en L. El séptimo esternito 
en dos “aspas” vueltas hacia adelante y relativamente poco pilosas 
en D; la parte posterior del esternito transformada en dos lóbulos 
foliáceos peciolados, y más o menos profundamente escotados en 
el borde interno en L. En todo caso nada se asemeja esta configura- 
ción a la presentada por Snodgrass (1941, Smiths. Miscell. Coll., 





Fig. 3. — Leptometria bosqi n. sp., 7.” esternito del 
macho. 


XCIX: 14, tab. 26, O) para Diadasia australis. El aparato genital 
ofrece también no pocas diferencias: En D. enavata es grande, con 
la gonobase muy desarrollada; los gonocoxitos en conjunto presentan 
una escotadura en herradura corta y el lóbulo parapenial muy grueso 
y corto, las volselas alargadas, algo espatuladas y pilosas; los gonós- 
tilos en la mitad proximal proyectados hacia atrás y fuertemente en- 
corvados hacia abajo, esclerosados, y en la mitad distal vueltos de 
repente en curva hacia el medio y para arriba tocándose por las 
puntas, muy laminados y translúcidos, pilosos; las valvas alargadas y 
estrechas, escotadas interiormente junto a la base y ensanchado-es- 
cotadas en el borde inferior, con el puente basal (“bridge of penis 
valves” o “dorsal plate at base of penis”) chanflando semicircular- 
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mente en el medio del borde posterior. En Lept. willineri y (L. pe- 
reyrae) se asemeja más al de Diadasia australis, según Snodgrass 
(1. c., Pl. 26, Q R): la gonobase menor; los gonocoxitos escotados en 
conjunto en forma de herradura, y el lóbulo parapenial indistinto; 
las volselas ocultas; los gonóstilos afilados.hacia el ápice, suavemente 
arqueados hacia el medio, pero muy distanciados por las puntas y 


"LAVA y 





Fig. 4. — Diadasia baeri (Vachal), 7.” esternito del macho. 


sin volverse hacia abajo en la base, algo laminados y con algunos 
pelitos en el borde inferior; las valvas cortas y anchas, no chanfladas 
interiormente, pero sí inferiormente; el puente basal como en D. 
enavata y no saliente como lo figura Snodgrass. 

Diferencias comunes a los dos sexos presentan las alas, parti- 
cularmente el pterostigma que en D. enavata es pequeño, menor que 
la parte libre de r, y en Leptome'ria mucho mayor. El primer m-cu 
está anastomosado a los % del ápice de la segunda submarginal en 
D; y sólo a 14 en L. El lado M de la 2.* submarginal es sólo algo 
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menor que el mismo lado de la 3.* en D; y en L es la mitad. La 
pilosidad que en D. es de tipo hirsuto, en L es “appressa” o echada 
cubriendo el tegumento sin formar fajas. 

También la he comparado con la Diadasia nigrifrons (Cress.), 
que es el diagenotipo de Coquillettapis de Viereck (1909, Proc. U. 
S. Nat. Mus., XI: 47), pero que fué colocada por Cockerell en el 
referido género (1911, Ann. Mag. Nat. Hist., (8) VIII: 671). Esta 





Fig. 5. — Diadasia baeri (Vachal), 8.” esternito del 
macho. 


especie presenta diferencias sea con Diadasia enavaía, sea con Lepto- 
metria pereyrae. 

Así y todo, quedan no pocas dudas sobre la viabilidad de sepa- 
ración de estos géneros. Las diferencias que se presentan palpables 
al poner en parangón Leptometria pereyrae, Diadasia enavata y Co- 
quillettapis nigrifrons ya se tornan menos sensibles al considerar 
otras especies incluídas en este género (Diadasia), como Diadasia 
chilensis y Diadasia baeri (= Ancyloscelis baeri Vachal, 1904 = An- 
cyloscelis hirsuta Friese, 1910 = Diadasia baeri Schrottky, 1920 = 
Ancyloscelis ? hirsuta Schrottky, 1920 = Diadasia hirsuta Cockerell, 
1926). Más alejadas del grupo quedan otras especies como Diadasia 


>» 
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paraensis y D. riparia, y mucho más aun la Diadasia filitarsis y D. 
imitatrix (*). 
(*) Estas dos especies, aunque entre sí con diferencias morfológicas notables, 


pueden todavía separarse de las otras Diadasia (sens. lato) por algunos caracteres 


muy marzados, que me inducen a formar para las mismas un género nuevo, que 
denomino: 


ALEPIDOSCELES n. gen. 


Generotipo: Alepidosceles imitatrix (Schrottky, 1909) n. comb. 


Palpos maxilares de 6 artículos, algo achatados, con un mechón de pelos en el 
3 (y 4) de la hembra; mandíbulas sub-bidentadas, relativamente largas; labro sub- 
rectangular, con el borde anterior hinchado y en ángulo muy obtuso, casi el doble 
más ancho que largo; escapo no llegando al nivel inferior del oc:elo medio; las cel- 
dillas submarginales tres, la tercera la mayor, la segunda estrechada hacia arriba y 





Fig. 6. — Alepidosceles imitatrix (Schrottky), aparato 
genital del £ (vista dorsal). 


recibiendo el ler. m-cu a Y del ápice; la parte libre de Rs más larga que la ocupa- 
da por las celdillas submarginales; el pterostigma algo mayor que la parte libre de r; 
el lóbulo jugal de las alas posteriores tan largo como la cubital; las uñuelas bífidas, 
simétricamente aguzadas y ron arolios grandes en ambos sexos. 

Macho: Los artículos del flagelo, menos el primero y el último, casi tan lar- 
gos como el propio diámetro, el primero obcónico, más corto que 2 + 3; las patas 
cor: las tibias algo claviformes, los basitarsos posteriores largos y algo encorvados, 
pilosos; el abdomen ancho y un poco aplastado, con el 7.” tergito terminado en dos 
puntas próximas; los esternitos 7 y 8 ron las proyecciones o lóbulos muy alargados; 
volsela y gonóstilo bien desarrollados. 

HEMBRA: los artículos del flagelo más cortos que el propio diámétro, menos el 
último y el primero, éste obcónico y «casi tan largo como los dos siguientes juntos; 
sin placa basitibial ('Alepidósceles''): la escopa medianamente desarrollada, con los 
pelos largos, pero corto-plumosos; las tibias posteriores nítidamente más largas que 
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los fémures; el abdomen aplastado, con la placa pigidial muy ancha, zasi ocupando 
toda la parte dorsal, algo estrechada en la parte pical, formando una proyección 
anchamente redondeada, todo reticulada. 

En el Departamento de Zoología de Sáo Paulo (Brasil) existe una hembra 
(N.° 96811) determinada por Friese, en 1907, como Ancyloscelis nigriceps que 
pertenece a este género, pero no el macho (N.° 96.812). Le es muy aplicable, a la 
hembra, la descripción de Ancyloscelis rufipes. De esta última hay un macho de- 
terminado por Friese (N.° 96.807) al que se aplica la descripción de Vachal 
para A. filitarsis, y que me parece ser el macho verdadero del ejemplar N.° 96.811. 
El ápice del último esternito visible (6.° metasomático) de ese macho termina en 





Fig. 7. — Alepidosceles imitatrix (Schrottky), 7.” y 8.” esternitos 
: del macho. 


una punta encorvada hacia abajo, lo que no menciona Vachal (1909, Rev. d'En- 
tom., Caen, XXVIII: 19). Para esta especie queda, pues, el' nombre de Alepidosceles 
filitarsis, descartada la posibilidad que los ejemplares citados por Vachal para 
las márgenes del Paraná, Provincia de Corrientes, sean otra especie. 

Otra espezie que muy probablemente deberá entrar en el género aquí propues- 
to es la Diadasia callura Ckll. (1918, Trans. Am. Ent. Soc., 44: 36). 

También debe ser incluído en este género el ejemplar a que me referí en 1942, 
como Diadasia sp. (1942, Papéis Avulsos, S.P., Il: 306, N.° 21). Me parece una 

~ especie nueva, que llamo: | 


Alepidosceles hamata n. sp. 


&. Color: negro, con tibias y tarsos en parte rojizo-ferrugineos; las tégu- 
las ferrugineo-claras; las nervuras brunas, el pterostigma color de miel; los bordes 
de los tergitos y esternitos pálidos, pareciendo fajas, más anchas en el medio. 


Pilosidad: toda ella de un ferrugíneo muy pálido, algo más blanquecina en 
la mitad inferior del tórax, genas y abdomen; los tergitos uniformemente cubiertos 
por los pelos, pero no muy muy densamente, y sólo con bandas marginales apa- 
rentes, más estrechas que en À. filitarsis; los pelos de los basitarsos algo más largos 
que la anchura de los mismos. 
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Descripción de la Leptometria willineri: 


Extraordinariamente parecida a Leptometria pereyrae, principal- 
mente el macho. 


HEMBRA: Color: Negro, sin manchas amarillas en la cara, pero 
sí el tercio basal de las mandíbulas; los tarsos algo ferrugíneos, así 
como el flagelo inferiormente; las tégulas pálido-ferrugíneas, y del 
mismo color las nervaduras junto a la base, en lo restante brunas; 
el pterostigma color de biel; las márgenes de los esternitos y tergitos 
algo pálidas. 


Pilosidad: Toda ella pálido-amarillenta, un poco más blanquizca 
hacia el lado ventral; algo fulvescente en el lado interno de los tarsos, 
a los lados de la placa pigidial y-muy flacamente la fimbria prepi- 
gidial. 


Puntuación: Evidente y esparcida en el clipeo, con los intervalos 
mates; en el mesonoto y escutelo casi indistinta (50 x) con la super- 
ficie por entero microscópicamente granulada, mate; el área basal 
del propodeo microscópicamente punteada. 


Estructura: El segundo artículo del flagelo casi tan largo como 
el tercero visto de frente; la segunda celdilla submarginal poco estre- 
chada hacia la marginal. j 


Dimensiones: Longitud total aproximada, 9,5 mm; del ala ante- 
rior, 8,3 mm; anchura de la cabeza, 3,3 mm; del abdomen, 3,9 mm 
(Valor medio de varios ejemplares). 


Macho: Color: Negro como la hembra, pero son amarillos el 
clípeo, la mitad basal de las mandíbulas, que pasan a anaranjado y 
en el ápice a ferruginoso; son ferruginosos el flagelo inferiormente, 


Puntuación: cubierta por la pilosidad, pero en el mesonoto no muy densa 
en la mitad posterior y algo más esparcida en el escutelo; en el vértice, junto a los 
ocelos, casi nula. 


Estructura: Las tibias no tan anchas como en À. filitarsis; el último es- 
ternito visible con la punta en gan:ho encorvado hacia abajo, pero el surco alargado 
y de bordes redondeados, no vivos como en À. filitarsis, en que es corto y como 
dos arcos de cuerda que se juntan por las puntas. 


Dimensiones: Long. total aproximada 7 mm., del ala anterior 6,3 mm.; 
anchura de la cabeza 2 mm., del abdomen 2,65 mm. 

Tipo: el holotipo macho en mi colección. 

HabrTaT: Miranda (M. Grosso —Brasil), F. Lane leg., 17-1-1941. 

Se parece mucho a Alep. filitarsis, pero se la distingue muy fácilmente por las 


bandas abdominales más estrechas, las tibias más angostas y sobre todo por el for- 
mato de la depresión del 6.” esternito. 
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las, tibias y tarsos en gran parte, las tégulas y las nervaduras en 
la base. 


Pilosidad: Toda pálida-amarillenta, pero más blanquecina infe- 
riormente y.sin pelos leonados en el abdomen o en las piernas. 


Puntuación: Muy distinta, difiriendo así de la hembra, y con 
los intervalós brillantes; bastante densa en el mesonoto, más que en 
Leptometria pereyrae. 


Estructura: El artículo basal del flagelo obcónico, tan largo 
como el siguiente; las tibias posteriores bastante hinchadas, y los 
basitarsos algo encorvados y levemente dilatados hacia la extremidad 
apical; el séptimo esternito con el área posterior transformada en dos 
expansiones foliáceas pecioladas, con el borde externo en curva sua- 
ve y el interno bilobulado, con el lóbulo basal mayor y los pelitos 
formando dos áreas, una ocupando el lóbulo basal por entero y la 
otra, el apical, más una pequeña proyección del ápice. 

Dimensiones: Longitud total aproximada, 6 mm; del ala anterior, 
6 mm; anchura de la cabeza, 2,6 mm; del abdomen, 2,7 mm. 


Tiros: El holotipo hembra, el alotipo macho y un paratipo hembra 
en la colección del Colegio Máximo de San José; 4 paratipos, machos 
y hembras, en mi colección; 2 paratipos, macho y hembra, en la 
colección del Departamento de Zoología de Sáo Paulo. 

Muy parecida a la anterior tengo otra especie de la provincia 
de Buenos Aires y de La Pampa, que no he podido identificar con 
seguridad con otras especies ya descritas de la región, y que llamo: 


Leptometria bosgi n. sp. 


HEMBRA: Color: Enteramente negro, menos el flagelo de las ante- 
nas inferiormente que así como el artículo ungueal, es algo ferrugi- 
noso; las mandíbulas con una gran mancha amarilla que se extiende 
por toda la mitad apical y otra pequeña en la base; las nervaduras 
brunas y el pterostigma color de miel; el margen apical de los seg- 
mentos abdominales pálido. 

Pilosidad: Por entero amarillo-pálida, bastante densa, y en el 
abdomen echada, cubriendo la quitina, sin aparentar fajas. 

Puntuación: Relativamente densa en el clipeo y algo confluente, 
áspera e irregular, dejando una faja lisa en el borde apical; en la 
parte superior de la frente y áreas ocelo-oculares muy fina y los 
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intervalos brillantes; en el mesonoto más fina y menos densa que. en 
el clipeo y los in‘ervalos brillantes, muy superficial en la mitad pos- 
terior; en el escutelo más gruesa y más apretada, y aun más en las 
pleuras. 

Estructura: Palpos maxilares de 6 artículos, más o menos aplas- 
tados, los dos últimos los menores, el 3.° y 4.? con mechón de pelos; 
las mandíbulas simples; el labro subrrectangular con el borde anterior 
hinchado y en ángulo muy obtuso, redondeado; el artículo basal del 
flagelo más estrecho, pero casi' tan largo como los dos siguientes 
juntos, el 2.2 un poquito menor que el 3.°, los siguientes tan largos 
como el propio diámetro; alas anteriores con la M, Cu y cu-v naciendo 
en el mismo punto; el pterostigma un poco mayor que la parte libre 
de r; el ler. r-m casi perpendicular a M y a Rs., y la segunda celdilla 
submarginal con el ler. m-cu a Y del ápice; como el 2.° m-cu del ápice 
de la 3.*; lóbulo jugal de las alas posteriores tan largo como la celdilla 
cubital; uñuelas de los pares posterior y medio asimétricas, con la 
punta roma en el lado interno; área basal del propodeo a los lados 
algo deprimida y cavada; placa pigidial algo más estrecha que en 
l.eptome'ria pereyrae y L. willirteri, transversalmente surcada. 


Dimensiones: Longitud total aproximada, 11 mm; del ala ante- 
rior, 9,7 mm; anchura de la cabeza, 3,7 mm; del abdomen, 5 mm. 


Macho: Muy parecido a la hembra, pero con una gran mancha 
amarilla en el clipeo sin ocuparlo todo, y sólo una manchita en la 
base de las mandíbulas; el ler. artículo del flagelo tan largo como el 
segundo, éste y los siguientes casi vez y media más alargados que 
el propio diámetro, resultando las antenas bastante largas para los 
de este género. Las uñuelas de las patas medias y pos‘eriores casi 
simétricas, con las puntas romas y gruesas, aunque la del lado inte- 
rior algo más. El séptimo esternito conforme figura, difiere mucho 
del de las otras dos especies, con la escotadura interna de la parte 
foliácea menos marcada superiormente, de tal suerte que la parte 
apical forma un lóbulo único continuo y alargado, contra el basal 
que es grande y redondeado; en el apara'o genital son poco aprecia- 
bles las volselas, las valvas muy anchas así como el puente basal y 
los gonocoxitos posteriormente truncados casi en línea recta; los 
gonóstilos finos, algo laminados en la base y encorvados hacia el 
medio, pero distanciadas las puntas, 

Dimensiones: Longitud total aproximada, 9,5 mm; del ala ante- 
rior, 8,5 mm; anchura de la cabeza, 3,1 mm; del abdomen, 3,2 mm. 
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Tiros: El holotipo hembra, el alotipo macho y dos paratipos 
macho y hembra en mi colección. 


HABITAT: Prov. B. Aires, J. Bosq. col., 1-1942 (2 machos y una 
hembra) y General Pico, La Pampa, J. Bosq col., XI-1941, una 
hembra. i 


- 17. Hemisiella lanipes (Fabricius, 1775). 


1 ejemplar, hembra, Río Caraparí (Salta, Arg.), G. Williner leg., 
23-1-1945. 

Este ejemplar tiene la pilosidad del tórax más pajiza que los 
del Brasil, que son algo tirando a verde, asemejándose más por la 
pilosidad a mi Hemisiella hoplopoda. 


18. Melissodes nigroaenea (Smith, 1854). 


3 ejemplares machos. Tabacal (Salta, Argentina), Bridarolli leg., 
30-XI1-1944. 

La pilosidad del tórax pálido-leonada, las antenas muy largas, 
ferruginosas; el escapo corto, el pedicelo y el primer artículo flagelar 
muy cortos, el segundo muy largo, más de tres veces su propio 
diámetro, el tercero algo más corto y semejante a los siguientes, pero 
los últimos algo encorvados individualmente; sin espacio malar ni re- 
borde preoccipital y la sutura epistomática casi tocando a la órbita 
inferiormente; el labro en arco rebajado, algo más de dos veces 
más ancho que largo; las mandíbulas simples, con el ápice vestigial- 
mente escotado; el ápice de la gálea cuando doblado en reposo sólo 
alcanza la base del estípite, y los palpos maxilares de 4 artículos; 
uñuelas del último par asimétricas; placas basitibial y pigidial pre- 
sentes; con un diente a cada lado de los tergitos 6 y 7; el 6.2 ester- 
nito, último visible, sin bordes levantados, «de ápice redondeado se- 
guido a cada lado de una corta sinuosidad, en el disco algo deprimido; 
el séptimo complicado por varias proyecciones cortas, pero sin “peines” 
de cerdas; el octavo en forma de escudo; los gonóstilos más largos 
que los gonocoxitos y no encorvados hacia abajo, pero dirigidos hacia 
adentro, casi tocando por las puntas las valvas, que son algo ar- 
queadas hacia adentro y hacia abajo. Véase Snodgrass (1941, Smiths. 
Misc. Coll., XCIX, 14: tab. XXVII: A-E). 
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19. Thygater analis (Lepeletier, 1841). 


3 ejemplares, machos. Tabacal (Salta, Argentina), G. Williner 
leg., 28-X11-1944, 

Presentan el tórax leonado-piloso y las bandas de los tergitos 
con reflejos dorados. Los machos tienen caracteres muy interesantes 
para determinar la posición sistemática del género, que aquí deseo 
poner en relieve. 

La gálea sobrepasa mucho al estípite en extensión, los palpos 
maxilares de 3 artejos largos; las mandíbulas bidentadas; el área 
malar tan largo como el diámetro del escapo; el labro algo más ancho 
que largo; el clípeo saliente y con sus ángulos inferiores considera- 
blemente alejados de la órbita; las antenas muy largas, con el escapo 
grueso, pero muy corto; el pedicelo y primer artículo cortisimos; el: 
2.2 artículo el más largo, por lo menos 3 veces el propio diámetro, 
algo aplastado como los siguientes y los últimos un poco encorvados 
separadamente; sin reborde preoccipital; el escutelo con una carena 
media longitudinal muy evidente abreviada posteriormente; las placas 
basitibial y pigidial vestigiales, la última presenta dos dientes termi- 
«nales; las uñuelas del par posterior poco asimétricas; el último esterni- 
to visible largamente triangular con el ápice truncado, levemente 
emarginado; el séptimo de una forma muy complicada, presentando 
a cada lado dos ramas en V con las puntas anchamente redondeadas 
y armadas con numerosas cerdas en gancho; el octavo en escudo de 
ápice bilobado; los gonóstilos muy largos y cabezudos, sin cerdas, 
dejando un rectángulo en el medio, ocupado por las valvas también 
anchamente triangulares y entrecruzadas; la gonobasis muy poco 
esclerosada. 


XYLOCOPIDAE 
20. Xylocopa ordinaria Smith, 1874. 


1 ejemplar: Hembra. Tabacal (Salta, Argentina), C. Williner 
leg., 28-1-1944. 

A esta especie conduce con cierta seguridad la llave de Brethes 
(1916, Physis, B. Aires, Il: 420). 

Es una especie negra, negro-pilosa, pero con los basitarsos 
de todos los pares algo negro-ferruginosos por el lado de adentro; 
las alas muy oscuras y con fuertes reflejos violáceos. A lo largo de 
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la línea media del vientre hay una quilla o carena muy pronunciada 
desde el segundo esternito; por el dorso también se observa otra 
carena, pero más disfrazada y perceptible por reflexión de la luz 
desde el segundo tergito metasomático. El escutelo presenta trunca- 
mien'o en todo semejante al de X. nigrocincta, como puedo ver por 
ejemplares que poseo de esta última, que sin embargo se distingue. 
muy fácilmente por el colorido de las alas y por el abdomen rojo 
oscuro con las márgenes apicales de los tergitos negros. Muy inte- 
resante es la puntuación finísima, algo esparcida, que se ve en las 
áreas paraoculares (lados de la cara) por entre los puntos más grue- 
sos. En otras especies próximas, los intervalos no presentan esa 
puntuación, pero son simplemente mate-reticulados. 

La localidad típica es Río de Janeiro, Tijuca (D. F. - Brasil). 
En el momento no dispongo de ejemplares de la capital para una 
comparación directa. 


EUGLOSSIDAE 
21. Euplusia mariana (Mocsary, 1896). 


1896. Euglossa Mariana Mocsary, Term. Füzetek, XIX: 4, tab. I: 4. 

1898. Euglossa superba Mocsary, Term. Füzetek, XXI: 498, n. 3. 

1899. Euglossa (Eumorpha) mariana Friese, Term. Füzetek, XXII: 143, 
n. 13 (126 subg.). 

1899. Euglossa (Eumorpha) superba Friese, 1 c., XXII: 143, n. 14 (126 
subg. ). 

1902. Eugloşsa (Eumorpha) mariana Schrottky, An. Mus. Nac. B. Aires, 
VIIE: 327, n. 2. . 

1902. Euglossa (Eumorpha) mariana tucumana Schrottky, 1 c., VII: 117, 
n, 52. 

1903. Euglossa (Eumorpha) mariana tucumana Schrottky, An. Soc. Cien. 
Arg., LV: 183. ; 

1907. Eumorpha mariana tucumana Schrottky, An. Cien. Paraguayos (1), 

VIE, 

1908. Euglossa Mariana Mocsary, Ann. Mus. Nat. Hung., VI: 582. 

1913. Eufriesea mariana tucumana Schrottky, An. Soc. Cien. Arg.. 
LXXV: 267. | 

1923. Euglossa (Eufriesea) pulcherrima Friese. Konowia, II: 27. 

1944. Euplusia mariana Moure, Bol. Mus. Hist. Nat. “Javier Prado”, Li- 
ma, VIII: 75. 


2 ejemplares: hembras. 
La especie fué descrita de Bolivia, Bueyes, que es considerada 
la localidad típica, y también referida del Perú. 
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Schrottky estableció para una hembra de “Tucumán la variedad 
tucumana, que caracteriza muy resumidamente como sigue: “Die vor- 
liegende Varietát ist characterisirt durch dunklere Fárbung von Kopf 
und Thorax, auch ist das erste und teilweise das zweite Abdominal- 
segment blau”. Debería ser examinado el tipo que se encuentra en 
el Museo de Buenos Aires, para ver si el azulado del primer segmento 
no es efecto de la pilosidad negra que lo recubre, como nota Friese 
con relación al ejemplar típico, carácter ese que pasó inadvertido en 
la buena diagnosis de Mocsary, o si el color es del mismo tegumento, 
lo que daría una buena especie. 

Los ejemplares que tengo a mano son de Tabacal (Salta) 28-VII- 
1944, G. Williner leg., y del Río Caraparí (Salta) 6-11-1945, Bri- 
darolli leg. El primer ejemplar es más verde y el segundo más violáceo, 
y por lo mismo más de acuerdo con la descripción original, y presenta 
el primer segmento muy oscuro en cierta luz, cuando se le mira 
desde arriba o por detrás, concordando así con las indicaciones de 
Schrottky. 


En mi colección existen dos ejemplares machos de esta especie, 
procedentes de Copayán (Catamarca, Argentina), Schäffer leg., y 
que me fueron donados por el Dr. R. B. Lange, en cuya colección 
se encuentra otro ejemplar más. La cabeza y el tórax son de un verde 
casi dorado, y el primer segmento abdominal tiene los pelos amarillo- 
paja, como los de los demás tergitos, y la vellosidad del mesonoto 
es casi blanca. Las pequeñas diferencias que se no'an entre estos 
ejemplares y la diagnosis de Mocsary para su Euglossa superba, 
son perfectamente admisibles tratándose de colores metálicos y por los 
casos paralelos observables en otras especies de este género. 

Es el más hermoso ápido de la Argentina y supera por el contras- 
te y viveza de sus colores metálicos a especies brasileñas tales como 
Euplusia smaragdina, Euplusia superba, etc. 


c APIDAE 
22. Plebeia mosquito (Smith, 1861). 
2 ejemplares: obreras. Tabacal (Salta, Arg.) G. Williner leg., 


3-1-1945. 
Semejantes a la variedad brasileña de tórax más pulimentado. 
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23. Scaptotrigona depilis (Moure. 1942)... - 
1 ejemplar: obrera. Tabacal (Salta, Arg.) G. Williner ieg., 
3-1-1945. 
En todo semejante a los ejemplares de Salóbra (M. Grosso, 
Brasil). 


24. Paratrigona lineata subnuda n. var. 


4 ejemplares: obreras, considerados como. paratipos. Tabacal 
(Salta, Argentina) G. Williner leg., 3-1-1945. 

Estos ejemplares se asemejan en un todo a los brasileños de los 
estados de Sáo Paulo (Pirapora) y Río (Nova-Friburgo), esta última 
localidad es la del holotipo, que se halla depositado en el Instituto 
Nacional de Ecología e Pesquizas Agronómicas del Ministerio de 
Agricultura —Rio— Brasil. 2 paratipos fueron enviados al Colegio 
Máximo San José. 

Difiere de la forma típica, P. lineata lineata (Lep.), por la falta 
de pilosidad larga en la región dorsal y en las pleuras; es muy pró- 
xima a la variedad P. lineata nuda (Schwarz, 1943) del Perú —Valle 
del Chanchamayo— de la cual se separa por la presencia de algunas 
cerdas cortas, menores que el diámetro del flagelo, en la región del 
escutelo, por la pilosidad de los lados del propodeo más llena y con 
algunas cerdas largas; por el dibujo de la cara, que es amarillo claro 
y forma una línea interno-orbital estrecha, otra media en el clipeo, 
de lados paralelos y prolongada hasta la sutura epistomática que la 
divide de la manchita supraclipeal, y más dos manchas a cada canto 
del clipeo inferiormente. Los paratipos que poseo de la P. lineata 
nuda, presentan la marcha clipeal media aguzada hacia arriba. Véase 
Schwarz, 1943, “New Trigona Bees from Peru”, in Amer. Mus. 
Novitates, n. 1243, p. 4. : 


NUEVOS CERAMBICIDOS ARGENTINOS 
(Col, Cerambyc.) 


ALBERTO F. PROSEN 


CERAMBYCIDAE 


Eurymerus obscurus sp. n. Holotipo g- 


Pequeño, mate, obscuro; color general pardo-rojizo-obscuro (116 
de Séguy); Long. 11 mm., lat. hum. 2 mm. 

Cabeza finamente granulada y punteada, con débil surco longi- 
tudinal y una depresión clipeal uniformemente curvada, tubérculos 
anteniferos poco prominentes y nítidos, con escasos puntos impresos, 
epicráneo granulado con raras cerditas flavas, gena transversalmente 
undulada y posteriormente alisada, labro con algunas cerdas largas, 
mandíbulas rugoso-rojizas, apicalmente lisas y negras, palpos testá- 
ceos y glabros. 

Antenas subpilosas y con largas cerdas espinosas, escapo rugo- 
so varioloso con ralas cerditas, art. 3.” del mismo aspecto que el an- 
terior, pero con cerdas más largas y numerosas, art. 4.” longitudinal- 
mente rugoso con cerditas, pocas cerdas largas interno-inferiores y 
una corona apical, compuesta por 6 6 7 cerdas largas; art. 5.°-10.° me- 
nos rugosos que los anteriores y con la misma disposición de las 
cerdas; art. 11.” finamente granulado, con cerditas cortas. 

Protórax deprimido, granulado-punteado, con una área pequeña 
lanceolada, central, subnítida que no lleva puntos. Prosterno trans- 
versalmente rugoso y punteado. Todo con ralos pelitos pálidos y 
cortos. 

Escudete semicircular, con el borde posterior levantado y con 
escasa pubescencia. 

Elitros cubriendo totalmente el abdomen, finamente granulados, 
con numerosos puntos impresos que llevan en su interior un corto 
pelito pálido, algunas cerdas largas, seriadas y erectas, más abun- 
dantes en el tercio posterior. Cada élitro lleva dos manchas, una, en 
el ler, tercio, longitudinalmente alargada y poco nítida y otra post- 
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mediana, dolabriforme, ebúrnea, transversal y exteriormente un poco 
avanzada. Espina apical, débil. 

Fémures finamente reticulados y con dispersos puntos impresos 
que llevan largas cerdas. $ 

Tibias y tarsos, con numerosas cerdas y pelitos cortos. 

Alotipo 9. 

Semejante al Y, protórax más corto y con el último segmento 
abdominal muy alargado, que los élitros dejan descubierto. 

_ Próximo a E. quadristigma Goun, del que se diferencia fácil- 

mente por el color, estructura de las antenas, forma y puntuación de 
la cabeza, etc. 





Eurymerus obscurus n. sp. (X 5). 


Holotipo y alotipo de Sumampa, Sgo. del Estero X1-1945,:Má- 
ximo Alberto Alvarado leg.; dos paratipos Y y una Y de la misma 
procedencia y colector, X1-1943 y un paratipo & de Campo Gallo 
X-1943 José S. Farhat leg. en mi colección. 

Un paratipo ® de Campo Gallo, Sgo. del Estero X-1941, Farhat 
col. Prosen leg., en la colección Bosq. 


Cyllene Mellyi s. sp Castroi n. ssp. 

Color general pardo, con la misma disposición macular que la 
especie típica, pero con todas las manchas elitrales de color leonado 
y dos manchas alargadas que ocupan la porción apical. 

La especie típica es negra con manchas leonadas y rojizo-ana- 
ranjadas. : 

Siete cotipos (4 Y y 3 9) en mi colección. 

Dedicada a mi distinguido amigo señor Mario A. Castro, quien 
recogió el material típico, en Villa Unión, Sgo. del Estero, en III y 


IV de 1944. 
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Mallosoma jucundum Goun. ab. D'Alessandroi n. ab. — Elitros 
con las bandas negras unidas, rodeando un pequeño óvalo central. Se 
diferencia de la forma normal, por la fusión de las bandas negras, 
que dejan con el color básico una área pequeña ovalada y dos puntos 
laterales próximos a ella. 

Dedicada a su colector, nuestro consocio y amigo, señor Antonio 
D'Alessandro, a quien agradezco el obsequio del único ejemplar. 

Tipo de Valle Hermoso, Córdoba, 1-1943. 





A. Mallosoma jucundum ab. D'Alessandroi n. ab. (X 5) 
B. Mallosoma jucundum Goun, forma típica. 


LAMIIDAE 


Aerenea Alvaradoi n. sp. 

dð Cabeza densamente pubescente, clipeo con un dibujo leo- 
nado en forma de U ancha, abierta y hendida, cuyo espacio in- 
terno está ocupado por una pilosidad blanca entremezclada con cas- 
taño rojizo, separada del dibujo anterior por una fina línea obscura. 
Otro dibujo en forma de V, tien el vértice entre los tubérculos ante- 
níferos y se dirige hacia atrás, cubriendo al final dos tubérculos pe- 
queños alargados con pelos erizados y negros. 

Palpos cubiertos por una débil pubescencia gris. 

Mandíbulas negras, base con pilosidad leonada. Labro pubes- 
cente. 

Antenas con escapo robusto y subtuberculado (borde anterior 
con un tuberculito basal, otro en la parte dilatada de la clava y, 
una uñita apical). Art. 2.”, pubescente, blanco y castaño rojizo claro; 
art. 3.2 y 4.” anillados en gris y pardo; art. 5. a 10, con bandas gri- 
ses, pardo, blanco y pardo oscuro, de apariencia espiralada; art. 11.” 
unguliforme, con la curva interna glabra. 

Pronoto lateralmente oscuro, con las espinas cubiertas de pu- 
bescencia pardo rojiza, con dos manchas dorsales blancas que adel- 
gazando se dirigen hacia atrás y continúan en los élitros, en forma 
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de línea débil (humeral), con sus tres cuartos finales de color leo- 
nado; dos tubérculos aplanados en el tercio anterior y una carena 
pequeña que partiendo de la depresión que separa a estos últimos, 
se prolonga ensanchándose hasta el surco transversal que separa el 
reborde posterior. Todo cubierto de pubescencia gris, pardo y leo- 
nado, con puntitos y tubérculos negro brillante. 

Elitros cubriendo ampliamente al abdomen, pubescente-tomentosos, 
tuberculado-punteados, de aspecto general agrisado; hombros salien- 
tes y ornados de ferrugíneo y pardo; la sutura cubierta por una fina 
línea acanelada que lleva una serie de puntos negros impresos; entre 
la sutura y la línea que parte del pronoto, una corta y débil línea 
longitudinal blanca. Apice truncado. 


A 


Antena de Aerenea Alvaradoi n. sp. (X 5). 


Escudete subtrapecial, con el borde anterior procurvo, cubierto 
de alta pilosidad ferrugínea. 

Fémures leonados con manchas pardo oscuras y puntos negros 
nítidos. 

Tibias anteriores y medias, manchadas con leonado y negro; pos- 
teriores anilladas en los mismos colores y con el ápice castaño rojizo. 

Toda la parte inferior cubierta por una densa pubescencia leo- 
nada con puntos negros nítidos, con excepción de la parte central de 
los segmentos abdominales que son glabros. 

Todo el insecto, con excepción del abdomen, lleva regularmente. 
dispersos numerosos pelos espatulados blanco brillante. 

Lon.: 11 mm., lat. hum. 5 mm. 

Próxima a A. sulcicollis Melzer, de la que se diferencia, a pri- 
mera vista, por la falta del surco longitudinal del pronoto. 

Holotipo y paratipo en mi colección; procedente de Sumampa, 
Santiago del Estero 111-1943 y IV-1944, Alvarado leg. Dedicada a 
mi distinguido amigo señor Máximo Alberto Alvarado a quien debe 


la entomología argentina valiosos descubrimientos. 
Dibujos tomados con cámara clara por nuestro consocio y amigo señor Anibal 
Bezzi, a quien agradezco su desinteresada colaboración. 


DASYUROMYIA LLOYDI NUEVA ESPECIE DE 
PROSENIDO ARGENTINO 


por 


EverarD E. BLANCHARD 


Hace ya algunos meses, el Dr. D. C. Lloyd del Parasite Service 
del Imperial Institute of Entomology de Canadá, tuvo la gentileza de 
confiarme la identificación de unos dípteros, criados por él de larvas 
del melolontino Sericoides glacialis (F.) durante el verano ppdo. en 
El Bolsón, Río Negro. 

De acuerdo con el Dr. Lloyd, las larvas de los dipteros aban- 
dcnan el huésped durante enero y febrero, meses en que también se 
transforman en pupas e igualmente en adultos. Arriba de mil larvas 
de Sericoides fueron recolectadas, de las cuales el 15 % se hallaban 
parasitadas por Dasyuromyia: Siempre fué hallada una sola larva del 
parásito por cada larva del huésped en cuyo cuerpo permanece hasta 
que éste llega a adquirir su máximo desarrollo. 


Dasyuromyia lloydi sp. nov. 


Macho. — Cutícula cefálica negra con la muesca facial rojo par- 
dusca. Frontalia moreno aterciopelada, calva. Parafrontalias con 
pruina plateada densa; las parafacialias, facilialias, lámina facial y 
epistomio, débilmente cinéreo pruinosas, observándose con ciertas in- 
cidencias de luz, una mancha grande negra mate en el Y, superior de 
las primeras. Occipucio, postórbitas y mejillas, con pruina gris blan- 
quecina. Altura cefálica, 2.89; ancho, 3.00. Eje antenal, 2.00; el 
vibrisal, 1.85, y el oral, 1.50. Frente, 0.45>0.20<1.30. Frontalia 
calva, subtriangular, 0.65, estrechándose posteriormente donde su 
vértice casi alcanza el ángulo anterior de la placa ocelar. Parafron- 
talias, 0.10<0.65, con pocos pelitos cerdosos en la mitad anterior. 
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Ferfil frontofacial, 2.00 + 1.50, con ángulo de 110°; el occípito- 
frontal, 60°. Parafacialias, 0.50, dos veces más largas que anchas, 
calvas. Facialias, 0.25, convergentes en el Y, inferior. Lámina fa- 
cial, 1.00 X 0.60, bien hundida a cada lado de la quilla mediana 
que apenas se proyecta entre las facialias. Epistomio, 0.20 X 0.35, 
aproximadamente en el plano de la lámina facial, y con una pro- 
longación membranosa que retrocede del plano epistomal. Muesca 
facial ancha, deprimida y calva. Mejilla, 1.20, con pelos negros cer- 
dosos abundantes. Ojos, 2.00 X 1.25, glabros. Postórbitas subver- 
ticales, glabras. Occipucio poblado casi exclusivamente con pelos lar- 
gos blanco amarillentos, y con pocos pelitos cerdosos negros en los - 
bordes láteroexternos. FR, + 12 pares, en hileras divergentes desde 
el ángulo anterior de la placa ocelar; la FRA aproximadamente en 
el nivel de la base del 1 antenal; las FRP muy finas y cortas, apenas 
el Y, de las mayores que son intracurvadas y cruzadas. VRI cruza- 
das e intracurvadas. VRE no diferenciadas. OC largas y finas, pro- 
clinadas y apenas divergentes. POC muy aproximadas; entre éstas 
y las OC, un grupo de cerdas finas, casi del largo de las OC. PVR, 
y FRO, faltan. PO, + 14 largas, procurvadas, en los Y% superiores 
del arco postorbital. FCL, 8-9 en doble hilera irregular en los % 
inferiores de las facialias. VB, 1.00, fuertes, cruzadas, dos veces el 
largo de las FCL. PVB, 7 - 9, subiguales a las FCL, en dos hileras 
irregulares. PRSTM no diferenciadas de las PVB. 


Orificio oral, 1.50 X 0.85, subparalelo, el borde posterior se- 
micircular, Haustelo, 1.00 X 0.30, negro, subpruinoso, con numero- 
sas cerdas largas y negras. Labela, 0.75 X 0.20, comprimida late- 
ralmente y con numerosas cerdas rubeas, las marginales, fuertes y 
largas, 0.30. Palpos, 1.00 X 0.12, subcilindricos, pardo amarillen- 
tos, el Y mediano más claro, provistos de 6-8 cerdas largas ven- 
trales esparcidas en toda su longitud, las mayores, 0.40, y con otras 
cortas dorsales en mayor cantidad. 


Antenas negras, el II subamarillento. I, 0.20, suberguido y con 
numerosas cerdas dorsales, cortas y negras. II, 0.40 X 0.14<0.30, 
con numerosas cerdas negras cortas, apretadas y una preapical larga, 
0.60, 2 14 veces el largo de las cortas. II, 0.60 X 0.35, atercio- 
pelado, paralelo, algo inflado y con ápice redondeado. Arista negra; 
I tan largo como ancho; Il, apenas más largo que ancho; III, 1.30, el 
14 basal engrosado (0.05), y con micropubescencia, la mitad distal 
finísimo, filiforme. 


260 Revisra Soc. ENTOMOLÓG. ARG. XIII (1947) 


Tórax, 5 X 4.00 (mesoescuto, 1.50 + 2.25). Cuticula negra 
con pruina claro cenicienta, destacándose dos pares de fajas negras 
apruinosas mesonotales y una línea mediana que llega hasta el nivel 
de las ACP prescutelares; las fajas submedianas tan anchas como la 





Dasyuromyia lloydi sp. nov. 3: a, ala; b, cabeza, aspecto lateral; c, forcipula interna; 
d, forcipula externa; e, edeago; f, corchete posterior; g, corchete anterior. 


distancia que las separa e interrumpidas en la sutura; las láterodor- 
sales anchas subtriangulares. En la postsutura las fajas submedianas 
se ensanchan hasta alcanzar las penúltimas DCP con su ángulo pós- 
teroexterno; las láterodorsales prolongadas hasta el nivel de las DCP 
prescutelares. En general la pruina postsutural es menos intensa y 
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las fajas mal definidas. Con excepción de la barreta y del ángulo ín- 
feroposterior de las pteropleuras, la pilosidad torácica es negra. Pro- 
pleuras, prosterno y declive postalar, calvos. Placas láteropostescu- 
telares con un grupo de pelitos negros cortos. AC, 3-4 + 3; la ACA 
posterior bien distanciada de la sutura; ACP intermedias separadas 
de las primeras ACP por dos veces la distancia entre ellas y el ter- 
cer par. DC, 3 +--4. IPAL no diferenciada. IAL, 0 + 3. SAL, 1 
+ 3, la SALA y la SALP intermedia, fuertes. PRAL fuerte, subigual 
a la NTPL posterior. PAL, 2 fuertes y subiguales. HM, 6 — 7. 
IHM, 1. PHM, 1, ésta equidistante entre la IHM y la SALA. PRPL, 
2 y ESP, 2; todas supracurvadas. STPL, 2 + 1, la STPLP, 1.80. 
PTPL, 2, 1.10, subiguales. 


Escutelo, 1.30 X 2.50, negro con pruina débil cenicienta, inesta- 
ble. B, ANG y AP, fuertes, subiguales y equidistantes; las AP cru- 
zadas. Disco con pelos largos y finos, las DSC, finas y apenas dife- 
renciadas. Postescutelo bien desarrollado y con pruina cenicienta. 


Abdomen, 4.5 X 3.4, negro, con pruina blanco-cenicienta; la 
ventral más o menos uniforme, la dorsal más intensa, formando gran- 
des manchas semicirculares en cada lado del mediano en los segmen- 
tos II, III y IV. Borde posterior del III y IV, negro subluciente. I 
con un par de manchas de pruina débil pardo cenicienta en los % 
posteriores. 1 MDM débil, 3 LM y numerosas LDSC apretadas; la 
impresión mediano-dorsal sólo llega al 4 posterior del segmento. Il 
con MDC, 2-3 pares de MDDSC y 5-6 LM, algunas de éstas, 
finas. III con 8 DM, 4 LM a cada lado, 2 - 4 pares de MDDSC y 5 
LDSC en hilera transversa. IV con numerosas DDSC, LDSC, PRIJAP 
y AP, estas últimas más finas en el borde dorsal. Esternitos negros, 
gris pruinosos, expuestos en toda su longitud y provistos de pelos ne- 
gros largos y cerdosos. Lóbulos del esternito V con numerosas DSC 
largas y finas. Hipopigio 1 corto, negro, pruinoso, con AP fuertes y 
numerosas; Il, negro subpruinoso, con una serie irregular transversa 
de DSC en el Y apical y con pocos pelitos negros esparcidos. For- 
cipulas internas y externas, pardas. Faloteca, falo y corchetes ante- 
riores, negruzcos, corchetes posteriores amarillentos. 


Patas negras con tibias amarillo parduscas. Mitad de los fému- 
res intermedios y posteriores densamente revestidos de pelos finos ne- 
gros, los de los fémures posteriores, tan o más largos que el ancho 
máximo del fémur. Fémures anteriores con pelos erguidos en toda 
su extensión. Tibias intermedias con 2 AD, 1 PD y 2 P. Tibias pos- 
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teriores con 6 AD (3 cortas), 3 PD, 2 AV y 4 AP (2 dorsales fuer- 
tes). Patas posteriores con las siguientes medidas: fémur, 3.40; ti- 
bia, 3.15; tarsos, 3.30, (1.40 + 0.65 + 0.40 + 0.33 + 0.51). 
Uñas subiguales al distotarso, pardo obscuras con ápices negros. Bor- 
‘de posterior de las coxas metatorácicas, calvo. 


Alas, 10.00 X 3.75, moderadamente ahumadas en la mitad dis- 
tal, moteadas con franjas longitudinales en la mitad basal; células 
proximales subamarillentas. Nervaduras pardas. Charretera y basi- 
costa, negras; costigio amarillo claro. Prestigma, 2.40; estigma, 1.16; 
postestigma, 2.85; radiocosta, 1.40; distocosta, 0.15; apéndice, 0.20; 
sección apical, 0.45; R6, 0.35. M2: 2.40 + 2.25 + 1.00. M1: 1.85, 
el 4; basal perpendicular, el resto subrecto. Codillo redondeado, rec- 
tangular, 3 3% veces más lejos del ápice que del borde posterior alar 
y separado de éste por 0.20 del ancho alar transcodillar. M3, 1.70, 
sinuosa. C1:, 3.25 + 0.65, la última abscisa pigmentada en los % 
basales. CS no diferenciada. Espinulas costales apenas alcanzan el 
ápice de la R5 reducidas a microespínulas. Prefurca radial con 5 - 6 
cerditas dorsales y otras ventrales. Alulas bien desarrolladas. Esca- 
mas amarillentas con reborde y una gran mancha discal, parduscos. 
Flequillo claro amarillento, subigual al reborde. Balancines pardo 
amarillentos. | 


Largo, 15.50 mm. 


Hembra. — Parecida al macho. Frente, 0.95, 0.30 del ancho ce- 
fálico; éste mide 3.15. Frontalia 0.60<0.80. VRE bien diferencia- 
das. 2 FROP y 1 FRO extracurvada, al nivel del ocelo anterior y 
en hilera con las FR. Tercio apical de los fémures intermedios y 
posteriores, subamarillento. Tibias intermedias con 2 AD, 2 AV (1 
corta), 3 PD (cortas) y 1 P. tibias posteriores con 5 AD (3 fuertes), 
2 AV fuertes y 1-2 muy reducidas, y 4 PD (1 corta). Hipopigio 
negro con pruina cenicienta y abundantes cerdas finas apicales. 


Cotipos. — Tres machos y dos hembras criados por el doctor 
D. C.Lloyd de larvas del melolontino, Sericoides glacialis (Fabr.), 
procedentes de El Bolsón, Río Negro, junio, 1946. 


e 


INSECTOS NUEVOS O POCO CONOCIDOS. V 
(Col. Scarabaeoidea) 


por 


ANTONIO MARTÍNEZ 


EL GENERO PSEUDOCANTHON BATES, Y ALGUNAS ESPECIES 
NUEVAS O POCO CONOCIDAS DE SCARABAEIDAE 


Gracias a la gentileza de los Sres. René Lichy de Caracas, Ve- 
nezuela, Francisco Monrós, Andrés Stévenin, Juan M. Bosq, Alber- 
tc F. Prosen y R. N. Orfila, y los RR.PP. A. J. Bridarolli y G. J. 
Williner de Buenos Aires y la Sección Entomología del’ Instituto 
“Miguel Lillo" de Tucumán, he podido confeccionar este trabajo, por 
lo cual quedo muy agradecido a las personas e Institución que me 
facilitaron el apoyo necesario. 


I. CANTHONINI 
Pseudocanthon Bates. 1887. 


Cabeza cuadrangular, clipeo cuadridentado, dientes pequeños; 
mejillas en la región anterior débilmente salientes pero sin formar 
diente; palpos maxilares semejantes a los de Canthon Hoffsg.; labio 
amplia y profundamente escotado en su borde anterior, palpos labia- 
les con el ler. palpito largo, ensanchado internamente pero sin afec- 
tar forma trapecial; 2.” palpito corto, irregularmente triangular y con 
el borde ánterointerno apenas sinuado; 3er. palpito más largo que el 
precedente, irregularmente fusiforme, el lado externo ligeramente ar- 
queado, el interno casi recto. Pronoto convexo; ángulos anteriores 
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aguzados, posteriores obtusos; borde anterior escotado profundamen- 
te, débilmente marginado, bordes laterales paralelos o casi paralelos 
hasta su tercio anterior donde son angulosos y dirigidos hacia adentro, 
borde posterior redondeado, junto a los ángulos escotado débilmente. 
Prosterno en su-región ánterolateral notablemente excavado ('“ángu- 
los anteriores excavados” de algunos autores). Mesonoto sin escu- 
dete visible; élitros con nueve estrías cada uno, contando la del borde 
lateral, 7.* estría apareciendo detrás del tubérculo humeral, 8.* estría 
no sobrepasando la mitad del élitro, 9.* estría junto al borde lateral 
con el que se confunde; tubérculo humeral poco aparente; epipleuras 
notables. Mesoterno muy angosto y ancho; borde anterior en su medio 
anguloso; borde posterior (sutura meso-metasternal) ligeramente ar- 
queado. Mesoepisternos trapezoidales, transversos. Metasterno entre 
las coxas de las patas medias muy ancho, sin giba o depresión anterior, 
con microscópico surco longitudinal en su medio, sin depresión en su 
mitad posterior. Metaepisternos longitudinales, angostándose posterior- 
mente. Patas anteriores con los fémures poco estrechados distalmente; 
tibias con el borde externo tridentado notablemente en su mitad distal 
y con denticulación entre los dientes y posteriormente a éstos, espo- 
lón de forma característica para cada uno de los sexos; tarsos pre- 
sentes, reducidos, el 1.” y 5.” tarsitos los más largos, éste último con 
dos uñitas curvas y aguzadas. Patas medias con los fémures sobre- 
pasando el borde elitral; tibias ligeramente arqueadas, dilatadas dis- 
talmente, el orde externo serrado, los dientitos más visibles hacia el 
ápice distal que tiene dos espolones espiniformes y aguzados; los cua- 
tro primeros tarsitos triangulares, el 1.” apenas más largo que los si- 
guientes, el 5.° alargado, el más largo de todos y ligeramente engro- 
sado apicalmente, con dos pequeñas uñas curvas, lateralmente los tar- 
sitos con algunas cerdas. Patas posteriores con los fémures gráciles, 
mucho más largos y las tibias más débilmente dilatadas distalmente 
que en el par precedente, el borde externo de éstas notablemente den- 
ticulado en su mitad distal y con el espolón espiniforme y aguzado; 
los tarsitos apenas decrecientes del 1.” al 4.”, el 5.” el más largo y 
con dos uñas curvas y aguzadas, en lo demás idénticos a los del par 
precedente. Pigidio más ancho que largo, curvilineo. 


Genotipo: Canthon perplexum Lec., 1847. 


La apariencia alargada y más o menos paralela distinguen a pri- 
mera vista a estas especies de las demás descritas como Canthon, pero 
los caracteres más notables para la separación en género aparte, los 
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encontramos en la forma del labio y los palpos labiales; los “ángulos 
anteriores del prosterno” excavados notablemente y los bordes late- 
-rales del pronoto en icasi la totalidad de su longitud paralelos o casi 
paralelos. 

Relaciono a este género con Paracanthon Balth., Ipsepilissus 
Paul. y Sinapisoma Bouc. por “tener como estos los “ángulos an- 
teriores del prosterno'” excavados, pero se distingue de Paracanthon 
por la forma de los dos primeros artículos tarsales de las patas me- 
dias y posteriores; de /psepilissus se separa por la forma de la cabeza 
y en especial del borde clipeal y por el mesosterno muy largo en éste 
y muy corto en Pseudocanthon; de Sinapisoma es reconocido por la 
forma de los artículos tarsales de éste género donde el 1.” es casi tan 
largo como los dos siguientes reunidos. Coloco a Pseudocanthon cerca 
de Ipsepilissus, con el que parece, según descripción, tener más ana- 
logías. : 

Una vez en imprenta este trabajo, he tenido la oportunidad de 
recibir de los Estados Unidos de Norte América, un Canthonini muy 
curioso por su aspecto, ya que a primera vista parecía al Canthon 
xanthurum Blanch., especie sobre la cual está hecha la descripción 
genérica precedente y a la que había nominado, por considerarla con 
caracteres distintos a Canthon, donde estaba incluída; intrigado por 
la semejanza de estas dos especies, reuní la literatura de los Cantho- 
nini de Estados Unidos y México y con gran sorpresa comprobé que 
el ejemplar norteamericano correspondia al Canthon perplexum Lec., 
para el cual Bates, en 1887, crea el género Pseudocanthon; inme- 
diatamente procedí a disecar las piezas bucales del C. perplexum Lec. 
y mi sospecha quedó confirmada, ya que la conformación del labio y 
palpos del mismo eran de forma similar a los de Canthon xanthurum 
Blanch., por cuyo motivo al recibir la primera prueba de la imprenta 
cambié el nombre por mí propuesto por el de Pseudocanthon Bates, 
el que desde el trabajo de:Kolbe (1905), era considerado como si- 
nónimo de Canthon Hoffsg., y del que es necesario separar comó 
entidad distinta por los detalles mencionados en la descripción y dis- 
cusión genérica. 

El error de considerar a Pseudocanthon como sinónimo de Can- 
thon, probablemente debe atribuirse a que la descripción original re- 
sulta insuficiente, pues los caracteres dados por Bates pueden ser 
aplicados para algunas especies a las que se consideran actualmente 
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como Canthon. En el apéndice del mismo trabajo (1889), Bates pa- 
sa su Canthon chlorizans a Pseudocanthon y pone en duda la validez 
del carácter genérico dado por él, como uno de los principales que 
lo diferenciaban de Canthon, el del mesosterno largo y agudamente 
delimitado. Posteriormente Arrow (1903), al ampliar la distribución 
geográfica de Pseudocanthon chlorizans (Bates), se refiere sucinta- 
mente al género y dice: “The angulate inner edge on the front tibiae 
of the male is the only substancial distinction between this genus and 
Canthon, the parallel-sided thorax mentioned by its author being only 
an optical effect produced in a particular position of the specimen...”. 
Con este autor no estoy de acuerdo con respecto a este último carác- 
ter que él atribuye a efectos ópticos, pues el ejemplar de Canthon 
perplexum y los numerosos individuos de Canthon xanthurum que 
tengo bajo los ojos, tienen los bordes laterales del protórax casi pa- 
ralelos y en algunos de estos últimos son ellos perfectamente parale- 
los hasta su tercio anterior, donde se dirigen hacia adentro; en 1905, 
Kolbe, en su magnífico trabajo “Über die Lebenweise und die geo- 
graphische Verbreitung der Coprophagen Lamellicornien” (Zool. 
Jahrb., Suppl. 8: 475-592; Taf. 17-19), desconoce al género Pseu- 
docanthon, y menciona a Pseudocanthon perplexum como Canthon, 
sin hacer comentarios acerca de la validez del género de Bates. Al 
describir Canthonella en 1930 (Am. Mus. Nov., 409:1), Chapin lo 
aproxima al género que Bates llamó Pseudocanthon, pero lo diferen- 
cia por las uñas dentadas de su género; según mi punto de vista, un 
género más afín que Canthonella Chapin, es Canthochilum (Proc. 
Biol. Soc. Wáshington, 47:99 (1934) de ese mismo autor, pero el 
largo mesosterno que hace pensar en el mesosterno de muchas espe- 
cies del género Uroxys (Pinotini) es carácter más que suficiente para 
diferenciarlos, pese a su semejanza a primera vista. 


Por lo expresado revalido el género Pseudocanthon Bates, cuya 
literatura y especies que actualmente se conocen doy a continuación: 


Pseudocanthon Bates, 1887. 


1887, Bates. Biol. Centr. Am., Col. 2(2):35. 
1889, Bates. Biol. Centr. Am., Col. 2(2), Suppl. 386, in pars. 


1903, Arrow Trans. Ent. Soc. Lond.: 510, in pars. 
Canthon auct., in pars. 
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Pseudocanthon chlorizans (Bates), 1887). 


Canthon chlorizans Bates, 1887. Biol. Centr. Am., Col. 2(2): 34. 

Pseudocanthon chlorizans Bates, 1889. Biol. Centr. Am. Col. 
2(2), Suppl.: 386. 

Pseudocanthon chlorizans Arrow, 1903. Trans. Ent. Soc. Lond.: 
510. 

Canthon chlorizans Gillet, 1911 in Junk. Col. Cat. 38:28. (Cat.). 

Canthon chlorizans Balth., 1939. Fol. Zool. Hydrobiol. 9(2): 
293: . 

Canthon chlorizans Islas, 1942. An. Inst. Biol., México, 18 (1): 
304, 311-312. 

Canthon chlorizans Blackw., 1944. U. S. Nat. Mus., Bull. 
185 (2): 198. (Lista Sistemática). México: Yucatán, Oaxaca; 
West Indies: Moustique. 


Pseudocanthon perplexum (Lec.), 1847. 


Canthon preplexus Lec., 1847, Journ. Acad. Philad 2(1): 85. 

Canthon perplexus Har., 1868. Berl. Ent. Zeitsch. 12: 67. 

Canthon perplexus Horn, 1870 Trans. Am. Ent. Soc., 3: 44, 46... 

Canthon perplexus Blanchard, 1885. Trans. Am. Ent. Soc., 12; 
164, 167. 

Pseudocanthon perplexus Bates, 1887. Biol. Centr. Am., Col. 
2(2): 35. 

Canthon perplexus Kolbe, 1905. Zool. Jahrb., Suppl. 8: 549. 

Canthon perplexus Gillet, 1911 in Junk. Col. Cat. 38:31 (Cat.). 

Canthon perplexus Schmidt, 1922. Arch. f. Naturg., 88, A. 


3:64, 78: 

Canthon perplexus Balth., 1939. Fol. Zool. Hydrobiol., 9(2): 
190. 

Canthon perplexus Islas, 1942. An. Inst. Biol., México, 18 (1): 
312-313. 


Canthon perplexus Blackw., 1944. U. S. Nat. Mus., Bull. 
185 (2): 200 (Lista sistemática). U. S. A.: Arkansas, Illi- 
nois, California, Texas; México: todo el país; Nicaragua, Gua- 
temala; Colombia ?; Amazonas ?. 
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Pseudocanthon xanthurum comb. n. 


Canthon xanthurus Blanch., 1843. Voy. d'Orb., Col.: 166. 

Canthon xanthurus Bruch, 1911. Rev. Mus. La Plata, 17 (4): 
185 (Cat): 

Canthon xanthurus Gillet, 1911 in Junk. Col. Cat. 38: 34. 

Canthon xanthurus Schmidt, 1922. Arch. f. Naturg., 88, A. 
3:64, -82; 

Canthon xanthurus Balth., 1939. Fol. Zool. Hydrobiol., 9(2): 
189-190. 

Canthon xanthurum Blackw., 1944. U. S. Nat. Mus., Bull. 
185 (2): 202. (Lista sistemática). 


A continuación doy una breve referencia y distribución geográ- 
fica del Pseudocanthon xanthurum (Blanch.), única especie del gé- 
nero que se encuentra al sur del Ecuador. 


Pseudocanthon xanthurum (Blanch.), 1843. 


Pequeña especie de color general verdoso obscuro con reflejo me- 
tálico leve sobre el dorso; los apéndices bucales, antenas y patas son 
de color castaño amarillento. Omito su redescripción por ser la diag- 
nosis original suficientemente precisa para su identificación. 

He examinado ejemplares de las siguientes procedencias, todas 
ellas situadas en terfitorio argentino. 


Pcia. de Corrientes: Corrientes (Ciudad) X1-945 (A. Martínez- 
col.) 
D RSS $ Santo Tomé X1-945, 13 y 299 (A. Mar- 
: tínez-col. a la luz artificial). 

Pcia. de Santa Fe: Rosario, varios g & y 92 (A. Stévenin-leg.) 

Territorio de Misiones: Iguazú, 2 99. 

Todos estos ejemplares se encuentran en mi colección, he visto 
además ejemplares de Misiones en las colecciones Bruch, Bosq, Pro- 
sen y Stevenin. 

- Segün me comunicó mi maestro y amigo el P. Francisco S. Pe- 
reira, C. M. F. de São Paulo, Brasil, él ha determinado ejemplares 
de las siguientes procedencias. 

Brasil: Estados de Santa Catharina, Sáo Paulo, Goias, Pernam- 
buco, Ceara y Amazonas. 

Paraguay: Villa Rica. 
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Deltochilum (D.) abdominalis sp. n. 
DIAGNOSIS: 


Oval; dorsalmente de color castaño azulado obscuro con el borde 
anterior del clípeo entre los dientes, márgenes de la cabeza, bordes 
laterales y anterior del pronoto y parte inferior del cuerpo verde azu- 
lado plomizo en el G'; verdoso oliváceo en la 9. Cabeza con el borde 
clipeal denticulado; la superficie en casi la totalidad punteada. Pro- 
noto con los ángulos anteriores ligeramente salientes y aguzados, los 
posteriores redondeados; superficie finamente punteada. Elitros con 
las estrías e interestrías poco diferenciadas, las primeras con depre- 
siones más o menos circulares que tienen en su centro un punto mi- 
croscópico; las interestrias con hileras poco notables de:puntos mi- 
croscópicos. Fémures intermedios en el Y, cerca de su ápice proximal 
y sobre el borde posterior con un tubérculo dentiforme, en la $ iner- 
mes; tibias de los tres pares de patas arqueadas en ambos sexos, más 
notablemente en el $. Pigidio de ápice redondeado, la superficie re- : 
gular y débilmente punteada, los puntos ocelados, ensanchandos. Los 
pelos y cerdas que recubren las diferentes partes del cuerpo de color 
castaño rojizo. 


DESCRIPCIÓN. 


Cabeza: Saliente, redondeada; el clipeo en su borde anterior y en 
el medio con dos dientitos paramedianos, triagulares, agudos, fuerte- 
mente curvados hacia arriba, entre estos y las mejillas ligeramente 
sinuoso y levantado; posteriormente y sobre la frente con una depre- 
sión transversal notable que está formada por una central y dos late- 
rales, éstas situadas junto al borde clipeal; la sutura que separa el cli- 
peo y frente de las mejillas se prolonga hacia atrás y se pierde entre 
la frente y el vértex, presentado en esta zona una pequeña depresión; 
mejillas con los ángulos anteriores y posteriores inaparentes, el borde 
lateral -ligeramente sinuoso, del vértex, anteriormente son separadas 
por un ligero y ancho surco. Superficie lisa en la depresión clipeal y 
una pequeña zona del borde ocular, posteriormente a la depresión cli- 
peal con débiles puntos que son más aparentes e impresos hacia atrás, 
siendo ésta la escultura de todo el resto de la cabeza, excepción del 
margen lateral de las mejillas y el borde de la sutura que separa a 
éstas del clipeo y frente donde los puntos son más pequeños. 
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Parte inferior con el clipeo y mejillas, excepción de una pequeña 
zona junto a los ojos que presenta pequeñas depresiones alargadas y 
poco notables, lisa y brillante; los apéndices bucales son castaño roji- 
zos, la parte inferior del labio revestida de abundantes pelos relativa- 
mente largos; antenas normales, de color castaño, la maza con el to- 
mento grisáceo. 


Tórax: Pronoto convexo; los bordes anterior y laterales finamen- 
te marginados: el borde anterior escotado, los bordes laterales redon- 
deados y sinuosos; sobre el disco con leve rastro de surco longitudinal, 
en algunos ejemplares inaparente, lateralmente con un débil y peque- 
ño tubérculo, a veces posteriormente a éste con una leve y poco nota- 
ble depresión de forma más o menos circular; superficie punteada, los 
puntos pequeños, simples, sobre el disco y regiones media anterior y 
laterales más débiles, 

Prosterno con los bordes laterales de la excavación marginados; 
la superficie ánterolateralmente con puntos ocelados, relativamente 
densos y con pelos; posteriormente cerca del borde lateral y posterior 
con puntos ocelados, los puntos laterales ligeramente alargados, el 
resto liso. 


Mesonoto con los élitros poco convexos; estrías e interestrias casi 
planas, las estrías con depresiones circulariformes más o menos no- 
tables que llevan sendos puntos microscópicos, sobre el tubérculo hu- 
meral menos impresas las estrías y algo más notables los puntos, la 
9.* estría inaparente en su cuarto anterior y con una corta y poco no- 
table carena que se pierde antes del medio, sobre el ápice de la 3.* 
estria con un tubérculo ovaliforme ligeramente notable, en las 5.* a 7. 
con sendos tubérculos alargados; interestrias ligeramente más anchas, 
su superficie con microscópicos puntos peliferos orientados longitudi- 
nalmente en hileras más o menos paralelas y no muy densos, los pelos 
muy pequeños, entre ellos con una granulación microscópica brillante 
y dispersa que puede invadir parte de las estrías, sobre la base en las 
interestrías 3.* y 5.* con un débil y casi microscópico tubérculo; tu- 
bérculo humeral ligeramente prominente pero sin carenas; epipleuras 
verticales, en toda su superficie con puntos ocelados, más notables y 
densos en su región central. 


Mesosterno estrecho, sutura meso-metasternal ligeramente sinuo- 
sa en el medio; la superficie punteada, sobre el medio y el borde an- 
terior con puntos muy pequeños y escasos o raramente lisa, posterior- 
mente con puntos notables y densos que se tornan más ralos y menos 
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fuertes hacia los costados y especialmente en la región de los ángulos 
posteriores. : 

Mesoepisternos trapezoidales, su borde pósterointerno sumamente 
redondeado; la superficie rala y ligeramente punteada, los puntos oce- 
-lados, generalmente estos abiertos por uno de sus lados. 

Metasterno en su mitad anterior sobre los ángulos y lateralmente 
densa y superficialmente punteado, los puntos ocelados, menos nota- 
bles y más pequeños sobre los ángulos anteriores, su región central 
lisa, sobre su cuarto posterior con una depresión más o menos cordi- 
forme y notable que es precedida de una fina y débil sutura que no 
alcanza el borde anterior. 

Metaepisternos punteados sobre su borde externo, los puntos sim- 
ples y ocelados, relativamente impresos y densos, algunos están tan 
aproximados que se unen tomando aspecto de cadena. 

Patas anteriores: Coxas salientes, poco transversales, sobre su 
región ántero inferior con puntos pelíferos, los pelos relativamente lar- 
gos. Trocánteres con un mechón de cerdas situadas lateralmente en 
su borde anterior. Fémures con la cara inferior densa y notablemente 
punteada, los puntos ocelados, la cara anterior muy estrecha y sobre 
su borde anterior con puntos peliferos; bordes anteriores notables, es- 
pecialmente el inferior que tiene aspecto de burlete; el borde posterior 
poco aparente. Tibias ensanchándose ligeramente hacia el ápice distal; 
borde externo en su tercio distal tridentado, los dientes poco aparen- 
tes, entre estos y posteriormente débilmente almenado-denticulado; es- 
polón distinto según el sexo. 


Patas medias: Coxas alargadas, lisas. Trocánteres triangulares, 
aguzados, su borde posterior algo sinuoso; lisos. Fémures con su cara 
superior punteada, los puntos ocelados; cara inferior con puntos sim- 
ples y poco impresos, más densos sobre su ápice distal; cara posterior 
estrecha, lisa; borde anterior cortante, bordes posteriores notables. 
Tibias notable y regularmente ensanchadas hacia el ápice distal, los 
bordes marginados de cortas cerdas; ápice distal con los espolones 
ligeramente comprimidos lateralmente, el externo ligeramente más cor- 
to que el ler. tarsito, el interno tan largo como los dos primeros tar- 
sitos juntos. Tarsos ligeramente mayores que la mitad de la tibia, el 
tarsito apical con dos pequeñas uñas curvas. 


Patas posteriores: Coxas en su medio surcadas pudiéndose notar 
una mitad anterior lisa que a la altura de los trocánteres se dilata y 
ocupa toda la superficie, la otra mitad es posterior y solamente llega 
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hasta la inserción de los trocánteres siendo su superficie con puntos 
ocelados aparentes. Frocänteres semejantes a los del par precedente, 
pero algo mayores. Fémures notablemente más largos y menos ensan- 
chados que los del par precedente; su cara superior dispersa y super- 
ficialmente punteada, especialmente junto al ápice distal; escultura de 
la cara inferior y bordes anterior y pósterosuperior semejantes a los 
del par precedente, el borde poósteroinferior en la 9 poco notable, en 
el S inaparente, siendo la cara inferior notablemente convexa poste- 
riormente, Tibias alargadas, las más largas de todas, el borde lateral 
y superior ciliado, el interno irregular, a veces liso, otras con peque- 
ñas denticulaciones que llevan cada una sendas cerdas, el borde infe- 
rior solamente aparente en su cuarto apical. Tarsos semejantes a los 
del par precedente, 

Abdomen: Todos los esternitos visibles punteados notablemente 
en sus bordes, los puntos ocelados, más ralos y superficiales hacia el 
medio donde pueden llegar a faltar. 

Pigidio en forma de triángulo curvilineo de ápice redondeado, li- 
geramente convexo, marginado, separado del propigidio por una débil 
y algo angulosa carena; la superficie con puntos pequeños que tienen 
microscópicas cerdas. 


g: Patas anteriores con las tibias más curvadas, mayores, en su 
cara inferior y sobre su borde interno en su mitad distal con una hi- 
lera de pequeños tubérculos que se debilitan hacia el ápice, la mitad 
proximal tiene los tubérculos situados en el medio siendo estos más 
aparentes que los de la mitad distal; espolón sumamente ancho, ante- 
rioormente redondeado, lateralmente en la base con un pequeño me- 
chón de pelos. Patas medias con los fémures en su cara inferior cerca 
de su borde posterior y casi sobre el ápice proximal con un diente 
notable, dirigido hacia abajo; tibias en su región distal e internamente 
con una dilatación de forma más o menos semicircular. Patas poste- 
riores con los fémures ligeramente arqueados; las tibias sumamente 
curvadas, distalmente desprovistas de espolón, el que es reemplazado 
por un proceso espatuliforme, prolongación del borde interior, pu- 
diendo éste llegar a ser tan largo como los cuatro primeros tarsitos, 
según el desarrollo del ejemplar. Abdomen con los cuatro primeros 
esternitos y parte del 5.” en su mitad soldados y sin separación evi- 
dente, formando una zona semicircular lisa. 
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Largo: 17-16,2 mm.; ancho máximo (*): 9,5-8,8 mm.; ancho del 
pronoto: 8,8-7,8 mm. 

Ejemplares examinados y procedencia: 3 g & (1 Holotipo y 2: 
Paratipos) en mi colección de Venezuela, Distrito Federal, Cerro del 
Naiguatá, 720 metros de altura (cultivos y bosques), VIII-941 (2 
ejemplares) VII-943 (1 ejemplar), René Lichy col. 

Q: Patas anteriores con las tibias inermes en su cara inferior; es- 
polón pequeño alargado, de lados convergentes hacia el ápice que es 
ligeramente redondeado. Patas medias con los fémures inermes y las 
tibias desprovistas de dilatación interna distal. Patas posteriores con 
los fémures rectos; tibias desprovistas de dilatación interna distal. Pa- 
tas posteriores con los fémures rectos; tibias desprovistas en su ápice 
distal interno del proceso espatuliforme, el que es reemplazado por un 
espolón algo aplanado, sinuoso y de ápice agudo que es ligeramente 
mayor que el ler. tarsito. Abdomen con las suturas de los cuatro pri- 
meros esternitos borrosa pero aparente a simple vista, el ler. esternito 
punteado detrás del borde anterior. 

Largo: 16,8-15,1 mm.; ancho máximo: 9,1-8,9 mm.; ancho del 
pronoto: 7,9-7,6 mm. 

Ejemplares examinados y procedencia: 3 99 (1 Alotipo y 2 Pa- 
ratipos) en mi colección de la misma localidad de captura que los Y g 
arriba mencionados y con las siguientes fechas, VIII-941 (1 ejemplar), 
VI1-943 (1 ejemplar), VIII-943 (1 ejemplar), René Lichy col. 

Esta especie por tener el proceso de la tibia posterior y por su 
aspecto general, está relacionada con Deltochilum pretiosum Har., 
D. spinipes Paulian y D. speciosissimum Balthasar. De D. pretiosum 
Har. se separa fácilmente por tener esta especie un tubérculo oval y 
alargado en el medio del metasterno, el tórax con la puntuación en- 
tremezclada con granulaciones y el color bien distinto, además no po- 
see denticulación en los fémures de las patas medias; de D. spinipes 
Paul. se separa por ser en esta especie inermes los fémures de las 
patas medias, por la presencia de tubérculo metasternal. La 4.* inter- 
estria con carena y su color distinto; de D. speciosissimum Balth. por 
tener esta especie tuberculito en los fémures de las patas posteriores 
(inermes en la nueva especie), la 4.* interstría con carena y su color 
distinto hacen inconfundible estas dos especies. 

Dentro del subgénero Deltochilum s. str. de Paulian, esta especie 
es inconfundible por la presencia de armadura en los fémures y dila- 


(*) Medida tomada a la altura del tercio posterior de los élitros. 


274 Revisra Soc. ENTOMOLÓG. ARG. XIII (1947) 


tacién interna de las tibias de las patas medias, lo que segün lectura 
e interpretación de las descripciones está ausente en todas las demás 
especies de este subgénero. 


Deltochilum (D.) cristatum Paulian, 1938 


De esta especie descripta sin mención de localidad precisa y sin 
otra indicación que “Brasil”, he obtenido 1 Y y 8 22 de las siguientes 
procedencias. . 

Argentina: Pcia. de Corrientes, Dto. de Ituzaingó, Isla Apipé 
Grande X1-945 capturados por mi a la luz artificial 4 99; Territorio 
de Misiones, Loreto 111-936 (Juan M. Bosq leg.) 1 9. 

Paraguay: Hohenau XI-940 (F. Schade-leg.) 1 g; Hiatey X-943 
(F. Schade-leg.) 1 9; Villarrica XII-941, X-943 (F. Schade-leg.) 
2 99, todos los ejemplares en mi colección. 

Esta especie característica por la conformación del espolón de las 
tibias delanteras de los d d', es perfectamente identificable con la des- 
cripción original. Incorporo esta especie como nueva para la entomo- 
fauna de Argentina y Paraguay. 


Deltochilum (D.) icariniforme Paulian, 1938 


De esta inconfundible especie he visto numerosos ejemplares pro- 
cedentes de la Argentina: Pcia. de Corrientes, Santo Tomé y del Te- 
rritorio de Misiones, Loreto (Ogloblin, Bosq), Pindapoy (Bridarolli- 
Williner y el autor), El Dorado (Prosen) y de varias localidades del 
Paraguay; parece ser bastante abundante y es atraída por la luz arti- 
ficial, en mi colección tengo 2 dg y 3 22. 


Deltochilum (T.) pseudoicarus Balth., 1939 


También se incorpora esta bonita especie como nueva para la 
fauna argentina, en enero de 1944 capturé en Salta, Departamento 
de Rosario de la Frontera, El Naranjo, Finca “Maryland”, 800 a 
1000 metros de altura 1 $ y 1 9; acerca de los hábitos poco puedo 
decir, debido a que la encontré sobre cadáver de “vizcacha” (Lagos- 
tomus) a altas horas de la noche. Como única diferencia encontrada 
para con la descripción original noto el color un poco más sombrío 
de los ejemplares argentinos; los otros dos Y g de mi colección pro- 
cedentes del Paraguay, Villarrica, tienen un tono metálico bastante 
fuerte. 
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II. ALLIDIOSTOMINAE 
Allidiostoma monros-muntañolae sp. n. 


DIAGNOSIS: 


Mediano, de forma oval; color general castaño-rojizo, dorsal- 
mente glabro y brillante, ventralmente revestido de abundantes pelos 
de color castaño-dorado. Cabeza rectangular, ligeramente saliente; 
ángulos anteriores casi rectos y de vértice redondeado; borde clipeal 
anteriormente con tres dientes ligeramente salientes; la frente en su 
centro con un tubérculo corniforme. Pronoto algo transversal; bordes 
laterales redondeados; superficie con una excavación central, sobre el 
disco y región superior de la excavación aparentemente lisa, ei resto 
con puntos más o menos visibles. Escudete corto, redondeado apical- 
mente; élitros/ convexos, estrías superficiales, punteadas, interestrias 
anchas, con puntos dispersos y poco impresos. Pigidio triangular cur- 
vilíneo, superficie rugoso-granuloso-punteada débilmente y cubierta 
de pelos muy finos. 


DESCRIPCIÓN. 


Cabeza: De forma rectangular, saliente; ángulos anteriores casi 
rectos; borde clipeal levantado y en su región mesal con tres dientes 
pequeños y notables; el diente central menor; en la frente y en su me- 
dio con un tubérculo corniforme de ápice romo, opaco; mejillas trian- 
gulares y muy pequeñas; superficie del clipeo y frente rugosa, sobre 
el borde clipeal y la región situada entre la frente y el vértex lisa, 
el vértex en la región anterior al borde posterior con puntos irregula- 
res a veces coalescentes, las mejillas con- granulaciones microscópicas 
escasas. y 


Parte inferior con las mandíbulas ligeramente salientes, su ápice 
aguzado; apéndices bucales y antenas de color castaño-amarillento 
claro; último artículo de los palpos maxilares alargado, acuminado, ,su 
lado externo ligeramente escotado, el interno algo engrosado; artículo 
apical de los palpos labiales triangular, corto, ligeramente aguzado; 
antenas con el escapo grande, cónico; 2.” antenito menor que el pre- 
cedente pero mayor que los antenitos siguientes, con su lado externo 
redondeado y el lado interno anguloso cerca de su ápice proximal; 
antenitos 3 a 7 muy cortos, ensanchándose ligeramente hacia el 7.”; 
antenitos 8 a 10 uniformemente dilatados interiormente y formando 
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la maza; los antenitos 1.” y 2. en su lado interno con abundantes y 
largos pelos, la maza ligeramente más opaca que los antenitos prece- 
dentes. Región inferior del labio y maxilas cubiertas de abundantes y 
largos pelos, en el borde externo de las mejillas junto a los ojos y 
sobre el borde ocular con un mechón de largos pelos salientes. 


Tórax: Pronoto ligeramente transversal, convexo. Angulos ante- 
riores ligeramente salientes y obtusos; ángulos posteriores inaparen- 
tes. Borde oral casi recto, marginado, al margen en su medio más an- 
cho; borde caudal casi recto y débilmente rebordeado; bordes laterales 
redondeados. En su medio con una depresión notable que en su mitad 
caudal se continúa en un surco ancho que es casi inaparente sobre el 
borde, a cada lado del surco y sobre la depresión con un tubérculo 
gibiforme poco notable. Superficie punteada, en la región anterior de 
la depresión y lateralmente a ésta los puntos son bien impresos e irre- 
gulares; sobre la mitad caudad, lateralmente, éstos son más débiles y 
espaciados; en el disco y región superior de la depresión los puntos son 
microscópicos, ralos y pareciendo a simple vista como lisa esta región. 


Prosterno con la mayor parte de su superficie lisa, en sus bordes 
laterales, posteriormente y delante de las coxas con pelos largos. 

Mesonoto con el escudete corto, subtriangular, de lados ligera- 
mente curvos, la superficie es lisa y brillante, en su cuarto basal con 
un ligero surco transversal. Elitros brillantes, mucho más largos que 
anchos, estrías microscópicas muy angostas y con puntos irregulares 
intercalados; interestrías anchas, su superficie con escasos y micros- 
cópicos puntos; bordes sutural y laterales con microscópico reborde, el 
de estos últimos marginados de pelos. 

Mesosterno trapezoidal, anguloso posteriormente, en su medio 
con un tubérculo indefinido y a cada lado de éste con dos surcos obli- 
cuos poco notables, la superficie densamente cubierta de pelitos. 

Mesoespisternos trapezoidales, la superficie densamente cubierta 
de pelitos algo más cortos que los del mesosterno. 

Metasterno corto en su medio, algo más largo lateralmente, se- 
parado del mesosterno por las cavidades cotiloideas de las patas me- 
dias; la superficie en su medio con un surco longitudinal notable de 
bordes algo deprimidos que en su cuarto caudal termina en una de- 
presión notable y profunda, excepción de la región anterior y mesal 
del surco que es lisa y glabra, el resto de la superficie está cubierto 
por densos pelos finos. 
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Patas anteriores con los fémures, en los bordes, marginados de 
pelos largos; la cara inferior con una hilera de puntos peliferos, los 
pelos muy largos. Tibias en su borde externo con los tres dientes no- 
tables de ápice redondeado, el central más saliente; espolón tan largo 
como los dos primeros tarsitos reunidos, delgado y ligeramente agu- 
zado. Ultimo tarsito con dos pequeñas uñas curvas. 

Patas medias con los fémures, en ambos bordes, con pelos; la cara 
inferior lisa en el centro, sobre el borde posterior con una corta hi- 
lera de puntos peliferos. Tibias en el borde externo y sobre su ápice 
proximal con pelos, en su medio con carena transversa marginada de 
espinas, ápice distal coronado de espinas; espolones aguzados, algo 
curvos y aplanados. Tarsitos revestidos de escasos pelitos; uñas pe- 
queñas y poco curvadas. 

Patas posteriores semejantes a las del par precedente, los fému- 
res y tibias un poco más robustos. 

Abdomen: Esternitos cubiertos de pelos finos y densos. 

Largo: 11,1 mm.; ancho elitral: 5,5 mm.; ancho del pronto: 5 mm. 

Ejemplares examinados y procedencia: 1 & (Holotipo en mi co- 
lección) de la Argentina: Provincia de La Rioja, Srra. de Velazco, 
Mina “La Esperanza”, 111-944, F. Monrós legit. Y desconocida. 

Especie inconfundible por su borde clipeal tridentado, carácter no 
encontrado hasta ahora en ninguna otra especie del género. De A. 
hirta (Ohaus) se separa además del carácter arriba mencionado, por 
tener esta especie el escudete biimpreso, los élitros fuertemente estria- 
dos y con pelos; de A. medon (Arrow) A. strobeli (Steinh)? por la 
puntuación fuerte y densa del pronoto, el escudete microscópicamente 
punteado, los élitros visiblemente estriados, las interestrías con puntos 
escasos pero conspicuos, caracteres éstos ausentes en la nueva especie. 
De las otras especies del género se diferencia muy bien a primera 
vista, entre otros caracteres, por su borde clipeal tridentado. 

Dedico esta especie al señor Francisco Monrós y a la Sta. María 
Muntañola. 


Allidiostoma ramosi sp. n. 
DIAGNOSIS: 


Mediano, de forma oval. Color general castaño obscuro; inferior- 
mente más claro. Cabeza ligeramente rectangular, el borde anterior 
ligeramente anguloso. Pronoto fuertemente punteado, más intensa- 
mente lateralmente; el borde posterior ligeramente sinuoso. Elitros 
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chagrinados, estriados, estrías punteadas microscópicamente; el borde 
caudal redondeado. Pigidio triangular, curvilineo. Pelosidad de color 
amarillento, ora más clara, ora más obscura. 


DESCRIPCIÓN. 


Cabeza: g. Algo transversal; ángulos anteriores redondeados; 
borde clipeal algo levantado y sinuoso, pero sin llegar a formar dien- 
tes; posteriormente a la frente y sobre el vertex con un tubérculo cor- 
niforme pequeño, romo, ligeramente transversal. Superficie del clípeo 
punteada microscópicamente, los puntos algo más impresos lateralmen- 
te, la frente a ambos lados de la armadura cefálica con foveas, las que 
a veces son coalescentes y más impresas posteriormente; vertex es- 
trecho, rugoso microscópicamente; las mejillas con escultura semejan- 
te a la del vertex. 

Parte-inferior con las maxilas lateralmente y atrás, el labio, 1.” y 
2.” antenitos lateralmente, borde de las mejillas y parte anterior del 
clipeo cubiertos de largos pelos sedosos; la región situada entre los 
ojos y el mentón y parte de las mejillas rugosa microscópicamente, el 
mentón con cortos pelitos anteriormente. 

Tórax: El pronoto semejante á el de la especie precedente, pero 
con los bordes laterales microscópicamente serrados y con pelos entre 
diente y diente, el borde posterior es ligeramente sinuoso y anguloso 
en su medio. Superficie grosera y fuertemente punteada, en la depre- 
sión más rala y menos impresa, en el disco con una estrecha zona 
triangular impuntuada que casi llega hasta el borde posterior, los tu- 
bérculos gibiformes con puntos escasos y débiles. 

Prosterno con los bordes marginados de pelos; en su mitad ante- 
rior entre las coxas, inmediatamente detrás del ángulo de la escotadu- 
ra del borde anterior con largos pelos, el resto liso. 

Mesonoto con el escudete en forma de triángulo de lados redon- ` 
deados y ápice romo, la superficie chagrinada y lateralmente con de- 
presiones microscópicas a veces coalescentes. Elitros estriados, es- 
trías irregulares y punteadas, las estrías internas enteras y algo nota- 
bles, las laterales interrumpidas, algunas inaparentes en su cuarto oral 
donde solamente se notan algunos puntos poco impresos y espacia- 
dos; interestrías con algunos puntos, más abundantes e impresos cau- 
dalmente, lateralmente con algunos surcos microscópicos transversa- 
les u oblicuos; sutura elitral y bordes laterales marginados, estos últi- 
mos, con pelos que se continúan en el borde oral. 
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Mesosterno semejante al de la especie anterior y con la superficie 
punteada microscópicamente y cubierta de pelitos. 

Mesoepisternos trapezoidales, la superficie punteada y revestida 
de pelos. 

Metasterno con el surco medio longitudinal notable y sin depre- 
siones; la superficie es oblicuamente dividida desde las coxas medias 
hasta el ángulo posterior de los metaepisternos, siendo la región an- 
terior microscópicamente rugoso punteada y con largos pelos, la pos- 
terior es lisa y algo brillante. 

Metaepisternos punteados microscópicamente y con largos pelos. 

Patas anteriores con las coxas peludas anteriormente. Fémures 
con los bordes anterior y posterior marginados de pelos largos, la cara 
inferior con algunos puntos en su región central. Tibias con los tres 
dientes redondeados; el espolón ligeramente más corto que los dos 
primeros tarsitos reunidos y de ápice aguzado. 

Patas medias semejantes a las de la especie precedente. 

Patas posteriores con excepción de las tibias que en su cara in- 
ferior son ligeramente surcadas longitudinalmente, sin presentar en lo 
demás diferencias notables con los caracteres mencionados para la es- 
pecie anterior. 

Abdomen: Los esternitos punteados y cubiertos de densos y lar- 
gos pelos. 

Pigidio rugoso-punteado microscópicamente y revestido de pelitos. 

Largo: 11 mm.; ancho elitral: 6,5 mm.; ancho del pronoto: 5 mm. 

Ejemplares examinados y procedencia: 1 S (Holotipo en mi co- 
lección) de la Argentina: Salta, Departamento de Rosario de la Fron- 
tera, El Naranjo “Finca Maryland”, 800 a 1.000 metros de altura, 
1-1944, coleccionado a la luz por el Dr. José P. Duret y el autor. 

2. Difiere del Y por el cuerno cefálico muy poco desarrollado, la 
puntuación de la cabeza algo más impresa. El pronoto convexo y sin 
excavación central ni tubérculos gibiformes, la puntuación fuerte y no 
muy densa. Los élitros con las estrías algo más impresas. Los demás 
caracteres idénticos a los del g. 

Largo: 10,1-9,5 mm.; ancho elitral: 5,4-5 mm.; ancho del prono- 
to: 4,2-4 mm. > 

Ejemplares examinados y procedencia: 1 9 (Alotipo en mi colec- 
ción), de la misma procedencia y fecha que el g; 1 9 (Paratipo en el 
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Museo “Miguel Lillo” de Tucumán) de la Argentina: Catamarca, 
Departamento de Belén, Las Mansas, 111-1938. ; 

Esta especie difiere de A. hirta (Ohaus) por la ausencia de pun- 
tos peliferos en las estrías de los élitros; de A. medon (Arrow), por st, 
borde clipeal menos sinuoso, los élitros más impresos y su color más 
obscuro; de A. simplicifrons (Fairm.) por la presencia de armadura 
cefälica. 


Dedicada a la señorita Juana P. Ramos. 


Buenos Aires, agosto de 1946. 
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DOS NUEVOS CALCIDOIDEOS INTERESANTES 
(Hymenoptera, Chalcidoidea) 


por 


Luis DE SANTIS 


Los dos nuevos calcidoideos que se dan a conocer en la presente 
nota, deben referirse a géneros que resultan de sumo interés cuando 
se los estudia con vistas a la probable utilización de sus especies en 
la lucha. biológica contra las plagas de la agricultura. Aquel que in- 
cluye la forma argentina aun no había sido señalado para el país, por 
lo que agrego algunas observaciones sobre el mismo mencionando 
también la bibliografía correspondiente. 

Los tipos quedan incorporados a las colecciones del Laboratorio 
de Zoología Agrícola, a mi cargo, de la Dirección de Agricultura e 
Industrias de la provincia de Buenos Aires. $ 


ENCYRTIDAE 


Género Pseudaphycus Clausen 


Pseudaphycus Clausen, 1915, Bull. Agric. Exp. Sta. Calif, N.° 258, p. 4l; 
Timberlake, 1916, Proc. U. S. Nat, Mus., L, p. 569; García Mercet, 1925, 


Eos., Rev. Esp. Ent. I, p. 10; Ferrière, 1937, Bull. Ent. Res, XXVIII, 
p. 317. i 


Distribución geográfica. — Se han hallado representantes de 
este género en los Estados Unidos de Norte América, en Méjico, 
Puerto Rico, Austria, España, Eritrea, Uganda, Islas Canarias, Fi- 
lipinas, Japón, Hawai y ahora, en la República Argentina. Impor- 
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taciones de especies valiosas han sido efectuadas hasta el presente, 
en las islas Hawai, Bermudas, Puerto Rico; en Africa del Sur y 
Oriental y en los Estados Unidos de Norte América, 

Biología y utilización. — Los Pseudaphycus son parásitos pri- 
marios de cochinillas de la familia Pseudococcidae, principalmente 
del género Pseudococcus; vale decir entonces que parasitan los cóc- 
cidos que vulgarmente se denominan “cochinillas harinosas'', de las 
cuales son enemigos naturales de gran importancia, a menudo utili- 
zables para una lucha biológica contra las mismas. 


La especie Pseudaphycus utilis Timberlake, 1923, de Méjico ha 
sido introducida en las islas Hawai, Bermudas y Puerto Rico, para 
combatir de ese modo la dañina cochinilla harinosa Pseudococcus ni- 
pae (Mask.), y los resultados obtenidos con tales importaciones son 
tan halagiieños que el ensayo se cita como uno de los más exitosos 
entre los que se han llevado a cabo hasta ahora para combatir las 
plagas por ese medio. Otra especie, la Pseudaphycus orientalis Fe- 
rrière, 1937, descubierta en las islas Filipinas, ha sido transportada 
al Africa Oriental para utilizarla contra una cochinilla harinosa del 
café, la Pseudococcus kenyae Le Pel. (= P. lilacinus auct.); por 
otra parte, la especie genotipo, Pseudaphycus angelicus (Howard, 
1898), de América del Norte, también ha sido llevada a Sudáfrica y 
utilizada contra las cochinillas Pseudococcus maritimus Ehr. y P. 
adonidum L. En ambos casos desconozco qué resultados se obtuvie- 
ron con tales importaciones. 

Mas recientemente, dos especies no identificadas aún, descubier- 
tas en el Japón y en Uganda, han sido introducidas respectivamente, 
en los Estados Unidos de Norte América y en Kenya; en el primer 
caso para utilizarla contra otra cochinilla harinosa muy dañina, la 
Pseudococcus comstocki (Kuw.) y en el otro contra la mencionada 
P. kenyae. En estos casos tampoco tengo datos sobre los resultados 
obtenidos. 

De la especie argentina que describo a continuación, sólo se sa- 
be que parasita una cochinilla harinosa no identificada del género 
Pseudococcus; de todas maneras el hallazgo no deja de ofrecer in- 
terés, dada la importancia que se concede a estos parásitos, según se 
ha puntualizado, por lo que tendrá que tomarse en cuenta en los tra- 
bajos que se realicen con estos fines. 

Anotaré, al margen de todo esto, que los parásitos y predatores 
de nuestras cochinillas harinosas han sido investigados especialmente 
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por el entomólogo norteamericano Compere (1939, Univ. Calif. Publ. 
Ent NENA dE 


Pseudaphycus griseus, n. sp. 


Hembra — Grisácea. — Faz ventral, cara, piezas bucales ex- 
cepto las mandíbulas, línea de unión de la radícula y el escapo, lí- 
nea dorsal longitudinal en este último, maza, borde posterior del pro- 





Fig. 1. — Pseudaphycus griseus De Santis, 2 


¡»noto y posterior y laterales del escudo del mesonoto, regiones pleu- 
rales del tórax, coxas, trocánteres, una banda estrecha transversal 
irregular en la mitad posterior del pecíolo y de cada uno de los uro- 
tergitos, ápice del abdomen y mitad basal de las vainas del oviposi- 
tor, blanco o blanquecino. Fémures y tibias anteriores blanquecinos, 
ennegrecidos en su tercio medio; tibias intermedias y posteriores tam- 
bién blanquecinas, ennegrecidas cerca del ápice y de la base formando 
dos anillos anchos, sub-basal y sub-apical. Mandíbulas castaño ama- 
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rillentas. Vértice hacia adelante a partir de la linea de los ocelos 
posteriores, extremidad distal de las tibias, tarsos, espolones y tala- 
dro del ovipositor, amarillo. Radícula, escapo —excepto la línea 
dorsal y la mitad superior interna longitudinal—, pedicelo y funiculo, 
negro; el resto del cuerpo más o menos ennegrecido. Alas hialinas 
con nervaduras negruzcas; las anteriores con una banda ahumada 
subtrapezoidal a partir de la franja lampiña que se extiende por de- 
bajo de las nervaduras marginal y estigmática hasta el borde poste- 
rior interrumpida cerca de ese borde por una línea hialina transversal, 
y con otra banda de ahumado menos intenso en el tercio apical, in- 
terrumpidá también por líneas hialinas transversales. 


Cara y mejillas con reticulación poco marcada y formando polí- 
gonos pequeños; vértice, occipucio, pronoto, escudo del mesonoto, axi- 
las, escudete, metanoto, porciones laterales del propodeo, zonas ne- 
gruzcas del abdomen y piezas mayores de las patas y de las antenas, 
con reticulación más marcada, subpoligonal, escamiforme o muy alar- 


gada. 


Cabeza tan ancha como el tórax; frontovértice aproximadamente 
tres veces más largo que ancho; bordes internos de los ojos ligera- 
mente divergentes hacia la parte anterior; ojos con pestañitas muy 
cortas, esparcidas; ocelos en triángulo acutángulo, los posteriores muy 
próximos a las órbitas internas correspondientes; mejillas más cortas 
que el diámetro longitudinal de los ojos; mandíbulas tridentadas con 
el diente medio más largo que los otros dos; el diente externo pun- 
tiagudo y el interno poco marcado. Antenas insertas por debajo de 
la línea inferior de los ojos, cerca de la boca; la distancia que separa 
sus puntos de inserción es algo mayor que la anchura máxima del 
frontovértice; radícula subcilindrica; escapo fusiforme, aplanado, bas- 
tante ensanchado; pedicelo subcónico; un anillo; artejos del funículo 
transversos, de perfil subtrapezoidal, brevemente pedunculados; maza 
subcilindrica, redondeada en el ápice y ligeramente truncada; flagelo 
con muy pocas sensorias longitudinales cortas, a partir del tercer ar- 
tejo del mismo. Dimensiones (1) de cada artejo: 


(1) Todas las medidas que se dan en las descripciones están expresadas en 
milímetros. « 


(1947) XHI Revisra Soc. ENTOMOLÓG, ARG. 285 


Longitud máxima Anchura máxima 
A PTT 0,071 0,025 
DA r er 0,267 0,075 
RE ae 0,108 à 0,037 
A A ti 0,025 0,037 
Vi 0,025 0,042 
RO E 0,032 0,050 
A NS LOA 0,033 0,054 
AV UT RO Te 0,033 0,062 
MA CORTE 0,062 0,071 
D RE ee 0,062 0,075 
RIRE RE COR 0,062 0,071 


Cara y mejilla con pestañas largas y finas esparcidas; fronto- 
vértice, escapo, pedicelo y funículo con pestañas fuertes; maza con 
pestañas más cortas y finas. : 

Longitud y anchura del escudo del mesonoto en la relación si- 
guiente: 35 : 57; es entero con muchas pestañas comprimidas e irre- 
gularmente distribuídas, las del tercio anterior son negruzcas y las 
restantes hialinas; axilas anchamente unidas en sus ápices, también 
con pestañas hialinas; escudete con pestañas hialinas y negras entre- 
mezcladas; propodeo con largas pestañas hialinas ubicadas lateral- 
mente. Longitud de las alas anteriores, 1,02; anchura máxima, 0,41; 
longitud de las pestañas marginales más largas, 0,021; longitudes de 
las nervaduras submarginal, marginal, posmarginal y estigmática en 
la relación siguiente 29 : 2 : $5 : 5; submarginal con una expansión 
trianguliforme subapical, muy aparente; estigmática terminando en 
forma de cabeza de pájaro con las placas sensoriales en línea que- 
brada; disco profusamente pestañoso; franja lampiña incompleta in- 
terrumpida en su tercio inferior y en la parte posterior; célula costal 
también muy pestañosa. Longitud de las alas posteriores, 0,74; an- 
chura máxima, 0,16; longitud de las pestañas marginales más largas, 
0,029; disco con pestañas cortas en casi toda su extensión. Patas 
normales; espolón de las tibias intermedias claramente más corto que 
el basitarso correspondiente (8 : 13). 

Abdomen con márgenes subparalelas y con grupos de pestañas 
finas, laterales, en los cinco primeros urotergitos y centrales en el 
quinto, sexto y séptimo; taladro del ovipositor largo, arrancando a la 
altura del margen posterior del segundo urotergito; vainas muy pes- 
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tañosas, su proyección equivale a un quinto de la longitud del ab- 


domen. 

Longitud del cuerpo, excluída la porción saliente del oviposi- 
ton #19 - 

Macho. — Se distingue fácilmente por la genitalia no proyectada 





más allá del ápice abdominal y por su tamaño menor; difiere además, 





Fig. 2. — Pseudaphycus griseus De Santis. 1, antena del 

macho: 2, nervaduras marginal, posmarginal, estigmática 

y ápice de la submarginal del ala anterior; 3, contorno 
de la mandibula. 


por los caracteres siguientes: coloración de conjunto más clara; faz 
ventral y ápice del abdomen amarillentos; faz dorsal más oscura; líneas 
orbitales amarillas; casi toda la radícula, la porción basal y dorsal del 
pedicelo y el primer artejo del funículo, blanco; quinto artejo funicular 
bastante aclarecido; escudo, escudete y axilas, amarillo ennegrecido; 
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escudo con una estrecha banda negra sobre su margen anterior y blan- 
quecino sobre las márgenes laterales a igual que las axilas y el escu- 
dete; todas las pestañas del escudo hialinas; mácula apical de las alas 
anteriores más tenue o desaparecida; frontovértice un poco más ancho; 
escapo no tan comprimido; maza entera. 

Longitud del cuerpo 1,2. 

Localidad tipo. — La Plata (Provincia de Buenos Aires). Repú- 
blica Argentina. 

Biología. — Esta especie ha sido criada en el laboratorio durante 
los meses de mayo y junio de 1946, de una cochinilla harinosa ha- 
llada sobre hojas secas de peral (Pyrus communis L.) tomadas en la 
planta, y también refugiada en habitáculos del bicho de cesto común 
(Oiketicus kirbyi Guild.), por debajo de la delgada capa de seda que 
reviste exteriormente los cestos terminados. Esta capa es perforada 
por los Pseudaphycus que emergen de las cochinillas y podrían to- 
marse, de primera intención, como parásitos de aquella otra plaga. 
Pese al mal estado del material, el ingeniero agrónomo C. A. Lizer y 
Trelles ha podido determinar que la mencionada cochinilla debe refe- 
rirse al género Pseudococcus. 

Por lo general, emergen cuatro adultos de Pseudaphycus de cada 
cochinilla parasitada. 

Tipos. Descrita sobre un ejemplar hembra holotipo, un macho 
alotipo y 39 hembras y 21 machos paratipos. 

Observaciones. — Siguiendo la clave dé Ferrière (1937), esta 
nueva especie se ubica cerca de Pseudaphycus maculipennis Mercet, 
1923, de la que se distingue por detalles de la coloración, el pedicelo i 
relativamente más pequeño, los ojos pestañosos y la expansión trian- 
guliforme en el ápice de la nervadura submarginal. De Pseudaphycus 
angelicus (Howard, 1898), se diferencia por la coloración, el man- 
chado de las alas y la expansión trianguliforme de la nervadura sub- 
marginal, aparte de que se trata de una especie de mayor tamaño; por 
añadidura, los machos son también muy distintos a los de esta última 
especie por la coloración y conformación de las antenas. 





APHELINIDAE 


Coccophagus semiatratus, n. sp. 


Hembra. — Negro. Ojos de color chocolate; mandíbulas castaño- 
rojizas; líneas de la cabeza, tégulas y parápsides, amarillentas; éstas 
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últimas con infuscación parda central en la parte ensanchada; ante- 
nas, fémures y tibias de las patas anteriores e intermedias y los dos 
tarsitos distales en todas las patas, pardo-amarillento más o menos 
ennegrecido, sobre todo en el pedicelo y en la mitad proximal de di- 
chos fémures; trocánteres y ápices coxales, femorales y tibiales, acla- 
recidos; espolones y los tres primeros artejos tarsales amarillo pálido 
o blanquecino; alas hialinas con nervaduras pardo-amarillentas. 
Cabeza, pronoto, mesonoto y dorso del abdomen con reticulación 
subpoligonal predominando los exágonos grandes; esta reticulación 





— 


Fig. 3. — Coccophagus semiatratus De Santis, 2 


aparece alargada en la frente, occipucio, en la parte estrecha de las 
parápsides y en las piezas mayores de las patas. En los urotergitos 
quinto y sexto, especialmente en éste último, el lado posterior de cada 
polígono aparece dentado. Pieza mediana del metanoto con reticula- 
ción irregular. = 

Cabeza tan ancha como el tórax; frontovértice profusamente pes- 
tañoso; ojos con numerosas pestañitas, cortas y fuertes; ocelos en pe- 


queño triángulo obtusángulo, los posteriores a una distancia mínima 
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de las órbitas internas correspondientes que equivale al doble de su 
propio diámetro; mandíbulas con dos dientes bien marcados y una 
ancha truncadura oblicua interna. Antenas insertas a la altura de la 
línea inferior de los ojos, formadas por siete artejos; radícula muy 
corta; escapo cilindroide, algo engrosado en su parte media; pedicelo 
subcónico; un anillo; artejos del funículo subcilindricos; maza clara- 
mente biarticulada con el artejo basal subcilindrico y el apical sub- 
cónico; sensorias longitudinales del flagelo según la fórmula siguiente: 
8 + 8 + 9 + 9 + 14; las del último artejo en dos series entremez- 
cladas. Dimensiones de cada uno de los artejos: 


Longitud máxima Anchura máxima 


nta mate 0,132 0,031 
¡NA 0,050 0,037 
AA De ie 0,083 0,045 
W E NA 0,070 0,045 
RA e 0,068 0,050 
da. INAP ES Les rial 0,068 > 0056 
WT me 0,078 0,050 


Longitud y anchura del escudo del mesonoto en la relación si- 
guiente 20,5 : 34; éste con muchas pestañas negras esparcidas, las la- 
terales y posteriores más fuertes y largas que las demás; escudete ape- 
nas más corto que el escudo, con tres pares de pestañas gradualmente 
más largas y más fuertes yendo del par anterior al posterior; paráp- 
sides con tres pestañas y axilas con dos, la pestaña posterior en estas 
últimas, más larga y más fuerte que la anterior. Longitud de las alas 
anteriores 0,98; anchura máxima 0,39; longitud de las pestañas mar- 
ginales más largas 0,027; longitudes de las nervaduras submarginal y 
marginal en la relación siguiente 32 : 26; nervadura estigmática corta 
y gruesa con las placas sensoriales en línea curva; nervadura posmar- 
ginal presente, muy corta; disco profusamente pestañoso con pestañas 
cortas; célula costal con una fila longitudinal de pestañas en casi toda 
su extensión y otra, paralela a ésta, más cerca del borde en el tercio 
distal. Longitud de las alas posteriores 0,69; anchura máxima 0,14; 
longitud de las pestañas marginales más largas 0,054; disco también 
profusamente pestañoso en los dos tercios distales. Patas normales, sin 
pestañas o espinas particularmente fuertes; basitarsos anteriores e in- 
termedios tan largos como los tres tarsitos siguientes reunidos; basi- 
tarsos posteriores algo más cortos; espolón de la tibias intermedias un 
poco más corto que el basitarso correspondiente; espolones de las ti- 


290 Revisra Soc. EnToMOLÓG. ARG. XIII (1947) 


bias posteriores cortos. El endofragma llega hasta la mitad del primer 
urotergito. 

Abdomen suboval con una fila transversal, irregular, de pestañas 
en cada uno de los tergitos, interrumpida medialmente en los tergitos 
primero, segundo y tercero; taladro del ovipositor muy corto y oculto, 
arrancando a la altura del margen posterior del cuarto urotergito; el 
ápice del mismo sólo llega a la altura del margen posterior del sexto 
urotergito. 

Longitud del cuerpo: 1,4. 


Macho. — Desconocido. 
Localidad tipo. — Asunción. República del Paraguay. 
Biología. — El ejemplar único estudiado, ha sido criado de la 


cochinilla blanda del naranjo (Coccus hesperidum L.) en muestras 
recogidas en la localidad indicada por el ingeniero agrónomo Juan 
"Campos Ayala, en julio de 1946. 

Tipos, Descrita sobre un ejemplar hembra, holotipo de la es- 
pecie. 

Observaciones. — Según se ha hecho notar en la descripción, las 
dos antenas en este rarísimo ejemplar, ofrecen maza claramente biar- 
ticulada siendo que en el género Coccophagus es de regla que ésta se 
presente formada por tres artejos. Podría pensarse por esto, que el 
insecto que aquí estudio quizás tenga que referirse a otro género, pero 
en este caso no creo que convenga crear nuevas entidades sistemáticas 
en base a la diferencia anotada, en primer lugar porque se ha exami- 
nado un solo ejemplar y luego, porque bien podría tratarse de una 
anomalía bilateral, ya que la soldadura de los artejos de las antenas 
es un fenómeno que suele observarse con alguna frecuencia en los 
afelínidos. En el presente caso, los artejos fusionados serían los dos 
últimos de la maza, quedando como único vestigio de separación una 
escotadura dorsal poco pronunciada, que se observa en el lugar de la 
soldadura. Por lo demás conviene anotar que Compere (1931), Proc. 
U. S. Nat. Mus., LXXVIII, art. 7.*, p. 51) al estudiar el tipo de Coc- 
cophagus inkermani Girault, 1926, de Australia, señala que no es po- 
sible delimitar la sutura que separaría los dos últimos artejos de las 
antenas. 

Hecha esta salvedad, la nueva especie presenta las mayores afi- 
nidades con C, atratus Compere, 1926, de Sud Africa, de la que se 
distingue principalmente por detalles de la coloración, conformación 
de las antenas, pestañas de los ojos y reticulación; de los dos primeros: 
urotergitos. 
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Posrscrirrum. — Ya en prensa este trabajo, presentado en la 
reunión de comunicaciones celebrada por la Sociedad Entomológica 
Argentina el 28 de setiembre de 1946, llega a mis manos el artículo del 
entomólogo norteamericano doctor A. B. Gahan, titulado: Eight new 
species of Chalcid-flies of the genus Pseudaphycus Clausen, with a 
key to the species, publicado en los Proceedings of the United States 
National Museum, XCVI, 311-327, Washington 1946, en el que des- 
cribe nuevas formas del género Pseudaphycus con una clave para ayu- 
dar al reconocimiento de las especies conocidas, ampliando con datos 
nuevos la información contenida en la presente nota. 

En la clave de Gahan, la nueva especie Pseudaphycus griseus 
también se coloca cerca de P. maculipennis Mercet. 


INTERESANTES LONGICORNIOS 
DE CATAMARCA 


(Col. Ceramb.) 


por 


Juan M. Bosa 


Las valiosas cosechas entomológicas realizadas en la provincia 
de Catamarca por el Dr. Bernardo Schaefer, permiten aclarar varios 
puntos obscuros tanto de sistemática como de ecología, dispersión 
geográfica, etc., así como descubrir formas completamente nuevas, no 
descritas aún. de 

Entre el material de longicornios generosamente comunicado por 
el referido señor, figuran individuos-poco conocidos e inéditos. Por 
ahora me es grato señalar algunos de los principales, dedicando al co- 
lector una especie y una variedad. 


PRIONIDAE 


Prionapterus Guér. in Serv. 1832 
] 


Dos individuos de un Prionapterus, capturados en un suburbio de 
la ciudad de Catamarca por el amigo mencionado, me hicieron reunir 
la bibliografía correspondiente, al no ser posible roturarlos por com- 
paración con los ya estudiados. Llegué a concluir que me hallaba fren- 
te a una novedad digna de interés y de un aporte conveniente para 
ordenar estos insectos escasos en las colecciones, presentando dificul- 
tades que debemos resolver paulatinamente, siguiendo el camino tra- 
zado por los maestros nuestros. 
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El género Prionapterus ha sido caracterizado por Guérin-Méne- 
ville (1, 2 y 3) sobre dos ejemplares de longicornios procedentes de 
Córdoba y comunicados por Desmarest, P. staphylinus y P. flavipennis. 
La paternidad del género y de las dos especies se atribuyeron, en al- 
gunos casos, a Serville (1), por el hecho de haberlos publicado con un 
poco de anterioridad, pero lo hizo según el manuscrito de Guérin. y sin 
haber visto los insectos de referencia. 

Años después, Berg (9 y 10) creó el género Halycidocrius para 
otro ejemplar traído de Salinas Chicas, cerca de Bahía Blanca, por el 
Dr. Doering y lo describió como H, Philippii. 

Gounelle (12), en un muy prolijo y documentado trabajo, tomó en 
cuenta los sexos de P. staphylinus, P. flavipennis y H. Philippii, etc., 
estableciendo la hipótesis de que, Prionapterus correspondería a la Y y 
Halycidocrius al & de una sola especie (flavipennis no pudiendo sepa- 
tarse de staphylinus y otra especie descrita por Bruch (11) Halycido- 
crius Schulzi Bruch, siendo variedad de éste lo mismo que P. Wagneri 
Goun); opinión compartida por Lameere (13, 15 y 17) y cuya exac- 
titud definitiva fué luegó demostrada por Bruch (18). 

Al obtener mayor cantidad de estos priónidos y dejar marcada 
la posición sistemática del género aparecieron diversas especies y va- 
riedades sumándose a las dos formas de Guérin y a la de Berg (ellas 
son una sola especie); agregándose entonces: Schulzi (Bruch) (11), 
Wagneri Goun. (12), ambas variedades de P. staphylinus Guér., 
Wolkersi Bruch (18) Breyeri Bruch (19), y Travassosi Lane (20). 
Las tres primeras son, como P. staphylinus Guér., de la fauna argen- 
tina, argentino paraguaya la cuarta y brasileña la última. De P. Tra- 
vassosi Lane, se conoce aparentemente sólo un ejemplar 9, el Holotipo, 
y de las demás, ambos sexos; pero quedan a mi juicio algunas dudas 
respecto de lo dicho para la hembra de la var. Schulzi (Bruch) (19). 

Creo poder señalar ahora una variedad complementaria que se 
diferencia de P. staphylinus Guér. y de sus variedades Schulzi (Bruch) 
y Wagneri Goun., como ellas, por fluctuaciones de color. 


Prionapterus staphylinus Guér. var. Schaeferi nov. var. 


d Negro. Similar a la forma típica de la cual difiere principal- 
mente por las antenas, escapos exceptos, de un rojo bermejo y no 
negras (a veces los 2.°, 3.°, 4. y hasta el 5.° art. de ellas, más o menos, 
obscurecidos en sus bases internas). Los élitros rojo bermejo en sus 
tercios basales, el resto negro mate como las demás partes del cuerpo. 
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Las patas son también negras, pero tienen la extremidad del último 
tarso de cada una de ellas, así como las uñas, rojizo (en un ejemplar 
de Catamarca, la espina interna terminal de las tibias posteriores es del 
mismo color rojizo). z 
Distinto a primera vista de la var. Schulzi (Bruch) por tener el 
cuerpo y patas negro, la zona de los élitros, roja en el S, más corta; 
de la var. Wagneri Goun., por no tener los élitros uniformemente ne- 
gros con visos de rojizo, las antenas rojas. 
Longitud: 18-22 mm. 
2 G de Catamarca: Capital, 550 m., XI1-1945; Dr. Bernardo 
Schaefer leg. 

1 g de la provincia de Córdoba: Alta Gracia; Everard E. Blan- 
chard leg. 
Halotipo y 1 Paratipo en la colección del autor; 1 Paratipo en 
la colección del Dr. Bernardo Schaefer. ; 

Sospecho que la Y de la Colección Bruch (Museo Argentino de 
Ciencias Naturales “Bernardino Rivadavia”), procedente de Santiago 
del Estero y señalada por este entomólogo (18), corresponde a esta 
nueva variedad, la cual tendría también los caracteres generales y res- 
pectivos de la forma típica, para cada sexo, pero con las antenas rojas 
menos sus escapos. 

‘En la literatura consultada y que indico para orientar estudios 
futuros; White (4), Thomson (5 y 6), Lacordaire (7), repitieron lo 
dicho o señalado por autores que los precedieron, resumiendo en ma- 
yor o menor grado. Gemminger et Harold (8), Bruch (12 y 16), La- 
meere (13), Blackwelder (21), fueron paulatinamente catalogando las 
especies. 
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CERAMBYCIDAE 
Ranqueles Goun. 1906 


En 1906, Gounelle (1) describió el género Ranqueles y su genoti- 
po R. mus, sobre un ejemplar de Mendoza, considerado 9, que le fué 
enviado por el Dr. Carlos Bruch. Después, 1913 (3), el mismo autor 
dió a conocer, como & de ella, otro individuo procedente de Santiago 
del Estero: Río Salado, capturado por Emilio Wagner. 

De la primera, el Dr. Bernardo Schaefer halló en Los Angeles y 
Tinogasta ambos sexos, saliendo de troncos de Prosopis y acoplándo- 
se; llamóle la atención la diferencia relativa de tamaño entre los Y & 
y las 99, siendo los primeros mayores que las segundas. 

Del segundo, me remitió 1 9 cazada en la ciudad de Catamarca. 

No hay dudas de que la $ y el & de Ranqueles mus Goun. son 
dos especies distintas, y, que caracteres de morfología externa indica- 
dos por Gounelle como de dimorfismo sexual, deben tomarse por es- 
pecíficos. 

Habiendo tenido oportunidad de examinar otros ejemplares, de 
diversas localidades argentinas, creo conveniente efectuar la separa- 
ción empleando un nombre nuevo para el 4 de Ranqueles mus Goun. 


Clave de las especies de Ranqueles Goun. 


Entre los lóbulos oculares superiores un tubérculo transversal y 
liso. Artículos 5.°, 6. y 7.° de las antenas dentados. Protórax gra- 
nulado, con una carena longitudinal central prolongada hacia adelante 
entre los dos tubérculos del disco. Elitros múticos en sus partes apica- 
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les; pubescencia de los mismos rufo ferruginea y grisienta dando al 
insecto un aspecto jaspeado. 
Ranqueles mus Goun. 


Un poco atrás de los lóbulos oculares superiores dos nudosidades 
redondeadas. Artículos 4.°, 5.2 y 6.* de las antenas espinosos. Protó- 
rax granulado, con pubescencia más larga y, una depresión pequeña 
longitudinal en el centro detrás de dos tubérculos, la cual es ligera- 
mente bordeada lateralmente. Elitros con dos espinas pequeñas api- 
cales, una sutural y otra externa. Pubescencia general de un leonado 
más bien claro y uniforme. 

Rangueles Gounellei nov. sp. 


Ranqúeles mus Goun. 1906 


Fuera de un dientecito que se nota en el borde interno del artícu- 
lo 4° de las antenas de algunas 9, puede agregarse a la diagnosis de 
Gounelle: 


d Relativamente más grande, más robusto que la 9. Misma dis- 
tribución de la pubescencia rufo ferrugínea y grisienta y del colorido 
general jaspeado de la parte superior del cuerpo. Antenas más largas, 
llegando aproximadamente a la mitad de los élitros (al tercio de la 9), 
de 11 artículos, el último apendiculado en mayor o menor grado y me- 
nos ancho en sus extremos que en la 9; los artículos 5.°, 6. y 7.° denta- 
dos en la extremidad del borde interno de cada uno. Protórax mayor, 
más gobuloso, es decir, más ensanchado adelante, de bordes laterales 
más paralelos; la depresión triangular posterior es menos marcada y 
tanto encima como debajo la granulación que cubre el protórax es mu- 
cho menos gruesa. 


Longitud: Y 39-44 mm. 
Q 35-40 mm. 
Provincia de Catamarca: Los Angeles I[-1943; Tinogasta, Santa 
$ Rosa, 11-1943, g 3 y $2, sobre Prosopis nigra; Dr. Bernardo 
Schaefer leg. 
Provincia de Mendoza: Y Tipo (Cotipo ?), in colección Carlos 
Bruch (Museo Argentino de Ciencias Naturales “Bernardi- 
no Rivadavia"). 


Provincia de Catamarca: La Ciénaga, $ idem. 
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Provincia de La Rioja: Patquia, Y in colección Adolfo Breyer 
(Museo Argentino de Ciencias Naturales “Bernardino Rivada- 
via"). 


Ranqueles Gounellei nov. sp. 


. = Ranqueles mus Goun., & 


No me ha sido dado examinar ejemplares que correspondan per- 
fectamente a la diagnosis de Gounelle, es decir, que presenten los 
caracteres sexuales que diferencian los machos; atribuyo al otro sexo 
todos los que he visto y tuve en mano, 

Más pequeño que Ranqueles mus. Cuerpo de un leonado bas- 
tante claro, sin manchas grisientas, la pubescencia mezclada de pelos 
grises y rojizos casi uniformemente repartida. Cabeza acanalada en- 
tre los tubérculos anteníferos, provista en el vértex un poco hacia atrás 
de los lóbulos oculares superiores de dos nudosidades redondeadas 
negras y lisas cubiertas, en parte, por una vellosidad densa. Antenas 
en relación con el sexo, pero proporcionalmente más largas que en lå 
otra especie; los artículos 4.?, 5. y 6. terminados en el borde apical 
interior de cada uno por un fuerte diente agudo, espinoso y en forma 
de uña, los siguientes normalmente dentados, el artículo 4.” más corto 
que el 5.” y casi tan largo como el 6.”, los restantes subiguales. 

Protórax subglobuloso granulado y densamente pubescente en 
sus partes superiores e inferiores; lleva sobre el disco detrás de dos 
tubérculos negros finamente punteados, una pequeña y corta depre- 
sión longitudinal negra ligeramente bordeada lateralmente. En algu- 
nos ejemplares (2) se ve en los costados del protórax una callosidad 
pequeña negra, situada adelante de un pincelito de pelos destacándo- 
se del tomento. 

Los élitros de puntuación regular llevan cada uno en el ápice una 
espinita sutural y otra externa (1) las cuales delinean una troncadu- 
ra casi recta. ; 

ð Antenas de 12 artículos (según Gounelle), llegando al cuarto 
posterior de los élitros. El protórax indudablemente más globuloso. 

$ Antenas de 11 artículos el último, más o menos, apendiculado, 
liegando aproximadamente a la mitad de los élitros. 


(1) Este carácter es imposible de notar en la fotografía que ilustra el trabajo 
de Gounelle, ni ha sido mencionado por él. 
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(1) 
(2) 
(5) 


Longitud: Y 33,5 mm. 
Q 26-54 mm, 

Provincia de Catamarca: Capital, X11/1943; Dr. Bernardo Schae- 
fer leg. 1 ej. 

Provincia de Salta: Embarcación, X1/1942; Dr. Alejandro A. 
Oglobin leg. 1 ej. 

Provincia de Jujuy: Calilegua, X1/1945; Dr. Poola leg. 2 ej. 
en las colecciones del Instituto Miguel Lillo, Tucumán. 
Provincia de Santiago del Estero: Río Salado; Wagner leg. 1 ej. 
en la colección Carlos Bruch (Museo Argentino de Ciencias 
Naturales “Bernardino Rivadavia"), 2 ej. en las colecciones 

del Museo de La Plata. 

Provincia de Córdoba: Dto. San Javier, La Paz, XI1/1928, en la 
colección Carlos Bruch (Museo Argentino de Ciencias Na- 
turales “Bernardino Rivadavia”). 

Sierra de Córdoba, 10/1/1927; Padre Muhn leg. 1 ej. en las 
colecciones del Colegio Máximo, San Miguel, F.C.P., 
Prov. de Buenos Aires. 

Córdoba, XI1/1945; P. A. Lúquez leg. 1 ej. 

Holotipo en la colección del autor; 3 Paratipos, idem; 2 Paro 
tipos en las colecciones del Instituto Miguel Lillo, Tucu- 
mán; otro en las del Colegio Máximo, San Miguel, F.C.P., 
Prov. de Buenos Aires. 
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Trachyderes Schaeferi nov. sp. 


Se trata, a mi juicio, de una especie nueva que da la impresión 


de estar localizada geográficamente. 


Correspondería a la tercera división de Dupont, por tener el 


protórax más ancho que largo, y se acercaría al grupo de Trachy- 
deres striatus (EF.), 
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Cuerpo de un testáceo claro, amarillento verdoso, algo semimate 
en los élitros. 

Cabeza gruesamente punteada alrededor de los lóbulos supe- 
riores de los ojos y sobre los tubérculos anteniferos. Presenta una 
faja longitudinal negra que se ensancha entre y después de los ojos, 
llegando hasta los bordes anterior (frente) y posterior; además, dos 
“manchas del mismo color sobre la garganta. El labro es negro en 
la parte delantera, así como el extremo de las mandíbulas y de los 
maxilares; los palpos con el penúltimo artículo obscurecido y el 
extremo testáceo. Antenas negras, excepto los escapos, éstos llevan 
una mancha testácea en sus bordes medios superiores, la cual se 
extiende en mayor o menor grado; escapos gruesamente marcados 
de arrugas y puntos setígeros, los artículos 2 y 3 de puntos meno- 
res, los cuales van disminuyendo en los siguientes; los artículos 3 
más largos que 4, 5, 6, 7, 8, 9 y 10, subiguales éstos, 11 más largo 
que 3 en el Y, más corto en la ©. 

Protórax más ancho que largo, similar al de T. striatus, pero 
con los primeros tubérculos laterales un poco menos desarrollados 
y los segundos más agudos, proporcionalmente; tiene 13 puntos negros 
redondeados dispuestos como en esta especie, dos manchas negras 
detrás de la saliente prosternal anterior y dos más pequeñas sobre 
los ángulos de las cavidades coxales. En el g el prosterno es fuerte- 
mente marcado de una gruesa puntuación regular que se extiende sobre 
los costados del protórax y su margen ánterolateral; en la $ esta 
puntuación forma solamente una placa transversal entre los tubérculos 
superiores del pronoto. Escutello manchado de negro delante (en un 
dð, también detrás). 

_Elitros subcilindricos, finamente impresionados y salpicados de 
puntos redondeados setigeros; testáceos, angostamente riveteados de 
negro, menos en la mitad anterior de los bordes laterales; con 4 ve- 
nas claras que nacen de la base y no llegan al extremo, las tres 
primeras paralelas entre sí, las 2 y 3 más largas y encorvadas hacia 
afuera en sus terminaciones, las 4 más cortas que las 1, paralelas 
éstas a los bordes del escutelo y costeando luego el rivete de la 
sutura. Los élitros son truncados oblicuamente, con un ángulo sutural 
y un dientecito obtuso lateral. 

El mesosterno presenta una mancha ánteromedia que aparece de- 
trás de la inserción del primer par de patas. 
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El metasterno es irregularmente punteado, velludo, con una línea 
negra sobre el surco hundido longitudinal medio, dos manchas del 
mismo color rodeando lateral y posteriormente las coxas del segundo 
par de patas, y otras dos transversales situadas antes de las cavi- 
dades coxales posteriores; otra mancha cubre la mitad apical de los 
epimeros metatorácicos, subiendo este color a lo largo de la parte 
externa de los mismos; los episternos metatorácicos son también 
negros. 

Ei abdomen dispersa y diversamente punteado, velludo a los 
costados y extremo, es negro con una mancha testácea sobre la 
saliente intercoxal. E 

Las patas, cubiertas de cortos pelos, son testáceas, los trocán- 
teres negros, una mancha negra, ensanchada en la parte interna, 
empieza aproximadamente en la mitad superior de cada fémur y 
llega al ápice de ellos envolviendo la articulación; las tibias negras 
en la base y en el ápice y a lo largo del borde superior, los tarsos 
negros, sus uñas rojizas. : 

gd Antenas sobrepasando de mucho los élitros. Prosterno pun- 
teado; la puntuación visible desde arriba, llegan a los cos- 
tados y parte ánterolateral del pronoto. 

Y Antenas más robustas, sobrepasan apenas a los élitros. Una 
placa de puntuación sobre el disco del pronoto, entre los 
tubérculos superiores. 

Longitud: 4 14-17 mm. 

9 16 Y mm. 

Provincia de Catamarca: Capayán, Los Angeles, 11/1943, 1945 
y 196,3 gg y 1 9. Además he visto dos ej. más en el 
Museo Argentino de Ciencias Naturales “Bernardino Riva- 
davia”, ambos etiquetados Catamarca (1 de la Colección del 
Dr. Carlos Bruch). z 
Holotipo en la colección del autor; 2 Paratipos, ídem; otro 
en la colección del Dr. Bernardo Schaefer. 
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Ranqueles gounellei, nov. sp. $. Ranqueles mus Goun. 4. 





Ranqueles mus Goun. $. Trachyderes Schaeferi 
nov. sp. ĝ. 
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Fig. 3. — Ranqueles gounellei Fig. 4. — Las antenas respectivas 
nov. sp. (X (X 3). 


(Dibujos de S. Kahanoff). 


METAMORFOSIS DE TOLYPE PAUPERATA 
(BURMEISTER), 1878 


(Lep. Lasiocamp.) 


por 


FERNANDO BOURQUIN 


SOMMAIRE 


Les oeufs ont la forme d'un tonneau aux extrémités arrondies. 
La chenille naît après 13 jours d'incubation et met 36 jours pour arri- 
ver á son développement maximum, mesurant 38 mm de long. Com- 
me couleur elle imite celle de l'écorce du Platanus orientalis, sa plante 
alimentaire; elle se caractérise par quelques longs poils noirs, aux 
extrémités spatulées, dirigés horizontalement, émergeant de la partie 
supraventrale des segments 4 et 11. La chenille sécrète une substance 
cireuse, qui forme une petite plaque blanchátre sur la face ventrale 
des segments 4 et 5. Le cocon est formé par un tissu imperméable et 
la chysalide, dans son intérieur, est recouverte de minuscules lamel- 
les de cire blanche. Le papillon nacquit après 19 jours de vie nym- 
phale. ' 


GENERALIDADES 


El 13 de diciembre de 1944 recibí una mariposa del señor Jorge 
R. Llanos, de Bolivar (provincia de Buenos Aires). Desovo 8 hue- 
vos puestos en hilera y de a dos, el uno al lado del otro, cubiertos de 
pelos chatos y blancos. Puso otro manchón de 16 huevos, colocados 
irregularmente. A los cinco días se tornan pardo obscuro y las lar- 
vas nacen después de 13 días de incubación; no comen la cáscara del 
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huevo y esqueletean la parte dorsal de la hoja de Platanus orientalis. 
Para prepararse a la muda de piel se fijan en la hoja, sobre un tejido 
de seda. Su corte transversal parece una porción de arco, la faz ven- 
tral casi chata, lo que permite a la oruga disimularse por mimetismo, 
adhiriéndose a las ramas de los árboles. 

El primer estadio duró 7 días, a una temperatura media de 28° C. 

El segundo estadio duró 4 días, a una temperatura media de 30° C, 
Existen diferencias entre una oruga y la otra, el pardinegro puede 
ser negro y el anaranjado casi rojizo. 

El tercer estadio duró 5 días, a una temperatura media de 25* C. 
y llaman la atención los largos pelos negros, dirigidos horizontalmente 
a ras del suelo. Comen ya toda la hoja del Platanus‘ orientalis, no 
les agrada la luz, siempre tratan de evitarla. Existen variaciones en 
los colores, el amarillo y el rojo pueden ser más o menos oscuros. 

Hecho curioso. No sé por qué razón, del epicráneo de una oruga 
salió una gota de líquido color amarillo verdoso claro. La oruga ca- 
minaba rápidamente sin cesar, a las 24 horas se achicó (encogió) vi- 
viendo todavía, y la puse en alcohol 50°. 

Cuarto estadio. Duró 6 días, a una temperatura media de 25* C. 
No se notan diferencias con la muda anterior. Viven en colonia sin 
formar manchones y al molestarlas o exponerlas a la luz se retiran, 
para volver luego al sitio primitivo. 

Al quedarse un día quietas para prepararse a la muda de piel, 
se observa en las púas de las verrugas dorsales la pelusa blanca, que 
cubre la faz ventral de las jóvenes hojas del Platanus orientalis. 

Quinto estadio. Duró 6 días, a una temperatura media de 24° C. 
Llegada a su desarrollo máximo a los 49 días, la oruga imita por sus 
colores y forma achatada las rugosidades de la corteza de una rama. 
En la parte ventral de los segmentos 4 y 5 se observa una mancha 
blanca como yeso, tormada por escamas de cera, como ya lo mencio- 
na Köhler en esta revista, tomo 1, N.° 2, pág. 55, “Una oruga ceri- 
cigena”, refiriéndose a Macromphala lignosa. 

Después de 49 días de desarrollo, a una temperatura media de 
25° C. y cinco écdisis, se encapulló, colocándose entre las ramas y 
hojas. Las demás orugas se encapullaron en el mismo sitio, formando 
manchones, con los capullos adheridos unos a otros. 

De los adultos nació un macho a los 19 días de su transforma- 
ción en crisálida y una hembra a los 23 días. La cópula se efectuó 
en seguida y la hembra desovó dos días después. Las mariposas son 
muy pasivas, como atontadas. 
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METAMORFOSIS 


EL HUEVO 


13. XII. 1944. 30° C. — Tiene 1,20 mm por 1,05 mm, y for- 
ma de barril con los polos redondeados, de cáscara finamente mar- 
tillada, como panal de abejas; el color es pardo amarillento claro, con 
dos franjas crema oscuro, formando anillo, situados después de la 
curva de los polos. 


ESTADIOS LARVALES 


26. XII. 44 30° C. — Primer estadio larval (13 días de des- 
arrollo). Tiene 2,95 mm de largo, por 0,35 mm de grosor. La cabeza 
del mismo diámetro es pardinegra con una mancha blanco-verdosa de 
un óvalo alargado en el centro del epicráneo. Otra mancha del mis- 
mo color abarca la frente y la base de aquélla tiene forma de barco, 
la frente representa el mástil central y las extremidades arqueadas 
hacia arriba, forman la proa y la popa. Los ocelos son negros en una 
mancha del mismo color; encima de los ocelos se observa una man- 
chita ovalada blanco-verdosa. El clipeo es blancuzco, el labro pardi- 
negro con fuertes cerdas blancas, las mandíbulas pardinegras, el pri- 
mer artejo de las antenas blancuzco, ribeteado de negro en su parte 
superior, el segundo artejo es negruzco, el tercero blancuzco y dimi- 
nuto. Una vez que la oruga ha comido se torna amarillo pálido verdoso, 
con dos líneas longitudinales, estrechas, que ribetean la línea estig- 
mática amarillo pálido. Se observa una hilera de verrugas negras, 
dorsales y subestigmáticas, a la altura de la base de las patas. Las 
verrugas llevan unas largas púas erguidas, negras, y unos pelos cor- 
tos más finos, llevados horizontalmente algunos y otros erguidos. 
Los segmentos 1 a 3 tienen dos verrugas subestigmáticas, y los seg- 
mentos 4 a 12, una. Una verruga del segmento primero color ama- 
rillento es mucho mayor que las de los otros segmentos y abarca el 
costado de la cabeza, lleva púas y pelos negros, éstos más largos que 
los de las demás verrugas. El segmento 1 tiene una placa quitinosa 
negra, con dos verrugas ánterodorsales, con sus respectivas púas. La 
parte caudal lleva también largos pelos. Las patas torácicas son ama- 
rillo pálido, de uñas del mismo color. Los pseudopodios y pigopodios 
amarillentos con una mancha negruzca en su faz exterior. Las ven- 
tosas son pequeñas, color ámbas rojizo. —. Este estadio duró 7 días, 
a una temperatura media de 28° C. 
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2. I. 45. 25° C. — Segundo estadio, primera écdisis (20 días 
de desarrollo). Tiene 5 mm por 1,05 mm medido sobre el tegumento 
y 9 mm por 2,30 mm en el ápice de los pelos. La cabeza de 0,80 mm 
es idéntica a la muda anterior, con cerdas blancas. El primer seg- 
mento lleva una placa quitinosa color. ámbar rojiza más bien oscura, 
con una mancha longitudinal casi pardinegra. Abarca toda la parte 
dorsal del segmento y baja hasta la verruga ánterocostal. La línea 
centrodorsal de la oruga es parda, le sigue una franja anaranjada con 
la parte anterior de los segmentos 6 a 9 blancuzcos. En la parte dor- 
sal que le sigue se observan verrugas pardinegras, semiesféricas, con 
púas rubias, erguidas como pararrayos. Están colocadas en una man- 
cha alarada también pardinegra. La parte costal de la oruga está for- 
mada por franjas longitudinales, para los segmentos 2 a 5, color ana- 
ranjado, pardo y crema; para los segmentos 6 a 10, color crema, pardo- 
crema y pardo, con manchas anaranjadas claras en la última franja. 
A la altura subestigmática hay una hilera de verrugas ámbar pálido, 
menos la verruga del segmento 4, que es negra. El segmento primero 
lleva dos verrugas ánterocostales colocadas en un mismo plano ver- 
tical, la superior es mucho más grande que la inferior, tienen púas 
rubias erguidas y largos pelos. negros dirigidos horizontalmente. Los 
segmentos 2 y 3 llevan también dos verrugas, pero más pequeñas y 
colocadas en un mismo plano horizontal, llevan púas rubias y largos 
pelos casi sedosos y blancos. La faz ventral chata es amarillo anaran- 
jado pálido, para los segmentos 1 a 3 y 6 a 12; los segmentos 4 y 5 
son blancuzscos. Las patas torácicas y los pseudopodios son amari- 
Jo anaranjado, éstos últimos llevados horizontalmente y perpendicu- 
lares al cuerpo. Existen diferencias entre una oruga y otra, el pardi- 
negro puede ser negro y el anaranjado casi rojizo. —. Este desarrollo 
duró 4 días, a una temperatura media de 30? C. 


6. I. 45. 30° C. — Tercer estadio, segundo écdisis (24 días de 
desarrollo). Tiene 9,50 mm por 1,40 mm medido en el cuerpo. La 
cabeza es de 1,50 mm, no presenta diferencia con la muda anterior. 


El primer segmento lleva una placa quitinosa amarillenta con un trián- 
gulo negro, cuya base toca el segmento 2. El color de fondo del te- 
gumento es amarillo N.* 258 (Code universel des couleurs par E. 
Seguy), estriado longitudinalmente, por estrechas líneas negras on- 
duladas (en algunas orugas, las líneas onduladas centrodorsales son 
rojas). Cada segmento de 2 a 12 lleva una verruga carnosa dorsal 
negra, en una franja del mismo color y una manchita roja casi centro- 
dorsal en los segmentos 5 a 11 y de un rojo más intenso en los seg- 
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mentos 8 y 10. Llaman la atención unos pelos negros espatulados en 
sus ápices, tan apretados entre sí, que parecen formar uno solo; arran- 
can del segmento 4 con 2,55 mm de largo y del segmento 11 con 2,05 
milímetros de largo. Las patas torácicas y los pseudopodios son rosa 
pálido, estos últimos muy largos llevados perpendicularmente y ho- 
rizontalmente al cuerpo. La faz ventral chata, es rojo anaranjada. 
.—. Este estadio duró 5 días, a una temperatura media de 25° C. 


11. I. 45 25° C. — Cuarto estadio, tercera écdisis (29 días de 
desarrollo). Tiene 12,30 mm por 3,10 mm medido en el tegumento. 
La cabeza de 2,20 mm. No se observan diferencias con la muda ante- 
rior. —. Este estadio duró 6 días a una temperatura media de 25° C. 


17. I. 45. 24° C. — Quinto estadio, cuarta écdisis (35 días 
de desarrollo). Tiene 22,50 mm de largo por 4,80 mm de ancho. La 
cabeza es de 2,80 mm con finas cerdas blancas y los epicráneos son 
pardo más bien pálido, llevan los mismos dibujos que las mudas an- 
teriores, pero color anaranjado pálido, N.° 190, que siguen y atraviesan 
la placa quitinosa del primer segmento. Las antenas son rosadas. El 
color del tegumento es bayo anaranjado, N.” 200, con líneas longitu- 
dinales irregulares y estrechas color negro. Las verrugas dorsales son 
negro mate azulado y en otras orugas francamente azul violáceo, nú- 
mero 532. Las de los segmentos 8 y 11 están circundadas por una 
franja rojo anaranjado, N." 171, orlada de negro. En la faz dorsal 
de los segmentos 5, 6 y 9 hay una mancha anaranjada, N.” 175. Las 
verrugas dorsales llevan púas finas negras. Las verrugas subestig- 
máticas llevan pelos sedosos rubios curvados hacia abajo. La faz cen- 
tro-ventral es anaranjada, N.° 172. Del mismo color son las patas 
torácicas y los pseudopodios llevados horizontalmente, son cónicos y 
de su vértice sale la ventosa blancuzca de uñas claras. —. Este estadio 
duró 6 días a una temperatura media de 24° C. 


23. I. 45. 23° C. — Sexto estadio larval, quinta écdisis (41 días 
de desarrollo). Tiene 28 mm de largo por 5,30 mm de grosor medido 
en el cuerpo. Los pelos costales del segmento 4 son de 5,60 mm de 
largo y los del segmento 11, 5,20 mm. La cabeza es de 3,80 mm. El 
aspecto general es el mismo, salvo que la faz ventral es negra con 
manchas ovaladas rojo anaranjado, N.° 172.—. Este estadio duró 8 
días, a una temperatura media de 28° C. 


31. 1. 45. 28° C. (49 días de desarrollo). — La oruga llegó a 
su tamaño máximo y tiene 38 mm de largo por 6,10 mm de ancho me- 
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dido en el cuerpo. En el ápice de los pelos del segmento 4, tiene 18.70 
milímetros, y 17,10 mm en el ápice de los pelos del segmento 11. El 
corte transversal de la oruga es una porción de arco, con la faz ven- 
tral chata. La cabeza es de 3,80 mm con muchos pelos blancos casi 
sedosos, que la hacen parecer velluda. Los pelos son más largos y 
fuertes en la parte ocelar. En la base de la frente y de cada uno de 
sus ángulos arranca una cerda fuerte blanca, con el ápice más grueso 
y negro; del clipeo salen dos cerdas iguales. La sutura epicraneal es 
blanco lechosa, los epicráneos bayo claro, llevan una mancha elíptica 
amarillo manteca en su parte superior, que se prolonga y cruza la placa 
quitinosa del primer segmento. Existe una segunda mancha amarillo 
claro en forma de “K”, una tercera en forma de franja recta, que 
llega a los ocelos negros. La sutura adfrontal es blanco lechosa en 
su parte inferior y pardo en la superior. La frente es parda en la 
base y amarillo manteca en el vértice. El clipeo amarillento y aca- 
nalado. El labro muy festoneado pardinegro y las mandíbulas ídem. 
El primer artejo de las antenas es rosa claro con un anillo negro en 
su parte superior, el segundo artejo es largo con la mitad inferior blan- 
cuzca, la superior, rosada, con un anillo negro en el centro. Lleva dos 
cerdas largas en su borde externo y el tercer artejo muy corto en el 
borde interior. El color general imita un pedazo de corteza de árbol. 
Al mirar la oruga desde arriba, llaman la atención en los segmentos 
trales, que llevan púas ámbar rojizo y pelos sedosos rubios dirigidos 
hacia abajo. Los segmentos 6 a 9 y 12 llevan verrugas carnosas su- 
praventrales poco salientes, con púas y pelos iguales; se observa, ade- 
más, el mechón de pelos negros, terminados por una espátula y! lleva- 
dos horizontalmente, de 4,60 mm en el segmento 4 y 6,50 mm en el 
segmento 11. En los segmentos 1 a 3 existe una segunda verruga 
carnosa situada en la franja estigmática, es amarillenta con púas par- 
dinegras. La verruga del primer segmento es particularmente pro- 
minente y dirigida hacia adelante, llega hasta la mitad del costado de . 
la cabeza. En la faz dorsal de los segmentos 2 a 12 se nota una ve- 
rruga carnosa color azul violáceo, N.° 53, de base ovalada en sentido 
longitudinal del cuerpo con púas negras, que arrancan perpendicu- 
larmente a la verruga. Las de los segmentos 8 y 11 están circunda- 
das por una franja rojo-anaranjado, N.° 175. Además de las púas 
en las verrugas se observan franjas transversales en la parte anterior 
y posterior de los segmentos, con fuertes cerdas rectas (casi púas), 
pardinegras, son poco numerosas. El color general y de conjunto de 
la oruga es bayo verdoso como la corteza del plátano (Platanus orien- 


(1947) XIII Revista Soc. ENTOMOLÓG, ARG, 307 


talis). Este color está formado por un fondo blancuzco oscurecido 
por estrechas líneas longitudinales e interrumpidas, color bayo, más 
o menos, oscuro, hasta negro. La faz ventral es color coral, N.° 172, 
con la base de las patas torácicas negra, especialmente en los segmen- 
tos 2 y 3. En los demás hay también manchitas negras. Los estig- 
mas son ovalados, amarillos, orillados de negro. Las patas torácicas 
son rojo coral, N.° 172. La base de los pseudo y pigopodios es rojo 
coral, N.° 172. La parte anterior de la ventosa es blancuzca, la ven- 
tosa blanco lechoso, con las uñas ámbar rojizo casi pardinegio. En 
la parte ventral de los segmentos 4 y 5 existe una mancha blancuzca 
como yeso, con cerdas blancas que arrancan de poros profundos. Debe 
tratarse de una substancia cericigena. La parte anal ventral termina 
por una punta carnosa. 


El pigopodio lleva una verruga en su base, con pelos verdosos 


blancos. 
TABLA SINOPTICA 
Fecha Largo Cabeza Temp i Fa da 
media estadio 
Desove ..... ant 13 Dic. 1944 
FEclosión ......... DORA: » 2,95 mm. 0,55 mm 28° C. 7 dias 
AECA tes 2 Ener, 1945500. ,. -0,80.- ¡, 285 a a 
RES 6; IE ETS ACTU RES E Den 
E EE fl, H2-12:30 ZO: DIS, 671; 
AT A LATA 22/01 re 2007, 220 6%, 
A EEE A eL 28 (0 VIAS 1 0 ES PORS q 
Se transformó en cri- 38,00 2%, — =- — 
AMAR une 312%; x 


Temperatura media: 25° C. Vida larval: 36 días. 


EL CAPULLO 


31. I. 45. 28° C. — Tiene 27 mm de largo por 13 mm de an- 
cho y 7 mm de alto. Imita la forma de un huso. Algunos se aseme- 
jan a un carozo de ciruela. Están elaborados de un tejido sedoso re- 
sistente e impermeable, mezclado con los pelos de la oruga. La faz 
superior está como pintada con cal amarillo rosado, otros son bayo, 
N.° 338, y otros tierra de Siena. 
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LA CRISALIDA 


Tiene 20,60 mm de largo por 7,90 mm de ancho. Las pterotecas 
bajan hasta 11,50 mm del vértice de la cabeza, el color es verde mate 
en su parte dorsal, con el chanfle de la parte posterior de los seg- 





Crisálido de Tolype pauperata (Burmeister) 
1878. — A, vista ventral. B, vista dorsal. 
C, vista lateral. 


mentos brillante lleno de rugosidades. La faz ventral y alar es bri- 
llante, la cabeza y el cremáster llevan cerdas cortas, rígidas y rubias. 


EL ADULTO 


19. II. y 23. I. 1945. — Después de 19 días de vida ninfal 
nació un macho de 22 mm de envergadura y 4 días después una hem- 
bra de 35 mm de envergadura. Fueron determinados por el entomó- 
logo Carl Heinrich, del National Museum de Wáshington, como To- 
lype pauperata Burmeister. 


PARASITOS 


El señor Jorge Llano al criar orugas recogidas en el ambiente 
libre, encontró parásitos, que el entomólogo Ev. Blanchard determinó, 
el uno como un Icneumónido ofionino Eremotylus macrurus (L.), y 
varios calcideos entodóntidos provisoriamente colocados en Holcopel- 
tomorpha inflata Blnchd. in lit., aunque la formación de la antena 
podría justificar la creación de un nuevo género. 
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Tolype pauperata (Burmeister). 


Fig. 1. Huevos (1,20 mm x 1,05 mm). — Fig. 2. Oruga vista dorsal largo 38 mm. 

— Fig. 3. Oruga vista ventral con sus placas cericigenas “A”. — Fig. 4. Pelecho 

de la oruga. — Fig. 5. Manchón de capullos. — Fig. 6. Adulto hembra, enver- 
gadura 35 mm. — Fig. 7. Adulto macho, envergadura 22 mm. 


ESCARABAJOS COMUNES A CHILE Y LA 
ARGENTINA 


(Col. Scarabaeidae) 


por 
RAMÓN GUTIÉRREZ ALONSO 


Santiago, Chile 


A pesar de la cordillera de los Andes, barrera natural que separa 
ambas naciones, tienen Chile y la Argentina numerosas especies zooló- 
gicas que les son comunes. 

Las zonas norte y central de Chile, no poseen, o poseen muy po- 
cas especies que se encuentren en la Argentina; pero la zona sur, en 
la cual la cordillera de los Andes disminuye gradualmente de altura 
hasta casi desaparecer, permite el tránsito de insectos entre ambos 
países aumentando entonces enormemente el número de especies que 
pueden citarse e los catálogos entomológicos de las dos naciones. 

En virtud de ocuparnos exclusivamente de los Scarabaeidae, da- 
remos a continuación una lista de las especies que pueden capturarse 
indistintamente en Chile y la Argentina. 

Esta contribución al conocimiento de la distribución geográfica 
de los insectos de nuestra predilección, está basada en el “Catálogo 
de Bruch", “Cheklist” de Blackwelder, en los continuos envíos de ma- 
terial del señor Juan M. Bosq y én nuestro propia colección. 


SCARABAEINAE 
Megathopa Esch. 


1.—villosa Esch. — Chile: Aconcagua a Cautín. 
Argentina: Córdoba; Río Negro; Chubut. 
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Canthon Hoff. 


2.—rugosum Bl. — Chile: Arica, Parinacota (4.300 m). 
Argentina: Salta; Tucumán; Patagonia. - 


Pinotus Erich. 


3.—torulosus (Esch.), — Chile: Cautín a Aysen. 
Argentina: Neuquen; Lago Lácar. 


APHODIINAE 
Aphodius Illig. 


4.—gracilipes Har. — Chile: Antofagasta. 
Argentina: Jujuy. 
5.—granarius Linn. — Chile: Aconcagua; Santiago; Isla Juan Fer- 
nández. 
Argentina: Chubut; Buenos Aires. 


a 


.—lividus (Oliv.). — Chile: Aconcagua a Llanquihue; Isla de 
Pascua. 
Argentina: Buenos Aires; Mendoza; Tucu- 
mán; Misiones. 


Dydactylia D'Orb. 


7.—flaveola (Har.). — Chile: Talca. 
Argentina: Buenos Aires; Córdoba; Men- 
doza; Catamarca. 


Ataenius Har. 


co 


.—cribricollis (Burm.). — Chile: Magallanes. 
Argentina: Buenos Aires, Punta Arenas. 
9.—derbesis (Sol.). — Chile: Santiago, Colchagua. 
Argentina: Buenos Aires, Mendoza. 
10.—gracilis (Melsch). — Chile: Coquimbo, Santiago. 
Argentina: Buenos Aires. 


Psammodius Fall. 


— 


.—Cruentus Har. — Chile: Santiago. 
Argentina: San Luis, Mendoza, Misiones, Tu- 
. cumán. 
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ACANTHOCERINAE 


Cloeotus Germ. 


12.—posticus Germ. — Chile: Aconcagua a Talca. 
Argentina: Neuquen. 


TROGINAE 
Trox Fab, 


13 .—brevicollis Esch. — Chile: Cautín a Llanquihue. 
Argentina: Chubut, Carmen de Patagones. 


14.—bullatus Curt. — Chile: Aconcagua, Santiago, Coquimbo, Con- 
cepción. 
Argentina: Río Negro, Chubut, Santa Cruz. 


15.—scaber (Lin.). — Chile: Santiago. Aconcagua. 
Argentina: Buenos Aires, 


TAUROCERASTINAE 


Taurocerastes Phil. 


16.—patagonicus Phil. — Chile: Aysen, Magallanes. 
Argentina: Patagonia, Chubut, Santa Cruz, 


Frickius Germ. 


17 .—variolosus Germ. — Chile: Valdivia a Aysen. 
Argentina: Neuquen, Lago Lácar, Chubut, 
Santa Cruz, Río Negro. 


MELOLONTHINAE 
Astaena Erich. 


18.—tridentata Erich. — Chile: Arica, Antofagasta. 
Argentina: Tucumán, Córdoba, Catamarca. 


Modialis F. y G. 


19.—prasinella F. y G. — Chile: Bio-Bio, Valdivia. 
Argentina: Náhuel Huapi. 
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2 


en 


22 


236 


24 


25. 


26 


210: 


28 


29 


30 


3 


— 


32 


33 


Phytoloema Bl. 


.—mutabilis (Sol.). — Chile: Ñuble a Valdivia. 


Argentina: Río Negro (El Bolsón). 
Aplodema Bl. 


.—magellanica BI. — Chile: Magallanes. 


Argentina: Tierra del Fuego, Estrecho de 
Magallanes. 


Sericoides Guer. 


.—antartica Brenske. — Chile: Magallanes. 


Argentina: Patagonia, Tierra del Fuego. 


—castanea (Guer.) — Chile: Chillan, Llanquihue. 
Argentina: Patagonia. 


.—faminaei (B1.). — Chile: Aysen, Magallanes. 


Argentina: Tierra del Fuego. 


—glacialis (Fabr.). — Chile: Llanquihue a Magallanes. 
Argentina: Chubut, Tierra del Fuego. 


.—hirsuta Brenske. — Chile: Magallanes. 


Argentina: Patagonia, Tierra del Fuego. 


—lucida (Curt,). — Chile: Aysen, Magallanes. 
Argentina: Tierra del Fuego. 


.—obscura Phil. — Chile: Valdivia a Aysen. 


Argentina: Neuquen. 


.—opacipennis (Germ.). — Chile: Santiago, Valdivia. 


Argentina: Náhuel Huapi. 


.—picea Kolbe. — Chile: Aysen, Magallanes. 


Argentina: Tierra del Fuego. 


.—sylvativa (Germain). — Chile: Chillan. Pemehue. 


Argentina: Río Negro, Náhuel Huapi. 


.—testacea (Fabr.). — Chile: Llanquihue, Magallanes. 


Argentina: Chubut, Tierra del Fuego. 


.—viridis (Sol.). — Chile: Bio-Bio, Aysen. 


Argentina: Río Negro, Náhuel Huapi. 
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Apterodema Fairm. 
34 .—acuticollis Fairm. — Chile: Magallanes. 
Argentina: Tierra del Fuego. 


Schizochelus Bl. 


35.—serratus Phil. — Chile: Valdivia, Llanquihue. 
Argentina: Río Negro. 


RUTELINAE 
Oryctomorphus Guer. 


36.—bimaculatus Guer. — Chile: Coquimbo a Llanquihue. 
Argentina: Neuquen. 


Aulacopalpus Guer. 


37 .—pilicollis Fairm. — Chile: Magallanes. 
Argentina: Patagonia, Chubut, Neuquen, S. 
Cruz, Est. Magallanes. 


38.—punctatus F. y G. — Chile: Aysen, Magallanes. 
Argentina: Patagonia, Lago Blanco, Neu- 
quen. 


Brachysternus Guer. 


39.—angustus (Phil.). — Chile: Bio-Bio, Valdivia. 
Argentina: Neuquen, Lago Lácar. 
40.—spectabilis Erich. — Chile: Valdivia a Aysen. 
Argentina: Río Negro, Náhuel Huapi, Chu- 
but, Neuquen. 


4 


— 


.—viridis Sol. — Chile: Ñuble a Aysen. 
Argentina: Náhuel Huapi, Lago -Lácar. 


Hylamorpha Arrow. 


42.—elegans (Burm.). — Chile: Bio-Bio a Aysen. 
Argentina:Neuquen, Chubut, Santa Cruz. 
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DYNASTINAE 
Ligyrus Burm. 


43.—villosus (Burm.). — Chile: Arica a Llanquihue. 
Argentina: Tucumán. 


~ 


Archophyleurus Kolbe. 


44. —vervex (Burm.). — Chile: Antofagasta, Iquique. 
; Argentina: Buenos Aires, Bahía Blanca. 


CERAMBYCOIDEA DE SANTIAGO DEL ESTERO 


por 


ALBERTO F. PROSEN 


El trabajo más importante sobre este tema, fué publicado por 
Gounelle (1) en 1913, en el cual cita 36 especies y variedades que 
le fueron remitidas por los hermanos Wagner. Le sigue en importan- 
cia el "Catálogo" del Dr. Bruch (2), en el que figuran 13 especies; 
agrega en su primer “Suplemento” de 1914 (3), 23 de las especies 
citadas por Gounelle, que aún no estaban señaladas para la Rep. Ar- 
gentina. Juan M. Bosq, en su “Segunda lista, etc.” 1942-43 (4), cita 
para Santiago del Estero 38 especies y otras 2 en su “Agregados al 
Catálogo, etc.'’. de 1944 (5) 

En la obra de Burmeister “Longicornia Argentina” 1865 (11), 
sólo se mencionan 5 especies para la provincia que nos ocupa. 

La presente lista, que dista de ser relativamente completa, repre- 
senta el fruto de tres viajes y el resultado de la desinteresada colabo- 
ración de varios corresponsales, que desde 1939, me remiten material 
entomológico. Contiene 156 especies y formas, de las cuales 82 no 
figuran en los trabajos anteriores y 4 son nuevas para la ciencia. 

Para la confección de este trabajo, sólo he tenido en cuenta mi 
colección particular y la bibliográfica que está citada al final, ya que 
en las colecciones argentinas más importantes, sólo se da en la ma- 
` yoría de los casos, el nombre de la provincia o la vaga localidad de 
“Rio Salado” (rio que recorre la provincia de N. O. a S. E. al través 
de unos 400 Km.). 

Las especies con localidad: Colonia Dora X-1939, Campo Gallo 
111-1943 y La Banda 11-1945, fueron recolectadas personaalmente y 
las acompañadas por los nombres (Goun.), (Bruch), (Burm.) y (Bosq) 
corresponden a citas bibliográficas que sólo he tomado, en la mayor 
parte de los casos, a falta de indicaciones más precisas. 
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Me complazco en agradecer aquí, la generosa colaboración de mis 
distinguidos amigos y corresponsales; Jorge W. Abalos, de Colonia 
Dora, Añatuya y El Mojón; José S. Farhat, de Campo Gallo y Tin- 
tina; Kughan Briones, de La Banda y San Ramón, Máximo Alberto 
Alvarado, de Sumampa; Mario A. Castro, de Villa Unión; César Ji- 
ménez, de Los Núñez y Doña Luisa y Juan C. Castro, de Rapelli; 
todos ellos directores de escuela, que desde hace varios años, contri- 
buyen con buen éxito al mejor conocimiento de la fauna de su pro- 
vincia natal. r 


PRIONIDAE 


PARANDRINI 
Parandra Latr. 1804 


glabra (Degeer) 1774, Mém. Ins. IV, 351, t. 19, f. 14-16. 
Río Hondo 11-1940. 


MACROTOMINI 


Stenodontes Serv. 1832 
(Mallodon) Serv. 1832 


spinibarbis (L.) 1758, Syst. Nat. ed. X, 390. 
Colonia Dora X-1939; La Banda 111-1943; Añatuya XII-1942, 
Villa Unión X1-1944; Rapelli X-1945; Sumampa 11-1943; Cam- 
po Gallo II-I11-1943, X-XI1-1944. 


CALLIPOGONINI 
Callipogon Serv. 1832 
(Enoplocerus) Serv. 1832 


armillatus (L.) 1767, Syst. Nat. ed. XII, 622. 
Bandera (Giai leg.). 


Calocomus Serv. 1832 


Desmaresti Guér. 1844, Icon. règne anim., t. 42, f. 8. 
Colonia Dora X-XI1-1939, 111-1940; Campo Gallo I-II-XI y XII- 
: 1942; Sumampa XI-X11-1942, ILIILIV-1943; Averias IV-1940; 
Río Hondo 11-1940; Tintina 111-1947. 
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morosus White 1850, Proc. Zool. Soc. Lond., 11, t. 13, £. 2. 
Doña Luisa 111-1945. 


Pyrodes Serv. 1832 
(Esmeralda) Thoms. 1860 


` auratus (L.) 1758, Syst. Nat. ed. X, 395. 
Santiago del Estero (Bruch) (2). 
ANACOLINI 


Prionapterus Guér. 1832 


staphylinus Guér. 1832, in Serv. Ann. Soc. Ent. Fr. I, 200. 
Santiago del Estero (Bruch) (6). 


staphylinus var. Wagneri Goun. 1911, Bull. Soc. Ent. Fr., 320. 
Icaño, Mistol Paso. (Goun.) (1). 


staphylinus var. Schulzi Bruch 1908, Rev. Mus. La Plata XV, 202. 
Santiago del Estero (Bruch) (7). 


ANOPLODERMINAE 
ANOPLODERMINI 


Acanthomigdolus Bruch 1941 


tetropioides (Fairm.) 1893, An.. Soc. Ent. Belg. XXXVII, 611. 
Averias XII-1941 (Pujol leg.); Icaño (Goun.) (1). 

tetropioides var. carbonaria Bruch 1941, Notas Mus. La Plata VI, 169, 
lám. III, TV. 
Río Salado (Wagner leg.). 


Anoploderma Guér. 1840 


bicolor Guér. 1840, Rev. Zool., 277. 
Santiago del Estero (Bruch) (2). 


Sypilus Guér. 1840 


D'Orbignyi Guér. 1840, Rev. Zool., 277. 
Icaño (Goun.) (1), Santiago del Estero (Bruch) (8). 
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ferrugineum Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 194. 
Icaño (Goun.) (1), Santiago del Estero (Bruch) (8). 


Pathocerus Waterh. 1901 


Wagneri Waterh. 1901, Ann. Mag. Nat. Hist. (7), VII, 523. 
Añatuya 11-1941; Campo Gallo 11-1941, 11-1943, 11-1943, 11-1944, 
29-1-1945; Suncho Colorado 111-1908 (Bruch). 
Mysteria Thoms. 1860 


cylindripenne Thoms. 1860, Classif. Ceramb. 279. 
Salvina (Goun.) (1). 


CERAMBYCIDAE 


ERLANDIINI 
Erlandia Auriv. 1904 


inopinata Auriv. 1904, Ent. Tidskr. XXV, 205. 
Río Hondo 1-1943. 


SMODICINI 
Smodicum Hald. 1847 


Dinellii Bruch 1911, Rev. Mus. La Plata XVII, 172 fig. 
Sumampa [1-1944: 


argentinum Bruch 1911, 1. c., 170, fig. 
Colonia Dora X-1945. (Laserna leg.). 
ASEMINI 
Ischionorox Auriv. 1922 


antigua Auriv. 1922, Arkiv. f. Zool, XIV, (18), p. 2. 
Sumampa X-1945. 


OEMINI 


Oeme Newm. 1840 ) 


?echinoscapus Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 198, fig. 
Icaño (Goun.) (1). 
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Macroene Auriv. 1893 


priapica (Thoms.) 1857, Archiv. Ent. I, 121. 
Colonia Dora X-1945. (Laserna leg.). 


Staphylinoeme Goun. 1913 ` 


tubuliventris Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 198, fig. : 
Icaño, Río Salado (Goun.) (1). 


ACHRYSONINI 
Achryson Serv. 1833 


lutrarium Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit., 175. 
Colonia Dora X-1939, XI-1940; La Banda 1-1942; Sumampa X- 
1944; Campo Gallo 1H-111-1943, X-XI1-1944; Villa Unión XI- 
1944, 
cucullatum Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat., 199, fig. 
La Banda 1-1942; Tintina X-1946. 


maculatum Burm. 1865, Stett, Ent. Zeit. 175. 
Colonia Dora X-1939; Campo Gallo XI1-1940; Sumampa XI-1942. 


surinamum (L.) 1767, Syst. Nat. ed. XII, 632. 


Colonia Dora X-1939, III-1940: Villa Unión X-1944; Campo Ga- 
llo IV-1943; La Banda 1-1942; Sumampa XI-1944. 


unicolor Bruch 1908, Rev. Mus. La Plata XV, 203. 


Colonia Dora X-1939; Villa Unión X-1944; El Mojón X-1943; 
Campo Gallo XI-1940; La Banda XI1-1943. 


undulatum Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit., 175. 


Colonia Dora X-1939; Campo Gallo 11-1943, 111-1943, III-IV- 
1944; La Banda 1-1942; Sumampa X1-1944, 


Acanthachryson Bruch 1921 


spinithorax Bruch 1921, Rev. Mus. La Plata XXV, 354, £. 7-8. 
Río Salado (Orfila leg.). 
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Eurymerus Serv. 1833 


quadristigma Goun. 1909, Ann. Soc. Ent. Fr. LXXVII, 602. 
Campo Gallo XII-1940; Añatuya 11-1941; Sumampa 1-1947. 


obscurus Prosen 1947, Rev. Soc. Ent. Arg. XIII, 254 fig. 
Sumampa X-1943, XI-1945; Campo Gallo X-1943, X-1941. 


TORNEUTINI 
Torneutes Reich. 1837 
pallidipennis Reich. 1837, Trans. Ent. Soc. Lond. II, 12, t. 2, f. 1. 
La Banda 11-1945. 


Spathopygus Lac. 1869 
eburioides (Blanch.) 1843, Voy. d'Orbig. Ins., 209, t. 22, f. 2. 
Añatuya 1-1942. 


obscurus (Guér.) 1843, Rev. Zoo. VI, 301 y 352. 
Campo Gallo XI-1942, X-1944. 


?baculus Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 202, pl. 5, f. 1. 
Icaño (Goun.) (1). 
Scapanopygus Goun. 1913 


cinereus Goun. 1913, 1. c., 204, pl. 5, £. 2. 
Colonia Dora X-X1-1939; III-IV-1940; Campo Gallo X-1940, XI- 
1941; Sumampa XI-1943, XII-1944. 


= 


Macellidiopygus Goun. 1913 
debilis Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 205. 
Icaño, Paliza del Bracho (Goun.) (1). 
Dragomiris Goun. 1913 
quadricornutus Goun. 1913, 1. c., 207, pl. 5, £. 3. 
Chauna Pampa, Añatuya (Goun.) (1); Campo Gallo X-1942. 
Praxithea Thoms. 1864 


Derourei Chabrill., 1857, Archiv. Ent. I, 196 . 
Santiago del Estero (Ciudad) XII-1942, (Boero leg.). 
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Psymatocerus Perty 1828 
Wagleri Perty 1828, 1828, Isis VII, 737. Bandera 111-1939. 


Coccoderus Bug. 1840 


novempunctatus (Germ.) 1824, Ins. spec. nov., 505. 
Santiago del Estero (Wagner leg.). 


CERAMBYCINI 
Hamaticherus Serv. 1834 


inconstans Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 208. 
Tintina X-1946. 


Lacordairei Gahan 1892, Ann. Mag. Hist. Nat. (6) IX, 20. 
Colonio Dora X-1939, 11-1941; Campo Gallo XI1-1940, 1-11-111- 
1941; La Banda 1-1942; Sumampa II-IV-1943, 1-1947; Tintina 
X-1946. 


murinus Gahan 1892, I. c., 22, 
Campo Gallo XII-1940; II-III-1942; Colonia Dora X-1945; Su- 
mampa II-IV-1943, XI-1944, 1-1947; La Banda 1-1944. 


Criodion Serv. 1833 


cinereus (?) (01.) 1795, Ent. IV, 66, p. 35, pl. 13, f. 55. 
Rio Salado (Goun.) (1). 


torticolle Bates 1870, Trans. Ent. Soc. Lond., 252. 
La Banda 11-1945. S ; 


Coleoxestia Auriv. 1912 


corvina (Germ.) 1824, Ins. spec. nov., 508. 


Río Hondo I-1940. 
HESPEROPHANINI 
Ranqueles Goun. 1906 


mus Goun. 1906, Bull. Soc. Ent. Fr., 141, fig. 
Río Salado (Goun.) (1). 
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Hoplogrammicosum Goun. 1913 


cinnamomeum Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 211, fig. 
Añatura, Icaño (Goun.) (1), Colonia Dora XII-1941, XI-1945; 
Sumampa 1-1937, 


EBURIINI 
Eburia Serv. 1834 
quadrilineata Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit. XXVI, 165. 


Colonia Dora X-1939, 1-1941; Campo Gallo 11-1942, 111-1943; 
Sumampa XII-1942, II-IV-1944; La Banda 1-1944. 


sordida Burm. 1865, 1. c., 165. 
Santiago del Estero (Burm.) (11); Colonia Dora X-XII-1939, 
II, 1940; Campo Gallo X1-1942, X-1943; La Banda XII-1943; 
Sumampa X-1943, 


Cupanoscelis Goun. 1909 


heteroclita Goun. 1909, Ann. Soc. Ent. Fr. LXXVII, 619, f. 15. 
Sumampa X-1944, 


Eburodacrys Thoms. 1860 


crassimana Goun. 1909, Ann. Soc. Ent. Fr. LXXVII, 621, f. 18. 
Sumampa X-1943; El Mojón X-1943. 


PHORACANTHINI 
- Orion Guér. 1843 


patagonus Guér. 1843, Icon. règne anim. Ins. 229. 
Colonia Dora XI-1939; Añatuya 11-1941; Campo Gallo 1-1943, 
X-XI-XII- 1944, IL-IIL-IV-1945; Sumampa X-XI-1942, II-IV- 
1943, X-1944; Villa Unión X1-1943; La Banda II-XI1-1944. 


Elaphidion Serv. 1834 


cerussatum Newm. 1841, Entomolog. I. 111. 
Colonia Dora X-X1-1939, III-IV-1940; Campo Gallo I-II-IV- 
1943, X-X11-1944, ILIV-XI-1945; Sumampa IV-1942, I-X- 
X1-1944; Villa Unión X-1943, La Banda 11-1945. 
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? spinicorne (Fairm.) 1864. Ann. Soc. Ent. Fr. (4) IV, 274. 
Colonia Dora X-1939, X1-1940, Añatuya 1-11-1941: Campo Gallo 
II-X-XI1-1943, IV-1944; Sumampa IH-111-1942, X-1944; La 
Banda 1-1943; Los Núñez X-1945. 


Centrocerum Chevr. 1861 


` exornatum (Newm.) 1841, Entomolog. I, 111. 
Sumampa XI-1945. 


- SPHAERIONINI 
Sphaerion Serv. 1834 
exutum Newm. 1841, Entomolog. I, 93. 


Colonia Dora X-1939, XII-1940; Campo Gallo 11-11-1943: Su- 
mampa IV-1944; Rapelli X-1945. 


Trichophorus Serv. 1834 


albomaculatus Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit. XXVI, 167. 
Colonia Dora X-1939, 1-1940; Campo Gallo XI-1940, X-1942; 
La Banda XI1-1943, 11-1944; Sumampa III-IV-XI1-1943; Los ` 
Núñez X-1945. 


distinctus Newm. 1840, Entomolog. I, 6. 
La Banda 11-1945. 


lippus (Germ.) 1824, Ins. spec. nov., 508. 
Santiago del Estero (Bruch) (2). 


proximus Berg 1889, An. Univ. B. Aires VI, 117. 
Colonia Dora X-1939, 111-1940; Villa Unión X-1944. 


electus Gahan 1903, Proc..Zool. Soc. Lond., 2, 254, t. 28, f. 8. 
Colonia Dora X-1939; Campo Gallo X-1943. 


interrogationis Blanch. 1843, Voy. d'Orbig., Ins., 208, t. 21, £. 9. 
Colonia Dora X-1939, 11-1940, Campo Gallo X1-1941, Sumampa 
X-1943. 


Nephalius Newm. 1841 


diabolicus Lmr. 1890, Bull. Soc. Ent. Belg. XXXIV, 171. 
Sumampa X-1941. 
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Miopteryx Lac. 1869 


spinigera Blanch. 1843, Voy. d'Orbig. Ins., 209, t. 22, f. 4. 
Colonia Dora X-1939; Campo Gallo XI-XII-1940; La Banda X- 
1943; Sumampa IX-1944. 


Stizocera Serv. 1834 


tristis (Guér.) 1844, Icon. règne anim. Ins., 233. 
Sumampa 1-1947. 


PIEZOCERINI 
Hemilissa Pasc. 1858 


quadrispinosa Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 213. 
Averias, Icaño. (Goun.) (1). 


IBIDIONINI 


Heterachtes Newm. 1840 


rubicandulus Goun. 1913, 1. c., 214, fig. 
Averías (Goun.) (1). 


Ibidion Serv. 1834 


epaphum Berg 1889, An. Univ. B. Aires, 111. 
Sumampa XI-1943, 


fuscipenne Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 217. 
Colonia Dora X1-1945 (Laserna leg.). 


hirtellum Goun. 1913, 1. c., 215. 
Icaño (Goun.) (1). 


vicinum Goun. 1913, 1. c., 216. 
Sumampa XI-1944. 


Neocorus Thoms. 1864 


ibidionoides (Serv.) ‘1834, Ann. Soc. Ent. Er., 98. 
La Banda 11-1945, 
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OBRIINI 
Obrium Curt, 1825 


multifarium Berg 1889, An. Univ. B. Aires VI, 109. 
La Banda X-1945. 


PSEBIINI 
Leptidea Musl. 1839 


brevipennis Musl. 1839, Col. Fr., 105, t. 2, £. 3. 
Colonia Dora X-1939. 


Paraleptidea Goun. 1913 
femorata Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 219, fig. 
Icaño (Goun.) (1) Sumampa I-1947. 
RHINOTRAGINI * 


Ommata White 1855 
(Rhopalessa) Bates 1873 


tenuis Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit. XXVI, 173. 
Añatuya l-1942. 


Odontocera Serv. 1833 


apicalis (Klug) 1825, Nov. Acta Acad. Cur. XII, 471, t. 44, £. 5 
La Banda I1-1945. 


sanguinolenta Bates 1873, Ann. Mag. Nat. Hist. (4) XI, 39. 
La Banda 11-1945. 


Acyphoderes Serv. 1833 
Baeri Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 222, fig. 
Rio Hondo 1-1940. 
CALLICHROMINI 


vittatum (F.) var. con Goun. 1911, Ann. Soc. Ent. Fr., 74, nota 
Santiago del Estero (ciudad) XII-1942. 


326 Revisra Soc. ENTOMOLÓG, ARG. XIII (1947) 


COMPSOCERINI 
Orthoschema Thoms. 1860 


basale Melzer 1933, Rev. Ent. Río de Janeiro, III, 369. 
Doña Luisa X1-1945. 


Compsocerus Serv. 1834 


equestris Guér. 1844, Icon. règne anim. Ins., 231. 


Río Hondo 11-1945. 


Paramoeocerus Goun. 1910 


barbicornis (F.) 1792, Ent. Syst. I, (2), 311. 
Sumampa 11-1943, \ 
Ethemon Thoms. 1860 
basale Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit. XX VI, 170. 
La Banda 11-1946, 
CALLIDIINI 
Hylotrupes Serv. 1834 


bajulus (L.) 1758, Syst. Nat. ed. X, 396. 
La Banda 1-1944. 


CLITINI 
Cyllene Newm. 1840 


acuta (Germ.) 1821, Mag. Ent. IV, 170. 
Campo Gallo X-1943; Villa Unión IV-1944; Sumampa 11-1944. 


Mellyi Chevr. s. sp. Castroi Prosen 1947, Rev. Soc. Ent. Arg. XIII: 
255: 
Villa Unión II-IV-1944. 


multiguttata Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit. XXIV, 176. 
Villa Unión IV-1944. 
spinifera Newm. 1840, Entomolog. I, 7. 
Colonia Dora X-XII-1939; Campo Gailo X1-1942, 111-1943; Su- 
mampa 1-1947, 
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Neoclytus Thoms. 1860 


famelicus (Burm.) 1865, Stett. Ent. Zeit. XXVI, 176. 
Sumampa 1-1947.' a 

sobrinus (Cast. et Gory), 1835. Monogr., 29, t. 6, f. 35, 
Rapelli X-1945. 


CLEOMENINI 


Dihammaphora Chevr. 1859 


Bruchi Auriv. 1922, Arkiv. f. Zool., XIV, (18), 19. 
La Banda 11-1945. 


RHOPALOPHORINI 


Rhopalophora Serv. 1834 
(Ischionodonta) Chevr. 1859 


versicolor Chevr. 1859, Arcana Nat., 62 
Rio Salado (Goun.) (1). 


Cosmisoma Serv. 1834 


Brullei Muls. 1863, Col. Fr. Long. ed. Il, 215. 
Campo Gallo 111-1943. 


HETEROPSINI _ 
Mallosoma Serv. 1834 


jucundum;Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris, 225 . 
Villa Unión IV-1944; La Banda II-1943. 


Chrysoprasis Serv. 1834 


aurigena (Germ,) 1824, Ins. Spec. Nov., 496. 
Río Hondo 11-1940. 


aurata Auriv. 1910, Arkiv f. Zool. VII, (3), 22-24. 
Rio Hondo Il- D 


eerta Er. 1847, Ah f. Naturgesch; XIII, (1), 142. 
Villa Unión IV-1944; Campo Gallo 111-1943. 


328 Revisra Soc. ENTOMOLÓG. ARG. XII (1947) 


Richteri Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. Paris XIX, 226. 
Tintina 111-1947. 


ANCYLOCERINI 
Ancylocera Serv. 1834 


cardinalis (Dalm.) 1823, Anal. Ent., 67. 
Santiago del Estero (Bosq) (5). 


TROPIDOSOMATINI 
Tropidosoma Perty 1830 


Spencei (Kirby) 1818, Trans. Linn. Soc. Lond. XII, 438, t. 22, f. 13. 
Campo Gallo 111-1943. 


PTEROPLATINI 
Aphylax Lac. 1869 


lyciformis (Germ.) 1824, Ins. spec. nov., 502. 
Villa Unión IV-1943. 


DORCADOCERINI 
Dorcadocerus Germ. 1824 


barbatus (Ol.) 1790, Enc. méth. Ins. V, 300. 
Villa Unión IV-1944; Sumampa 111-1944; Campo Gallo 11-1944; 
San Ramón 111-1945. 3 
TRACHYDERINI 


Diastrophosternus Goun. 1911 


Bruchi Goun. 1911, Bull. Soc. Ent. Fr., 234, £. 2. 
El Mojón X-1943; Sumampa XI-1944. 


Basiptera Thoms. 1864 


castaneipennis Thoms., 1864, Syst. Ceramb., 205. 
Campo Gallo 111-1943; Tintina 111-1947. Santiago del Estero 
(Burm.) (11). > 
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Trachyderes Dalm. 1817 


bilineatus (O1.)) 1795, Ent. IV, (67), p. 17, t. 21, £. 161. 
Campo Gallo III-1945. 
bilineatus ab. puncticollis Dup., 1838, Monogr. II, 20, t. 197, f. 1. 
Herrera 1-1942 (Boero leg.). ' ó 
cardinalis Dup. 1838, Monogr. Il, 28, t. 204, f. 1. 
Rio Salado (Wagner leg.). 
costatus Auriv. 1909, Arkiv. f. Zool. V, (1), 7, nota. 
Colonia Dora X-1939; Campo Gallo 111-1943; Sumampa X1-1943; 
Tintina XI-1946. 
cruentatus Dup. 1838, Monogr. II, 26, t. 200, £f. 2. 
Río Salado (Goun.) (1). 
Farhati Prosen, in litteris. 
Campo Gallo 111-1943. 
succintus (L.) 1758, Syst. Nat. ed. X, 391. 
Santiago del Estero (Bruch) (2). 
sulcatus Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit., 162. 
Santiago del Estero (Burm.) (11); Colonia Dora IV-1940. 
variegatus Perty 1830, Del. Anim. Artic., 88, t. 17, f. 11. 
Santiago del Estero (Burm.) (11); Campo Gallo I-II-XI-1943: 
Sumampa II-1V-1943; XI-XII-1944; San Ramón 1-1943. 


Oxymerus Serv. 1834 


\ 


Bruchi Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Paris, 228, fig. 
Rio Salado (Goun.) (1). 
luteus Voet 1778; Cat. Col. IL, 17, t. 16, f. 68. 
La Banda 11-1945; Tintina 111-1947. 
luteus ab. pallidus Dup. 1838, Monogr. II, 49, t. 215, f. 1. 
Colonia Dora X-1939. 
obliquatus Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit. XXVI, 163. 
Santiago del Estero (Burm.) (11); Río Salado (Gound.) (1). 
virgatus Goun. 1913, Bull. Mus. d'Hist. Nat. París, XIX, 228, fig. 
Rio Salado (Goun.) (1).” 


Eriocharis Auriv. 1912 


Richardi (Dupont) 1838, Monogr. II, 32, t. 206, f. 1. 
Colonia Dora 1-1940; Tintina 111-1947. 
s 
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LISSONOTINI 
Lissonotus Dalm. 1817 


andalgalensis Bruch 1908, Rev. Mus. La Plata XV, 218, fig. 
Campo Gallo 11-1944. 


LAMIIDAE 


TAPEININI 


Tapeina Serv. 1825 


coronata Serv. 1825, Encyl. méth. Ins. X, 546. 
Sumampa 1-1943. 


ADETINI 
Parmenonta Thoms. 1868 


Strandiella Breuning 1940, Folia Zool. Hidr. X, 37. 
Santiago del Estero (Breuning) (10). 


Adetus J. Lec. 1852 


muticus Thoms. 1857, Archiv. Ent. I, 302. 
La Banda 11-1945. 


PTERICOPTINI 


adustus Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit. XXVI, 179. 
Río Salado (Wagner leg.). 

acuminatus (F.) 1801, Syst. Eleuth. II, 323. 
Herrera 1-1942.- 


Bisaltes Thoms. 1868 


Spegazzinii Bruch 1911, Rev. Mus. La Plata XVIII, 175, fig. 
Río Hondo I1-1940. 


DESMIPHORINI 
Desmiphora Serv. 1835 


cirrosa Er. 1847, Archiv. f. Naturg. XIII, 147. 
Río Hondo 11-1940. 
+ 
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Ischnolea Thoms. 1860 


crinita Thoms. 1860, Classif. Ceramb. 347. 
Colonia Dora X-1939; Campo Gallo 111-1943. 


POGONOCHERINI 
Lypsimena J. Lec. 1852 


fuscata J. Lec. 1852, Journ. Acad. Philad. (2) II, 155. 
Campo Gallo X-1940. 


AERENEINI 
Aerenea Thoms. 1857 


Alvaradoi Prosen 1947, Rev. Soc. Ent. Arg. XIII, 256, fig. 
Sumampa 111-1943. 
quadriplagiata Boh. 1859, Eugen. Resa, Col. 151. 
Santiago del Estero (Burm.) (11); Colonia Dora X-XI-1939; 
Campo Gallo XIII-1940; Sumampa XI-1943; La Banda 1-1944. 
subnuda Melzer 1923, Notas Mus. Paulista II (5), 6. 
Añatuya 1-1941; San Ramón 11-1944, 


ONCIDERINI 
Clyptemnestra Thoms. 1860 
albisparsa (Cast.) 1840, Hist. Nat. Col. Il, 482. 
Santiago del Estero (Ciudad) 1-1944. 
Hypsioma Serv. 1835 


fasciata Thoms. 1860, Classif. Ceramb., 118. 
La Banda 1-1944. 


Oncideres Serv. 1835 


Germari Thoms. 1868, Physis Il, 79. 
Campo Gallo IV-1942, 111-1943. 
guttulata Thoms. 1868, Physis Il, 84. 
Colonia Dora X-XI1-1939; Campo Gallo. X1-1941; Añatuya I- 
1944 (Monrós leg.) San Ramón XII-1943; Sumampa XI-1945. 
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stillata Auriv. 1904, Ent. Tidskr. XXV, 208. 
Colonia Dora X-1939; Campo Gallo 1-1943; Añatuya 1-1944 
(Monrés leg.). 


SPALACOPSINI 
Dorcasta Pac. 1858 


lignosa Thoms. 1864, Syst. Ceramb., 110. 
La Banda 11-1945. 


EMPHYTOECIINI 


Emphytoecia Fairm. et Germain 1859 


? versicolor (Boh.) 1859, Eugen. Resa II, 151. 
La Banda 11-1945. 


Pareplectasis Bruch 1926 


luteifrons Bruch 1926, Physis VIII, 345, lám. II, f. 2. 
Colonia Dora X-XII-1939, III-IV-1940; Campo Gallo II-III- 
1941; Sumampa III, 1943. 
ACANTHODERINI 
Alpkus Thoms. 1860 


Bruchi Melzer 1931, Rev. Ent. R. de Janeiro I, 195, f. 4. 
Colonia Dora X-1939; Sumampa XI--1944. 


Steirastoma Lac. 1830 


stellio Pac. 1866, Trans. Ent. Soc. Lond. “(3) V, 280. 
Sumampa XI-1943. 


Acanthoderes Serv. 1835. 
(Psapharochrus) Thoms. 1864. 


jaspidea var. congener Burm. 1865, Stett. Ent. Zeit., 178. 
Sumampa IV-1944; San Ramón 11-1944. 

nigricans Lam. 1885, Ann. Soc. Ent. Belg. XXVIII, 110. 

— Sumampa XI-1944. 
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ACANTHOCININI 
Alcidion Thoms. 1860 


privatum Pasc. 1866, Trans. Ent. Soc. Lond. (3) V, 283. 
Sumampa XI-1944, 111-1945. 

cereicola Fisher, Proc. Ent. Soc. Wash. 38, 1, p. 7-8. 
Santiago del Estero (Bosq) (5). 


Lophopoeum Bates 1863 
timbouvae Lam. 1884, Ann. Soc. Ent. Belg. XXVIII, 102. 
Santiago del Estero (Ciudad) 1-1944. 
Anisopodus White 1855 = 


canus Bates 1863, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XII, 288. * 
La Banda 11-1945. 


HEMILOPHINI 
Adesmus Latr. 1829 


nigromaculatus (Klug) 1829, Preisverz, 7. 
La Banda 11-1945. 


LE 


AERENICINI 
Aerenica Thoms. 1857 


spissicornis Bates 1881, Ann. Mag. Nat. Hist. (5) VIII, 145. 
Colonia Dora XI1-1939; Campo Gallo 111-1943. 
Aerenicopsis Bates 1885 
Hubrichi Bruch 1925, Physis VIII, 210, f. 12. 
Campo Gallo XII-1944; Sumampa X-1945. 


Pseudomecas Auriv. 1920 


femoralis Auriv. 1920, Arkiv. f. Zool. XIII, 41. 
- Campo Gallo XII-1945. 
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NOTAS VARIAS 


Museo Argentino de Ciencias Naturales. — Por decreto del 
P. E. de fecha 10 de julio de 1946, fué designado para ocupar el 
cargo vacante de director de este museo, el doctor en Ciencias Na- 
turales Agustín Eduardo Riggi, antiguo amigo de nuestra asociación, 
“en cuyas reuniones y excursiones ha participado frecuentemente. 

Tiene en su haber ponderable labor de investigación geológica, 
pura y aplicada, y ha prestado valioso concurso, en esa especialidad, 
a las Fuerzas Armadas de la Nación y a numerosas dependencias del 
Estado. 

Con motivo de su nombramiento en el cargo precitado, la S. E. A. 
designó una comisión para exponerle el estado y necesidades de la 
entomología argentina y en la entrevista habida prometió prestar a 
la misma el mayor apoyo. 

_Una de las primeras disposiciones del nuevo director, fué la 
de organizar la exhibición de los ricos materiales existentes en las 
secciones y depósitos y, en breve tiempo, con la decidida colabora- 
ción del personal del instituto, libró al uso popular catorce grandes 
salas, entre las que debemos citar la destinada a Entomología con 
numeroso material, entre el que se destaca la colección de lepidóp- 
teros donada por el señor Pérez Mendoza y la de metamorfosis del 
mismo orden, donada por don Alberto Breyer. 

Actualmente el Museo está en plena tarea de reorganización y 


estructuración conforme a las nuevas previsiones del presupuesto de 
la Nación. 


Museo de La Plata. — También el prestigioso instituto de la 
Universidad platense ha sido provisto de director. Recayó en fe- 
brero pasado, el nombramiento, en el doctor en Ciencias Naturales, 
Emiliano J. Mac Donagh, y bueno es hacer notar que es ésta la 
primera vez que un egresado de la carrera más puramente científica 
accede a la dirección del instituto. 
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La actuación de nuestro antiguo consocio, doctor Mac Donagh 
en los círculos científicos y docentes, es bien conocida para que de- 
bamos reseñarla. Entre su obra zoológica se cuentan varias trabajos 
entomológicos. 

Igualmente el instituto platense se halla en amplia reorganiza- 
ción y debemos poner de relieve la separación de los Artrópodos co- 
mo Departamento, al que han sido incorporados nuestros consocios, 
doctor Belindo A. Torres y doctor Ing. Agr. Luis De Santis. 


Premio Holmberg. — La Academia Nacional de Ciencias otor- 
gó el Premio Holmberg, instituído por la Municipalidad de la Ciu- 
dad de Buenos Aires, a nuestro consocio don Fernando Bourquin, 
por su libro “Mariposas argentinas". La S. E. A. celebró una re- 
unión para homenajear al autor premiado, en la que habló, en nom- 
bre de la misma, el consocio don Ricardo N. Orfila. 


Donación a la S. E. A. — Nuestro consocio don Fernando 
Bourquin ha tenido el generoso rasgo de donar a nuestra entidad, el 
importe del Premio Holmberg, que, como decimos en otro lugar de 
estas notas, le fué otorgado por la Academia Nacional de Ciencias. 


Renovación de la C. D. de la S. E. A. — En la asamblea or- 
dinaria celebrada el 21 de noviembre de 1946, después de darse cuen- 
ta de la memoria anual y balance correspondiente al ejercicio ven- 
cido, se procedió a la renovación parcial de la C. D., la que quedó 
constituída en la forma siguiente: Presidente, Pablo E. Koehler; vi- 
cepresidente, Carlos A. Lizer y Trelles; secretario de la C. D., 
Raúl H. Quintanilla; secretario de Comunicaciones, Albino J. Bri- 
darolli; tesorero, Alberto Breyer; protesorero, Alberto F. Prosen; 
bibliotecario, Héctor C. Hepper; vocales titulares: Gregorio J. Wi- 
lliner, Ricardo N. Orfila, José À. De Carlo y Fernando Bourquin; vo- 
cales suplentes, Martín Vucetich y Andrés Stevenin. 


Socios nuevos. — Ingresaron como socios activos durante el 
transcurso del año 1946 los siguientes señores: R. P. José M. Ar- 
naud Itarte, don Luis Blanco, don Andrés _G. Giai, señorita Sara 
Kahanoff, doctor Juan C. Radice e ingeniero agrónomo Agustín 
Ruffinelli. 
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Curso de Entomología. — Durante el año 1946 se continuó dic- 
tando el “Curso de Entomología General y Especial”, con crecida 
concurrencia de alumnos. Se reabrió el 6 de julio y se dictaron dos 
clases de morfología externa por el profesor Ing. Agr. Carlos A. 
Lizer y Trelles; siete clases de anatomía interna, por el profesor doc- 
tor Miguel E. Jórg; tres clases de fisiología, por el señor Pablo 
Koehler, y tres de biología general, metamorfosis, por el profesor 
Ing. Agr. Carlos A. Lizer y Trelles. 

Se encuentra en adelantada impresión la primera parte del ci- 
tado “Curso”, conforme lo'anunciáramos en el número anterior de 
esta revista. 





Congreso de técnicos entomólogos. — Por iniciativa del gobierno 
de Tucumán, se reunió en la capital de esa provincia, del 27 al 30 de 
abril pasado, el congreso de entomólogos convocado para deliberar 
acerca del plan de colaboración entre las autoriades de la Nación, 
provincias y Universidades nacionales, tendiente a la instalación de 
una red de insectarios de cría y multiplicación de insectos benéficos 
a la agricultura. 

El mencionado gobierno provincial había formulado el correspon- 
diente temario, repartido profusamente a todas las entidades invitadas, 
las cuales respondieron con entusiasmo inusitado y nombraron sus re- 
presentantes, con excepción de dos provincias. 

La C.D. de nuestra asociación designó una delegación compuesta 
por los entomólogos Carlos A. Lizer y Trelles, Jorge W. Abalos, 
Kenneth J. Hayward y Abraham Willink que, bajo la presidencia del 
primero de los nombrados, asistió al congreso y actuó activamente en 
les deliberaciones. 

La sesión de apertura se celebró con asistencia del señor Gober- 
nador, Mayor Carlos Domínguez y del Ministro de Hacienda, doctor 
Alfredo D. Maxud, quien hizo uso de la palabra en tal ocasión para 
saludar a los delegados y dar por iniciada la labor del congreso; a éste 
siguió el discurso pronunciado por el representante del señor Ministro 
de Agricultura de la Nación, Ing. Agr. Juan B. Marchionatto. Inme- 
diatamente se eligieron las autoridades del certamen, cuyos nombra- 
mientos recayeron: para presidente, en el Ministro de Hacienda y pa- 
ra vicepresidente, en el representante del Ministro de Agricuturla, pre- 
citados. i 

Tres fueron las comisiones internas designadas, dos de ellas a 
cargo de consocios de la S. E.A. La primera, de trabajos, votos y 
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ponencias; presidente: Alejandro A. Ogloblin, secretario Roberto G. 
Mallo; la segunda, de distribución y número de insectarios: Carlos 
A. Lizer y Trelles y José A. Pastrana y la tercera, de financiación: 
Armando Lizárraga y Fausto Folquer. Las dos comisiones citadas en 
primer término tuvieron la tarea más ardua, por cuanto la primera hu- 
bo de considerar alrededor de treinta trabajos, votos y ponencias y 
la segunda, además de los que le correspondía, trató detalladamente 
las bases del convenio que habrá de firmar el gobierno de la Nación 
con cada uno .de los de provincias, para que se conviertan en reali- 
dad los proyectos presentados y aprobados en el primer congreso de 
lucha biológica celebrado en el país. 


Los trabajos presentados por nuestros consocios son los si- 
guientes: - 


E. E. Blanchard. — Primera lista anotada de Oestromuscarios entomófagos 
argentinos. 

E. E. Blanchard y Roberto G. Mallo. — Insectos benéficos del país y ex- 
tranjeros, cuyo estudio, cría y difusión podría intentarse para combatir 
algunas de las plagas importantes de la agricultura argentina. 

E. E. Blanchard y Roberto G. Mallo. — Ampliación de la red de insectarios 
propuesta en el Plan Quinguenal, ubicados en relación con los proble- 
mas de zoología agrícola más importantes para nuestros cultivos. 

Alejandro A. Ogloblin y Raimundo G. Salavin. — Proyecto de un insectario 
del Laboratorio Central de Acridiología para la cría de moscas parásitas 
de la langosta. . 

Mario Griot. — Método para estudios morfológicos de himenópteros pa- 
rásitos. | o 

Mario Griot. — Creación de una división de lucha biológica en el Minis- 
terio de Agricultura de la Nación. 

Norberto A. Jauch. — Enemigos naturales del bicho de cesto, cuya intro- 
ducción se aconseja, : 

Norberto A. Jauch. — Enemigos naturales del pulgón verde de los cereales 
cuya introducción se aconseja. 

Guillermo Magistretti. — Plan propuesto por el Insectario Regional de Men- 
doza para la organización y creación de una red de insectarios y sub 
insectarios. 

Guillermo Magistretti. — Biología de la Psichidosmicra brethesi Blnch., ene- 
migo natural del bicho de cesto. 

Juan M. Bosq. — Enumeración de predatores en la República Argentina. 
(Col. Hemip.). 

Héctor A. Zunino. — El gorgojo del eucalipto y su control biológico por me- 
dio del Yungaburra nitens. 

Addalberto H. Ibarra Grasso. — Lista de los principales insectos y ácaros 
perjudiciales observados en el Alto Valle del Río Negro y de los pre- 
datores y parásitos más eficaces con ellos relacionados. 
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José A. Pastrana y Hugo Gahan. — Cría en masa de Macrocentrus ancy- . 
‘lyvorus Roh. en la República Argentina (parásito natural del gusano del 
duraznero). 

Carlos A. Lizer y Trelles. — Presentó dos ponencias: una en nombre de la 
Facultad de Agronomía y Veterinaria, sobre instalación de insectarios 
en las cátedras de Zoología Agrícola en las facultades del ramo de las 
Universidades nacionales y otra como delegado de la Asociación Cul- 
tural Natura, acerca de la necesidad de criar y difundir los enemigos 
naturales de las plagas de los árboles de la región boscosa del país. 


A continuación va la nómina de los trabajos, votos y ponencias” 
restantes: 


Juan B. Marchionatto. — Aporte de la Nación y las provincias para la ins- 
talación y sostenimiento de una red de insectarios para la lucha biológica. 

Misael J. Minatta. — Colaboración del Insectario Regional de Concordia. 
(Entre Ríos) a la Reunión de técnicos llevado a cabo en Tucumán. 

José Domato y Humberto Aramayo. — Contribución al estudio de las mos- 
cas de las frutas en Tucumán. 

G. A. Kreibohm de la Vega y V. Marquínez Otálora. — Instalación de un 
Laboratorio Entomológico e Insectario en Tucumán y un subinsectario 
en Monte Bello. 

G. A. Kreibohm de la Vega, V. Marquínez Otálora y José Domato. Con- 
veniencia de realizar periódicamente congresos entomológicos. 

Luis S. Niel. — Red de insectarios en Santa Fe, Ubicación y financiación. 

Fausto Folquer. — Ponencia sobre la utilización de los métodos genéticos 
para el mejoramiento de los insectos benéficos. 

Napoleón Montenegro. — Ponencia sobre la naturaleza de las plantas en su 
relación biológica con los insectos perjudiciales. 


Las bases del convenio a que se ha hecho referencia en esta cró- 
nica son éstas, 

1.* El Gobierno de la Nación tendrá a su cargo la construcción 
y ampliación de los insectarios regionales comprendidos en la red 
recomendada por el Congreso de Técnicos Entomólogos reunido en 
Tucumán. 

2.* La' construcción y habilitación de los subinsectarios regiona- 
les de la red estará a cargo de los gobiernos de provincias. 

3.4 Los insectarios y subinsectarios regionales instalados en los 
territorios estarán a cargo de la Nación. 

4" Las provincias contribuirán al sostenimiento de los insecta- 
rios y subinsectarios regionales dentro de sus respectivas jurisdicciones. 

5+ La contribución a que se refiere el punto 4.” será establecida 
por las partes contratantes y las partidas correspondientes incluídas 
con carácter permanente en sus respectivos presupuestos. 
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6.* El cumplimiento de este convenio estará a cargo de una co- 
misión asesora integrada por los representantes de las partes contra- 
tantes. 

7.* La Comisión Asesora estará integrada por tres representantes 
del Ministerio de Agricultura de la Nación, uno por cada una de las 
provincias contratantes y uno por cada una de las universidades inte- 
resadas, vinculadas con estas actividades. Esta comisión asesora ten- 
drá las funciones siguientes: 


a) Considerar anualmente los planes de trabajo que hayan de 
realizarse en los insectarios y sus resultados. 

b) Proponer el presupuesto de gastos. 

c) Elevar las memorias anuales de sus actividades. 

d) Promover reuniones periódicas relacionadas con las activi- 
dades de los insectarios comprendidos en la red. 

e) Proponer la instalación de nuevos insectarios o el traslado 
de los existentes. 


Las bases del precedente convenio fué aceptado previa discusión 
que no modificó en nada el texto del mismo. 

Nuestro consocio, delegado del Gobierno de la provincia de Bue- 
nos Aires, señor Luis De Santis, propuso el voto que se inserta a con- 
tinuación, el que también fué aceptado por unanimidad, y que dice así: 
El Congreso de Técnicos Entomólogos solicita del Gobierno de Tu- 
cumán que notifique al Gobierno de la Nación, de las provincias y de 
las Universidades, el proyecto de convenio para la instalación de la 
red de insectarios. 

Además de los consocios nombrados en esta nota, asistieron tam- 
bién e intervinieron en las deliberaciones los señores Belindo A. Torres 
y Arturo J. Rodríguez Jurado. 

El congreso resolvió publicar un tomo con todo lo actuado en el 
mismo. 

Cambio de destino de consocios. Por decreto del P. E., de 
fecha 31 de diciembre de 1946, nuestro consocio don Alberto F. Prosen 
fué designado entomólogo del Laboratorio Central de Zoología Agrí- 
cola del Ministerio de Agricultura de la Nación. í 

Los consocios Dr. Eduardo Del Ponte y Entomólogo Ricardo N. 
Orfila fueron nombrados jefes de los Departamentos de Zoología y 
de Entomología, respectivamente, del Museo Argentino de Ciencias 
Naturales, por decreto de igual origen, de 23 de mayo del año en curso. 





NECROLOGIA 


Profesor Dr. Salvador Mazza. — En Monterrey, México, el 
9 de noviembre de 1946, falleció este distinguido investigador: fun- 
dador de la MEPRA. En ocasión de recibirse sus restos mortales, 
la S. E. A. encomendó al consocio doctor Max Birabén la oración 
fúnebre, quien pronunció las siguientes palabras: 


Señores: 


La Sociedad Entomológica Argentina no podía dejar de hacerse 
presente en este acto, y trae por mi intermedio la postrer despedida 
a su socio protector. Es ciertamente penosa esta misión, cuando con 
ella vengo también a decir el adiós al amigo. Mi espíritu se sintió 
conturbado ante el inesperado desenlace lejos de la patria, cuando 
aun tanto podía esperarse de este luchador extraordinario que se 
llamó Salvador Mazza. 

Le ví en septiembre por última vez; habia terminado el traslado 
de su instituto desde Jujuy y se preparaba con íntimo regocijo para 
realizar viajes proyectados en ocasión de dos reuniones científicas; 
volar primero hasta Río de Janeiro y luego a Méjico, país que an- 
siaba conocer, antes de volver a enclaustrarse en el laboratorio, para 
proseguir de nuevo sus estudios en esta Capital. No pude menos 
que recordar entonces los cuatro lustros pasados desde que le conocí 
en oportunidad de la visita de Charles Nicolle. No parecía haber 
transcurrido tanto tiempo; aunque era evidente que trasuntaba un 
vigor físico disminuido, su espíritu era el mismo. Animoso vivaz co- 
mo siempre, trabajador infatigable, lleno de proyectos, listo para la 
lucha franca, enaltecedora. 

No es el momento de hacer el balance elogioso de su obra, mas, 
ha de permitirseme decir que es sencillamente estupenda. Cuarenta 
años de labor sin desmayo se revelar: en los 500 títulos de trabajos 
que llevan su nombre. 
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Profesor honorario de la Facultad de Medicina de Buenos Ai- 
res, su laurel máximo era, sin embargo, la Misión de Estudios de 
Patología Regional Argentina, mejor conocida por esa sigla tan gra- 
ta para él: la MEPRA. Para los que hemos tenido el privilegio de 
visitar ese instituto, obra exclusiva suya, nos faltan palabras pon- 
derativas. Estaba dotado de amplisimos laboratorios, provisto del 
instrumental adecuado y de todos los elementos indispensables, y lo 
enriqueció con una biblioteca especializada y con un museo, sin con- 
tar los numerosos animales de experimentación y observación que 
mantenían la preocupación de sus familiares y la devoción de sus 
servidores. 

Encerrado como en una fortaleza se aislaba del mundo para 
trabajar; personificaba la actividad y sacaba provecho de cada mo- 
mento, Recuerdo que en ocasión de una visita que le hice, aprove- 
chaba la charla de sobremesa para enterarse, discretamente, de la co- 
rrespondencia recién llegada, dejando asomar sus sentimientos en un 
recuerdo cordial o deslizando una alusión chispeante en el comen- 
tario, vivaz y oportuno. Y cuando, deseoso de ayudarme en la bús- 
queda de material de estudio en que me encontraba empeñado me 
acompañó en su propio coche, tampoco perdió el tiempo. Arropado 
en su poncho de vicuña, permanecía detenido a un lado del camino, 
corrigiendo pruebas de imprenta que su previsión le había aconse- 
jado llevar. 

La obra científica de Mazza, será a su hora debidamente aqui- 
latada; abarca temas muy diversos. Es difícil decir qué es lo que fué 
si bacteriólogo, micólogo, anátomopatólogo o parasitólogo. Sabemos 
que fué algo extraordinario porque abarcó todo eso y todo supo ha- 
cerlo bien. Sus contribuciones al conocimiento de hematozoos diver- 
sos y flagelados lo muestran como protozoólogo, mientras sus apor- 
tes al conocimiento de las miasis y de sus moscas productoras, sus 
trabajos sobre Flebótomos y especialmente los referentes a Triatómi- 
dos lo definen como entomólogo. Fueron así los problemas parasi- 
tológicos los que polarizaron finalmente su atención. Pero en toda 
su obra hay una unidad manifiesta que se evidencia desde el momento 
que crea la MEPRA. Su finalidad primordial es el completo cono- 
cimiento del Mal de Chagas. El protozoólogo aparece en el momento 
en que él mismo necesitó indagar el Schyzotripanum; ese camino lo 
llevó al encuentro del mundo de animales microscópicos que des- 
pertaron su interés y motivaron publicaciones que firmó solo o en 
colaboración. Y siguiendo el rastro del Tripanosoma, hubo de in- 
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quirir su vida en el insecto vector, lo que lo puso en relación con él 
y derivó su entusiasmo a los insectos. Llegó a clasificar Reduvídeos 
y describir especies desconocidas. Pero todo eso, orientado hacia 
el objetivo principal, la Enfermedad de Chagas como preocupación 
primordial. Demostró la extensión del mal en la Argentina y con- 
vocó para considerar el tema, a nueve reuniones extraordinarias en 
diferentes ciudades de nuestro país, dando cuenta en sendos volú- 
menes de lo tratado. 

No fué siempre comprendido y en defensa de sus ideas comba- 
tió y fué combatido. Otros grandes, en sus respectivas patrias fue- 
ron negados. Lo fué Carlos Chagas y ha sido de nuestro país, pre- 
cisamente, por la voz de Salvador Mazza, que se rehabilitó la gran 
obra del investigador brasileño. En esas pocas líneas debidas al pro- 
fesor Octavio de Magalhaes, está condensado el elogio del hombre 
cuyos restos despedimos. - 

Goethe ha dicho que es mucho más fácil señalar el error que 
encontrar la verdad; el error está en la superficie y se puede fácil- 
mente terminar con él, la verdad está escondida en las profundida- 
des y buscarla no pertenece a todo el mundo. Mazza trabajó siem- 
pre en busca de la verdad, se empeñó en desentrañarla. 

La Sociedad Entomológica Argentina, cuya representación traigo, 
hace llegar sus expresiones de acongojada condolencia, en las que 
nos confundimos admiradores y amigos, a la digna esposa, extraordi- 
naria colaboradora anónima, que identificada con sus ideales, le pres- 
tó permanente asistencia, inestimable ayuda y aliento. Después de 
soportar el trance amargo de esa separación definitiva en suelo ex- 
traño, esta reintegración a la patria de los despojos queridos, da tér- 
mino a su ansiosa espera. 

Profesor Mazza: ha querido el Destino que se apagara vuestra 
voz al término de un peregrinaje infatigable, sólo después de haber 
recibido los homenajes más conmovedores. Habéis ganado el des- 
canso que merecen aquellos que dejan obra perdurable. 


Doctor Guillermo Paterson. — El 27 de marzo de 1946 falle- 
ció en San Pedro, Jujuy, este consocio que, a la par que ejercía su 
profesión se dedicó a las investigaciones de entomología médica, des- 
cubriendo los vectores del paludismo en el noroeste argentino. 

Solo o en colaboración, publicó varios trabajos sobre dipteros 
hematófagos. 
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Doctor Félix Santschi. — En virtud de la interrupción de las 
comunicaciones postales durante la última guerra, la noticia del fa- 
llecimiento del que fué miembro correspondiente de “nuestra entidad, 
acaecido a fines de 1940, sólo llegó a la misma, en los primeros días 
del año pasado. 

Perteneció el doctor Santschi a la más conspicua tríade de mir- 
mecólogos: europeos que formaba con su compatriota Forel y el itá- 
lico Emery, desaparecida ya con la muerte de estos dos últimos. 
Nuestro ex consocio estuvo, cuando joven, en Buenos Aires, y desde 
que trabó relación con el maestro Bruch, contribuyó constantemente 
al conocimiento de las hormigas argentinas. 

En el próximo número el consocio Luis De Santis publicará una 
nota más amplia acerca de la vida y trabajos del ilustre miembro 
correspondiente que hemios perdido. 


Doctor Eduardo A. Carette. — El 20 de septiembre de 1946 
falleció este consocio, en esta ciudad, después de padecer un terrible 
mal durante más de un año. 

El doctor Carette estudió primero veterinaria en la Facultad del 
ramo, de la Universidad de Buenos Aires, y fué alumno y discípulo 
predilecto del doctor Kurt Wolffhügel y su jefe de trabajos prác- 
ticos durante algún tiempo, en cuyo laboratorio trabajó con el maes- 
tro en parasitología animal. Más adelante cursó los estudios de Cien- 
cias Naturales en el Museo de La Plata y, luego de recibido, ocupó 
el cargo de. jefe del Departamento de Paleontología en esa institu- 
ción, en la que se dedicó a esa rama del saber y fué profesor adjunto 
de la misma. Abandonada esta situación, se trasladó definitivamente 
a Mendoza, donde actuó en los círculos científicos de esa provincia, 
en la que fué director del Museo de Ciencias Naturales, profesor de 
Botánica y Fitopatología en la antigua Quinta Agronómica, técnico 
de la Dirección de Agricultura e Industrias, uno de los fundadores 
de la Universidad Popular, presidente de la filial de la Sociedad Cien- 
tifica Argentina, etc. 





Roswell Carter Williams (h.). Este conocido especialista en 
Hesperiidae, de la Academia de Ciencias Naturales de Filadelfia, na- 
ció en Brooklyn, Nueva York el 21 de agosto de 1869, murió el 7 de 
marzo de 1946 en Filadelfia, después de una larga vida de trabajo. 

Estudió en la Academia Adelphi de Brooklyn, donde se recibió 
de bachiller en ciencias y luego en la Universidad de Cornell en la 


(1947) XII Revisra Soc. ENTOMOLOG. ARG. 345 


que se graduó en 1892. Desde esta fecha hasta su jubilación, en 1918, 
trabajó en su especialidad la electricidad, al principio en colaboración 
con Carlos P. Steinmetz en la experimentación y desarrollo de la trans- 
misión eléctrica trifásica y luego como socio de la casa J. F. Buchanan 
y Cía., ingenieros electricistas y contratistas. 

Durante la guerra de 1914-1918 fué capitán en el ejército de los 
Estados Unidos de Norte América. 

Fué siempre gran aficionado al estudio de los lepidópteros y luego 
de jubilado empezó a estudiar seriamente la familia de su predilección, 
los hespéridos. 

Sobre este grupo de lepidópteros publicó numerosos trabajos, al 
principio en colaboración con el doctor Enrique Skinner, sobre las es- 
pecies de los Estados Unidos de Norte América y luego, solo o en 
colaboración con el doctor A. W. Lindsey y especialmente con el se- 
ñor Ernesto Bell, extendió sus estudios hasta incluir los hespéridos 
neotropicales. Tenía siempre particular interés en el estudio de los ór- 
ganos genitales de estos insectos como base de la determinación de 
las especies. 

En 1944 publicó en Acta Zoologica Lilloana, en colaboración con 
el autor de estas líneas, un catálogo de los hespéridos del Ecuador. 

En 1937 entré en relación con Williams y desde esta fecha hasta 
su muerte mantuvimos un constante intercambio de correspondencia 
sobre nuestra común especialidad y su aporte al estudio y clasifica- 
ción de las especies argentinas ha sido de valor incalculable. Con la 
muerte de este especialista la entomología argentina ha perdido un 
eficaz colaborador. 


K. J. H. 





Raymond Corbett Shannon (1894-1945). Raymond C. Shan- 
non, entomólogo estadounidense, contratado por el Gobierno Argen- 
tino, tuvo una destacada actuación en nuestro país. 

Nacido en Washington, D. C., el 4 de octubre de 1894, comenzó 
sus trabajos entomológicos en el Departamento de Agricultura de su 
país a los 18 años de edad, permaneciendo en dicho Departamento 
durante 4 años, hasta la entrada de EE.UU. en la guerra mundial 
siendo incorporado entonces al cuerpo sanitario del ejército. 

En 1920 fué designado entomólogo asistente del mismo departa- 
mento y en 1923 recibió su licenciatura en ciencias de la Universidad 
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de Cornell (departamento de Entomología). Poco después fué nom- 
brado instructor en la Universidad George Washington. 

Sus trabajos entomológicos son muy importantes, especialmente 
en todo lo referente a insectos que tengan alguna relación con la salud 
humana. Así tiene numerosos trabajos hechos en colaboración con 
Harrison G. Dyar, el célebre dipterólogo norteamericano: en 1924 am- 
bos publicaron la clave base para la clasificación mundial de Culicidae 
(mosquitos). 

Los trabajos hechos motivaron que la Fundación Rockefeller, a 

“la cual pertenecía, ofreciera los servicios de Shannon, al Gobierno Ar- 
gentino, para el estudio entomológico de la epidemiología del paludis- 
mo. Llega entonces a la Argentina en enero de 1926 contratado por 
el entonces Departamento Nacional de Higiene (hoy Secretaría de 
Salud Pública), permaneciendo entre nosotros hasta noviembre de 1927. 

Las investigaciones que hizo durante su estada entre nosotros 
tienen por base principal la colección de material que hizo personal- 
mente o en compañía de sus ayudantes en todas las regiones de la 
Argentina, continuando los estudios que habían sido iniciados por 
Lynch Arribálzaga, Lahille, Neiva, Brethes y Petrocchi. 

Podemos decir, sin exagerar, que los dos años casi completos en 
que Shannon permaneció en el país fueron de tanto provecho, que 
debe considerársele como el verdadero fundador de la entomología 
médica argentina. Los otros investigadores citados son los pilotes de 
esta fundación. 

Su conocimiento de los dípteros era muy vasta. Sus viajes de es- 
tudio a los museos de Europa y a diferentes partes del mundo para 
estudios especiales, le permitieron publicar sobre diversos grupos, con 
tal calidad de crítica, que esas publicaciones sirven todavía para el 
trabajo diario del especialista. : 

Sus preferencias lo llevaron en los últimos años hacia los Culici- 
dae: el trabajo publicado en 1927 sobre los mosquitos argentinos es 
aún base importantísima para el conocimiento de esos dipteros. 

En diciembre de 1927 fué nombrado miembro del Consejo Supe- 
rior de la Fundación Rockefeller. Inmediatamente enviado al Perú 
para estudiar la epidemiología de la verruga peruana, pudo determinar 
la condiciones biológicas de su trasmisor, el Flebotomus verrucarum. 

Trasladado al Brasil, estudió la. entomología de la fiebre amarilla 
silvestre, determinando la posibilidad de que hubiera mosquitos silves- 
tres, aparte del Aedes aegypti que podían trasmitir el virus de esa 
enfermedad. En 1930 descubrió en el Brasil la presencia del Anophe- 
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. les gambiae, anofelino africano, temible trasmisor del paludismo y que 
ocasionó en aquel país grandes perjuicios. = 

En 1932 se trasladó a Grecia, permaneciendo allá cuatro años, 
antes de volver al Brasil para continuar los-ya iniciados estudios sobre 
paludismo y fiebre amarilla. 

En 1941 se traslada a Puerto España, donde era necesaria la 
presencia de un importante especialista en anofelinos y fué encargado 
de la dirección de los servicios antipalúdicos cuando el director an- 
terior fué llamado a formar parte del ejército americano. 

Shannon falleció en Trinidad (Puerto España) el 7 de marzo de 
1945. Era miembro de la American Academy, socio de la Entomolo- 
gical Society of America, de la Entomological Society of Washington, 
del Washington Biological Field Club y socio correspondiente de 
nuestra Sociedad Entomológica Argentina. 

La muerte de Shannon representa para nosotros una pérdida 
irreparable. 


Eduardo Del Ponte. 


BIBLIOGRAFIA 


Insetos do Brasil, por À. da Costa Lima. 1939, tomo I, pág. V-X, 
1-470. 


Nuestro miembro correspondiente, el laborioso e ilustre entomé- 
logo brasileño doctor Costa Lima, a quien tanto debe la ciencia en- 
tomolégica de su patria y, en general, la de esta parte austral de Amé- 
rica, está enriqueciendo la bibliografía del ramo, con la conocida obra 
que aquí se comenta; constará de varios volúmenes, de los que ya 
han visto la luz los cinco primeros. 

Nuestra Sociedad esperaba la aparición del último tomo para ha- 
cer el comentario bibliográfico de la obra completa, pero en vista de 
que aun tardará algún tiempo en salir la última parte de la misma. 
ha resuelto dar a conocer en este número aniversario, lo hasta ahora 
impreso. Claro es que para los estudiosos argentinos esta notable 
publicación es considerada como verdadera biblia entomológica, por 
lá factura con que ha sido concebido el plan, excelentemente didác- 
tico, sus innúmeras ilustraciones y, particularmente, por la comuni- 
dad entre las faunas de los países hermanos a lo largo de sus lími- 
tes, mejor dicho, a la única fauna que los abarca y que cae dentro de 
la subregión guayanobrasileña. : 

El autor ha querido realizar una obra de conjunto de los insec- 
tos de su país y está logrando ampliamente su propósito, pues no 
sólo aquélla es un tratado de entomología pura, con sus partes de 
sistemática, biología, ecoetología, etc., sino que, además, tiene otras 
miras muy importantes, como son las proyecciones hacia la entomo- 
logía económica, en sus distintas facetas, que dan complemento ade- 
cuado a la otra parte. 

Orgulloso tiene que sentirse nuestro admirado consocio por el in- 
gente servicio prestado a sus colegas de la cuenca cis y trasplatina, 
que con su incomparable trabajo coronará su larga y proficua ca- 
rrera de entomélogo consciente y capaz. 
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El tomo I, el más voluminoso de todos, se compone de 21 ca- 
pítulos; en los dos primeros se trata la “Clasificación de los seres y 
nomenclatura zoológica” y “Clasificación de los insectos y bibliogra- 
fía entomológica”, respectivamente; ambos capítulos ofician de in- 
troducción de la obra. A éstos sigue el tratamiento de seis órdenes 
primitivos y menores: tisanuros, colembola, efeméridos, odonatos; per- 
larios y embiidinos, desde luego menos conocidos y estudiados en 
nuestros respectivos países que los órdenes mayores, mucho más tri- 
llados y, por tanto, con número más crecido de adeptos. A continua- 
ción de los enumerados van los ortópteros, que son estudiados con 
circunstanciada detención, por cuanto entre ellos figuran especies de 
notoria importancia económica, como que la principal es nuestra lan- 
gosta voladora, molesto visitante de buena parte del extenso territo- 
rio brasileño. Los órdenes más emparentados con aquél son los gri- 
lloblatoideos, fásmidos, dermápteros, diploglosatos, blatarios y mán- 
tidos, de los cuales los más extensamente tratados son los blatarios. 
Sigue, luego, el capítulo XVI —isópteros— interesante orden desde 
varios puntos de vista, al que el autor dedica 64 páginas, profusa- 
mente ilustrado con fotografías de los termíteros, nidos subterráneos, 
nódulos hallados en éstos, protozoos digestores de la cclulosa, etc. 
Los capítulos restantes se refieren a los zorápteros, corrodentios, ma- 
lófagos, ánopluros y tisanópteros, de los cualss dedica a estos tres 
últimos mayor atención por los perjuicios que causan a los animales, 
los malófagos y anopluros, y a las plantas los tisanópteros. 

El plan seguido por el autor, en forma general, consiste en dar 
los caracteres y particularidades del orden, anatomía externa e in- 
terna, reproducción, postura, desarrollo postembrional, etología, im- 
pcrtancia económica, enemigos naturales, medios de lucha, clasifica- 
ción —con las correspondientes claves— y bibliografía. — C. A. L. T. 


El tomo segundo, Hemípteros, pág. 3-351, 1940, comprende dos 
partes: una general y otra especial. 

En la primera da los caracteres que diferencian los Hemipteros 
de los Homópteros; sigue luego con la anatomía externa e interna, 
que trata con cierto detalle, para continuar con la reproducción me- 
tamorfosis, hábitos, importancia económica y medios de combate. 

Habla a continuación de los subórdenes en que han sido agru- 
pados los Hemípteros y para cada uno de ellos da una clave de las 
familias que comprenden. Como complemento de esta primera parte, 
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agrega una lista de los trabajos más importantes de carácter general, 
que se han publicado sobre el orden. ; 

La parte especial la inicia con el estudio del suborden Gymnoce- 
rata y sigue, después, con los Cryptocerata. 

En cada uno de los subórdenes citados, trata sobre todo con más 
extensión, las familias que poseen especies útiles o dañinas. A tal 
efecto, dedica preferente atención a los Pentatomidae, Coreidae, Pyrr- 
hocoridae, Reduviidae, Cimicidae y Miridae; citando de cada una de 
estas familias, las especies que más interesan por los daños que cau- 
san o utilidades que reportan. De muchas de ellas acompaña datos 
biológicos y sobre medios de combate. 

La familia Reduviidae, es la que estudia con mayor detalle. Da 
una clave para determinar las subfamilias que comprende. Sobre 
Triatominae trascribe lo que en biología de estos insectos han pu- 
blicado los doctores Neiva (1914) y Pintos (1930), especialistas en 
este grupo de hemipteros. 

Casi todas las familias tratadas se hallan ilustradas, figurando 
en muchos casos fotografías de especies consideradas. 

De cada familia, cita los trabajos más importantes. 

El análisis del tomo Hemipteros, desde todo punto de. vista, re- 
fleja gran utilidad. Como obra de conjunto que abarca el orden en 
~ tan distintas fases, morfológica, biológica, sistemática. económica y 
bibliográfica, es única. El autor ha evidenciado poseer vastos! cono- 
cimientos en la materia y ser un eminente didacta. 

Su consulta será imprescindible, no sólo en el Brasil, sino-tam- 
bién muy especialmente en los países con que limita, dado que mu- 
chas especies brasileñas habitan también en ellos. — José A. De 
Carlo. 


El tercer tomo trata de los homópteros, orden bien representado 
en el Brasil a juzgar por lo voluminoso de esta parte de la obra, que 
se compone de 327 páginas y 267 figuras, y comprende las nuevas 
superfamilias siguientes: cicadoidea, fulgoroidea, membracoidea, cer- 
copoidea, jassoidea, psylloidea, aphidoidea, aleyrodoidea y coccoidea. 
En la introducción el autor da las generalidades del orden con sus 
características principales, anatomía externa e interna, reproducción, 
postura, desarrollo postembrionario, etología y clasificación. La pri- 
mera división es la de los subórdenes Auchenorhyncha y Sternorhyn- 
cha; en este último, que es el más importante de los dos, entran las 
cuatro superfamilias más degradadas por el parasitismo y en el an- 
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terior las cinco primeras enunciadas en la nómina precedente; de to- 
das ellas incluye la clave para la separación de las mismas. 

_Luego entra, de lleno, en el estudio de cada superfamilia en el 
que conserva el mismo plan seguido en los dos tomos anteroires, va 
de suyo, dando preferencia a los grupos que tienen más importancia 
por su número o por las relaciones económicas con la agricultura, 
especialmente en lo que respecta a los Sternorhyncha. De la mayor 
parte de las superfamilias da las claves para las familias que cuentan 
con representantes en la fauna brasileña o, por lo menos, en la región 
neotrópica, lo cual facilita la labor a los estudiantes y a los entomó- 
logos no especializados. 

Con ser sólo cuatro, como se ha dicho, las superfamilias de los 
esternorinchos, el tratamiento de las mismas ocupa más de tres cuar- 
tas partes del tomo, prueba palpable de lo populoso del suborden y 
de la importancia de sus especies en lo atañedero a los perjuicios que 
causan a los cultivos. A la primera superfamilia tratada, el autor la 
nombra Psylloidea, en contraposición a Psyllidoidea, que escriben 
otros tratadistas y, por consiguiente, rechaza el nombre de Chermoi- 
dea y Chermidae, hasta tanto, dice, no se resuelva definitivamente 
la situación del género Chermes L., 1758, en su colocación dentro de 
esta superfamilia y no en la de la Aphidoidea, criterio éste muy sen- 
sato en mi sentir. 

Los afidoideos están tratados circunstanciadamente en razón del 
intrincado desarrollo de muchas de sus especies; en este particular 
el autor, transcribe las opiniones de los investigadores de fuste que 
han estudiado las especies dañinas, tales como la filoxera de la vid, 
el pulgón lanígero y otras. 

La parte correspondiente a los aleirodoideos es relativamente cor- 
ta, puesto que escasas son las especies señaladas en el Brasil, de las 
cuales la más importante, desde el punto de vista agrícola, es el Aleu- 
rothrixus floccosus, que tenemos también aquí. 

En contraposición a esta última superfamilia, la de los coccoi- 
deos es la más extensamente tratada, ya que abarca más de la ter- 
cera parte del tomo, esto es, 116 páginas, en la cual se refiere a las 
especies útiles, indiferentes y perjudiciales. A todas ellas las agrupa 
en diez familias con su correspondiente clave. Sería muy largo en 
esta bibliografía resumida, incluir todos los pormenores que merece 
tan interesante superfamilia. a AREA 
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El tomo cuarto trata de los Panorpatae, Suctoria, Neuroptera y 
Trichoptera. En cada una de las familias de esos órdenes propor- 
ciona datos interesantísimos acerca de la biología, anatomía, etología, 
ecología y economía humana, seleccionados con verdadera compren- 
sión de los grandes maestros. Las claves de las familias se esbozan 
generalmente sobre la base de las más recientes investigaciones, o bien 
para dar mayor clarividencia a los que se inician y aun a los mismos 
iniciados. Las láminas y figuras, en número de 96, son adecuadas 
para el mejor entendimiento del contexto. 

Si por lo que antecede ya se hace merecedor de todo encomio 
el doctor da Costa Lima, no es menos por los valiosos datos biblio- 
gráficos que aporta y que tanta ayuda prestan. Desde luego que la 
recopilación de los dichos datos supone un enorme trabajo de revi- 
sación y de fichero, lo cual demuestra, al mismo tiempo, la cabal con- 
ciencia que tenía de proporcionar algo seguro y completo. 

Por eso mismo podemos afirmar que el tomo 4.” de la obra, es- 
crito en lenguaje ameno y comprensivo, es apropiado para iniciarse 
en el estudio de los órdenes que trata y en él se encontrarán las pri- 
meras fuentes de información que sirvan de guía en el logro de esta 
especialidad . \ 

Desde hace tiempo se está notando en la América Latina un re- 
punte de entusiasmo por el estudio de las ciencias entomológicas. A 
ello habrá contribuído de un modo excepcional el doctor da Costa 
Lima y aún seguirá despertando muy numerosas y valiosas vocacio- 
nes entomológicas. Por eso mismo es digno y merecedor de toda loa el 


` distinguido y eminente catedrático de la Escola Nacional de Agrono- 
mía. — Gregorio J. Williner, S. J. 


Este quinto volumen, Lepidoptera (1.* parte), pp. 1-379, 235 fs., 
* 1945 de la extraordinaria obra planeada y en realización por el sabio 
maestro brasileño, sigue en líneas generales el método de los ante- 
riores. 

Comienza con un estudio de los caracteres generales del orden: 
morfología, anatomía, dimorfismo sexual, ginandromorfismo, reproduc- 
ción, cópula, partenogénesis oviposición, viviparidad, costumbres de 
las imágenes. Aborda luego con criterio similar el estudio de las oru- 
gas y crisálidas seguido por notas sobre su importancia económica e 
indicaciones de técnica para su recolección, preparación y conserva- 
ción de los ejemplares. 
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Esta parte general va seguida de una copiosa bibliografía agru- 
“pada por temas que abarcan 66 páginas. 

En la página 133 comienza el estudio sistemático en el que se 
aceptan los subórdenes propuestos por Comstock. Hay una elaborada 
llave para las superfamilias y dentro de cada una de ellas la que lleva 
a familias. En cada caso señala los sinónimos de superfamilia y familia, 
con sus autores y fecha. + 

Desarrolla las superfamilias Micropterygoidea, Hepialoidea, In- 
curvarioidea, Nepticuloidea, Cossoidea, Catnoidea, Zygaenoidea, Ti- 
neoidea, Tortricoidea y Pterophoroidea. 

Es interesante destacar el uso que se hace del quetosema para la 
caracterización de los grupos familiares, carácter éste que sólo cono- 
cemos como empleado a esos fines por Janse. ` 

Cada uno de los párrafos va acompañado de una muy completa 
bibliografía de gran utilidad para los que se inician en estos estudios y 
aún para los especializados. 

En Cossoidea (= Stygioidea D'Alm.) es interesante hallar ci- 
tado el trabajo de Turner que ha sido omitido por todos los autores, 
no obstante crearse en el mismo una serie de géneros nuevos, entre 
ellos Xylotrypa para algunas especies colocadas antes en Xyleutes. 

| Toda la obra se halla profusamente ilustrada con dibujos, foto- 
grafías y fotomicrografias, en su inmensa mayoría originales, eviden- 
ciando una intensa labor de investigación, en particular meritoria la 
relacionada con el enorme conjunto de los “Microlepidoptera” en la 
que se encuentran numerosísimas y valiosas observaciones personales 
del autor que dan mayor jerarquía —si ello es posible— a esta obra 
extraordinaria que confirma el justo renombre universal de Costa 
Lima. Este tomo se ha constituído en el libro de consulta, diaria de los 
que, en nuestro país, se ocupan de Lepidópteros. — Ricardo N. Orfila.. 


De Carlo, José A.: 1946. Los Ranatridae de Sud América (Hemipt.). 
An. Mus. Arg. Cien. Nat. XLII: 1-33 (febrero 16). 


A los ocho años de la aparición de su notable monografía “Los 
Belostomidos americanos” (1938, An. Mus. Arg. Cien. Nat., XXXIX: 
189-266) el infatigable estudioso de los hemípteros acuáticos, que en 
el ínterin ha contribuído con numerosas notas descriptivas y revisiones, 
publica la monografía de las especies sudamericanas de la difícil fami- 
lia Ranatridae. Trata 26 especies, de las caules 6 son nuevas para la 
ciencia. El plan uniforme de sus descripciones cuidadosas; la consulta, 
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en todos los casos que fué posible, de los ejemplares “tipo” de las espe- 
cies ya conocidas; la precisión de las localidades; la excelencia de las 
abundantes ilustraciones y la interesantísima apuntación a la biología 
de Ranatra sjostedti Mont., hacen de esta valiosísima contribución 
un trabajo fundamental para el conocimiento de las hidrocorixes. — 


R. N. O. i 


Ibarra Grasso, Addalberto: 1945. Arañas y araneismo. Las arañas 

` peligrosas en la República Argentina. 1 foll. 1-31 p., Buenos Aires 

(apartado de “La Semana Médica", tomo cincuentenario, 1944: 
763-793). 


En un relativamente corto número de páginas el autor hace una 
revisión de lo publicado sobre araneismo, sobre arañas peligrosas, so- 
bre casos mortales. Agrega numerosas experiencias personales y una 
selecta bibliografía. Es una síntesis muy útil, interesantemente reali- 


zada. — R. N. O. y 


Bequaert, J. C.: 1944. The social Vespidae of the Guianas, particu- 
larly of British Guiana. — Bull. Mus. Comp. Zool., XCIV: 
249-304. 


Aunque por el título es extralimital para nuestra fauna, este im- 
portante trabaja de revisión interesa por que tiene una bien elaborada 
llave para los géneros neotropicales de Vespidae societarias. 


Hay algunos cambios fundamentales: 

Caba Ihering es reducido a sinónimo de Brachygastra Perty 
(1833) que tiene prioridad sobre Nectarina Sw. & Sti. (1840). 

El género Clypeopolybia Brèthes (1923) es pasado a la sinoni- 
mia de Myschocyttarus Sauss. (1853), género del que O. W. Richards 
y J. F. Zikan preparan una revisión. 

En cuanto al género Coloboclypeus Brèthes (1926), no pudo ser 
reconocido y el autor supone que está basado en una Vespidae soli- 


taria. — R. N. O. 


Silvestri, F.: 1940. Primo contributo alla conoscenza dei Tisanuri del 
Perú e descrizione di un genere e due specie dell’ Argentina set- 
tentrionale, Boll. R. Labor. Entom. Agraria, Portici, IV, 444-458. 


El maestro Silvestri durante su estada en la América meridional, 
hace poco más de dos lustros, recogió algunos ejemplares de Tisa- 
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nuros que da a conocer en este trabajo, el cual constituye una contri- 
bución más a la serie de otras ya publicadas, acerca de este Orden, al 
que ha dedicado preferente atención. : 

Fuera del mérito intrínseco de esta publicación, la importancia de 
la misma está realzada porque es la primera vez que se mencionan Ti- 
sanuros del Perú. 

En el Suborden Lepismoidea describe el género nuevo Panlepis- 
ma, con la especie también nueva P. argentina, procedente de la parte 
norte de nuestro país; el último estadio juvenil (gáyade), macho, de 
la Lepisma myrmecobia Silv., especie ya conocida desde 1908 y el gé- 
nero nuevo Prolepismina, que crea para colocar en él a la Lepisma 
pulchella Silv., que dió a conocer en 1901. 

En el Suborden Machiloidea describe las especies nuevas Machi- 
lellus minoratus y el M. ogloblini, este último recogido por el doc- 
tor Ogloblin en Loreto, Misiones, Argentina. 

Hay que hacer notar el error deslizado en el nombre de la espe- 
cie nueva que ha sido escrita oglobini, en vez de ogloblini. — C.A.L.T. 


Silvestri, F.: 1946. Descrizioni e notizie di Staphylinidae termitofili 
Sud-americani. Commentat. Pontif. Acad. Scient., X, 299-334, 


Tres especies nuevas de nuestro país se describen en esta publi- 
cación, entre las demás sudamericanas: Timeparthemus ogloblini sp. 
n., cazada en Loreto, Misiones, en nidos de Anoplotermes pacificus; 
Oecidiophilus ogloblini gen. n. et sp. n. y O. mimellus sp. n., esta 
última obtenida en la misma localidad por el mismo colector. Idéntica 
observación formulada en el trabajo anterior, respecto de los nombres 
específicos dedicados al Dr. Ogloblin, cabe hacer en éste. — C.A.L.T. 


Silvestri, F.: 1946. Nuovi stafilinidi termitofili dell America meridio- 
nale. Rend. R. Accad. Sci. Fis. Matem. della Soc. R. di Napoli, 
XIV, 1-24. 


En este trabajo el autor describe géneros y especies nuevos de 
termitófilos atrapados en la América austral, entre los cuales figuran 
dos de la Argentina: el Termitonannus vagans sp. n. procedente de 
Saladillo, provincia de Santa Fe, hallado en nidos de Cornitermes 
striatus y el Termitonicus uroclaviger sp. n., hallado en São Paulo, 
Brasil, en nidos de Nasutitermes diversimitis; esta especie nueva, tam- 
bién la observó el autor en poder del Dr. Ogloblin, quien la obtuvo en 
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Loreto, Misiones. Las especies restantes son del Brasil y Paraguay. — 
CAACL AT: 


Heinrich, C:: 1945. The genus Fundella Zeller, a contribution toward 
a revision of the American Pyralidoid moths of the family Phy- 
citidae. Proc. United St. Nat. Mus., XCVI: 105-114, tab. IV-VI. 


Con la maestría y exactitud de todos sus trabajos el autor trata 
las especies del género, describe una especie nueva y deja perfecta- 
mente identificados ambos sexos de F. argentina Dyar (1919) redu- 
ciendo, al propio tiempo, a sinónimo de la citada a F. eucasis Dyar 
(1919) originariamente descripta de Venezuela. — R. N. O. 


Werner, F. G.: 1945. A revision of the genus Epicauta in America 
morth of Mexico. — Bull. Mus. Comp. Zool., XCV: 421-517, 
tab. I-VII. 


Una buena revisión de las especies para el área tratada con des- 
cripción de algunas especies nuevas que se hallaban confundidas con 
las usuales; situación similar a la de nuestras especies y que Denier, 
infortunadamente no alcanzó a terminar. Reconoce y acepta la tribu 


Epicautini Denier (1935). — R. N, O. 


» 


REUNIONES DE COMUNICACIONES 


Año 1946 


PRIMERA REUNION EL 6 DE JULIO 


1. Bourquin, Fernando: Observaciones sobre la metamorfosis de Me- 
galopyge chacoma Schaus, 1910. El comunicante dijo que el ma- 
terial de esta biología le ha sido proporcionado por el Instituto de 

- Acridiología de José C. Paz y proviene de San Luis. La oruga, lle- 
gada a su desarrollo máximo, tiene 25 mm. de largo, está comple- 
tamente cubierta de pelos sedosos amarillo-dorados, la cabeza y 
la parte caudal llevan un penacho de pelos negros y la parte su- 
praventral, una corona de pelos negros. Al costado de los seg- 
mentos 4 y 11, se observan las válvulas ya*mencionadas en otras 
Megalopygidae y estudiadas por el doctor Miguel E. Jórg. La 
planta alimenticia es el Aspidosperma quebracho-blanco que no 
tiene parentezco taxonómico con el quebracho colorado, de la fa- 
milia de las Anacardiáceas. Lo difícil en este estudio ha sido la de- 
terminación de los adultos y, actualmente, el entomólogo Orfila 
no acepta definitivamente el nombre chacoma como especie. 


2. Koehler, Pablo E.: El informante habló sobre la tercera subfa- 
milia de las Noctuidae, las Cucullianae, cuyo estudio está prácti- 
ticamente terminado. De las 8 fichas iniciales, se ha aumentado 
el número de las especies argentinas a 82 con 32 géneros; hay 62 
especies y 22 géneros nuevos para el país y la ciencia. El autor 
ha tenido innúmeras dificultades para ordenar todas estas nove- 
dades en el sistema existente, pero las ha sorteado por medio de 
la renovación de la clave filogenética general. 


3. Monrós, Francisco: Revisión de los Megalopidae argentinos (Col. 
Chrysom.). Se publica en el presente número. 
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SEGUNDA REUNION EL 27 DE JULIO 


1. Liebermann, José: Sobre la sinonimia de dos acridios chilenos- 


argentinos. — El disertante expuso sus razones por qué considera 
sinónimos los nombres de Dichroplus arrogans Stal y Dichroplus 
maculipennis Blanchard, el primero de 1860 y el otro de 1851, 
haciendo una breve síntesis de su nomenclatura. Presentó foto- 
grafías del ambiente natural de la especie chilena. Tanto en Chile 
como en la Argentina, el acridio citado es una gravísima plaga, y 
por lo tanto, un problema para la Zoología Económica. La diser- 
tación motivó un intercambio de opiniones entre los concurrentes. 


. Martínez, Antonio: Insectos nuevos o pocos conocidos, IX." co- 
municación. Bajo este título el autor presentó numerosas especies 
de Lucanidae y Scarabaeidae. En los primeros exhibió la hembra 
de Scortizus tucumanus (Nagel), hasta ahora desconocida y dió 
un resumen de un importante trabajo acerca de esta familia, rea- 
lizado durante la guerra por el Dr. G. J. Arrow del British Mu- 
seum, en el que pone en sinonimia de Scortizus el género Scleros- 
tomus y crea un nuevo género (Apterodorcus) para Sclerostomus 
bacchus Hope. 1 

En los Scarabaeidae presentó especies de las Subfamilias Scara- 
baeinae, de Melolonthinae y Dynastinae. Entre los primeros pre- 
senta a los Deltochilum pseudoicarus Balth y D. cristatum Pauliau 
como nuevos para la entomofauna argentina, la última especie, 
nueva también para la vecina Rep. del Paraguay; hace también 
mención de Deltochilum abdominalis sp. n. que describe sobre la 
base de ejemplares de Venezuela; de este país describe el Onthe- 
rus lichyi sp. n. género del cual describe otra especie nueva de 
Costa Rica a la que denomina Ontherus bierigi sp. nov.; presenta 
además otras numerosas especies nuevas de los géneros Pinotus 
(P. missionus sp. n. de la Argentina); Uroxys (U. dureti sp. n. 
de la Argentina) y describe el alotipo hembra de Uroxys lata 
Arrow, conocido hasta ahora del Brasil, siendo los oia de 
su colección del territorio de Misiones. 

De la subfamilia Aphodiinae se describe una especie presuntiva- 
mente termitófila, que dedica al extinto entomólogo Pedro C. L. 
Denier y perteneciente al género T'ermitodius Wasmann. De la 
subfamilia Melolonthinae describe una especie de Myloxena (My- 
loxena Birabeni sp. n.) que dedica al Prof. Dr. Max Birabén. Por 
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último hace una breve reseña del género Megasoma y revalida el 
género del Dr. Bruch, Lycophontes, al que ha estudiado y llega- 
gado a la conclusión de que si bien es cercano a Megasoma, tiene 
caracteres suficientes como para formar género aparte de éste y 
por lo tanto, considera a Lycophantes como entidad genérica dis- 
tinta de Megasoma. 


TERCERA REUNION EL 31 DE AGOSTO 


1. Liebermann, José: Sobre Dichroplus vittiger en la Argentina y 
Dichroplus vittiger en Chile. — El disertante da una breve idea 
del género Dichroplus y considera que su centro de dispersión 
debe encontrarse en el centro de la América del Sur, es decir, 
norte argentino, oriente de Bolivia, Paraguay, sur del Brasil, ya 
que en estas regiones se encuentra un mayor número de especies, 
de las que el citado género tiene varias decenas. Hay cinco en 
Chile; una de ellas es la que Blanchard describió como Acridium 
vittiger, hoy llamada con el nombre ya señalado. Por lo tanto, 
cree que las Dichroplus de Chile con formas brasílicas que llega- 
ron a Chile desde el oriente en algún momento de su evolución, 
durante el terciario y aun en el cuaternario. Chile tiene así mis- 
mo acridios propios, sin duda de origen pacífico-antártico, algu- 
nos de los cuales pasaron a la Patagonia Argentina, como Tro- 
pidostethus bicarinatus. Presenta materiales de Dichroplus vitti- 
ger procedentes de Chile, donde la especie vive desde el Sur hasta 
el grado 36 y de la Argentina, donde señala por primera vez la 
especie en la región subandina, desde San Martín de los Andes 
hasta el Bolsón. Muestra fotografías con los pasos o boquetes de 
los Andes Meridionales antartándicos, especialmente el Pino Ha- 
chado, considerando que los acridios pueden emigrar a través de 
ellos hacia un lado u otro. Sostiene que la llamada insularidad 
de la fauna del Sur de Chile, no es exacta, puesto que hubo 
grandes intercambios faunísticos en períodos geológicos recientes. 
Sostiene que tanto los materiales argentinos como chilenos que 
presenta pertenecen a la especie citada. 

t 

2. Jórg, Miguel E.: Sobre una morfología glandular y una diferen- 
ciación sensorial en la oruga de Morpho catenarius argentinus 
Frühs. — El comunicante presentó dos hallazgos morfológicos en 
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la oruga de esta especie, durante su último período precrisalidal, 
consistente uno de ellos en una formación sacular eversible a tra- 
vés de un orificio transversal situado en la cara ventral del pri- 
mer segmento torácico. El estudio histológico demostró tratarse 
de una glándula secretora de mucus o una sustancia muy seme- 
jante, cuya función no ha podido ser determinada, sospechándose 
ella intervenga para la elaboración de la envoltura de la crisálida. 
Ei otro hallazgo consiste en la verificación, en la porción poste- 
rior del segmento cefálico, de un órgano hueco turbinado reves- 
tido por una de sus caras de epitelio prismático y fusiforme mul- 
tiestratificado. Algunas de las células presentan caracteres de 
neuroepiteliales con prolongaciones salientes sobre la superficie 
mucosa y relación basal con denso magma de fibras neurales va- 
ginadas vinculadas al tritocerebro. Por sus características debe 
ser clasificado como órgano sensorial de tipo quimiorreceptor (ol- 
fatorio-gustativo). 


Martínez, Antonio: El género Uroxys en la República Argentina 
(Coleop. Scarabeidae). — El comunicante hizo una breve exposi- 

ción del género y especies que se hallan en el país, dando algunos 
datos referentes a la posición sistemática. del mismo. género y al 
habitat curioso de algunas especies. 


CUARTA REUNION, EL 28 DE SETIEMBRE 


Birabén, Max: Un Mantispido parásito de arañas. — El Dr. Max 
Birabén habló del parasitismo de Mantíspidos alojados en oote- 
cas de arañas mencionando los muy pocos casos conocidos desde 
la-primera observación de Brauer (1869), en que señala el parasi- 
tismo de Mantispa styriaca. Poda en ootecas de arañas del gé- 
nero Lycosa. Durante muchos años no volvióse a señalar el hecho, 
hasta que en el período comprendido entre 1930 y 1940 se citan 
varios casos en otras familias fuera de Lycosidae. No se ha men- 
cionado, sin embargo. hasta ahora ese parasitismo en la familia 
Argiopidae, que es el que presenta el Dr. Birabén en su comu- 
nicación. z 

Describe los nidos particulares de Metapeira labyrinthea (Hentz) 
dentro de cuyas cámaras se encuentra los capullos y dice que des- 
pués de tres meses de conservados esos nidos en condiciones ade- 
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cuadas salió de ellos un Mantispido que fué determinado por el 
consocio P. Williner como Mantispilla viridula (Er.) género que 
hasta el presente no había sido señalado como parásito. Un mes 
después, abiertas las cámaras, pudo verse que las arañitas recién 
habían eclosionado y que el parásito, se, concretaría a comer una 
reducida cantidad de huevos. En una de las cámaras fué hallada 
una pupa muerta, a la que evidentemente sólo le faltó realizar su 
última ecdisis. 


2. De Santis, Luis: Dos nuevos calcidoideos interesantes. (Hym. 
Chalcid). Aparece publicado en este número. 


3. BourQuin, Fernando: Presentación de material de Arrhenophanes 
perspicilla (Stoll) 1790, mandado por el Dr. Prof. Costa Lima, 
de Río de Janeiro. — El comunicante hace resaltar que pasaron 
150 años antes que fuera publicada esta biología y que observa- 
ciones como la presentada podrían y deberían ser hechas por los 
entomólogos “Junior”, los alumnos del Curso de Entomología y 
los aficionados, brindándoles así desde ahora la oportunidad de 
presentar trabajos en las reuniones de comunicaciones y ensayán- 
dose así en la publicación de las primeras observaciones que hagan. 


4. Bourguin, Fernando: Observaciones sobre metamorfosis de Eugly- 
phis n. sp. — El material nos dice el comunicante, fué proporcio- 
nado por el P. Bridarolli y encontrado por sus jóvenes alumnos en 
el Delta del Paraná. La oruga tiene 45 mm de largo, su sección es 
una porción de arco. La cabeza es roja con manchas negras, el 
cuerpo negro con dibujos y manchas amarillas y rojas, la franja 
estigmática con largos pelos sedosos blancos, la faz ventral y las 
patas rojas. El capullo está hecho de un tejido impermeable y re- 
sistente, imitando la forma de un carozo de ciruela, la crisálida 
está cubierta por partículas de cera que la protegen de la hume- 
dad. Carl Heinrich del Museo Nacional de Washington, la con- 
sidera como especie nueva. 

El comunicante presenta también material biológico destinado a 
los alumnos del curso, para estimularlos en el estudio de la meta- 
morfosis de los Lepidópteros. Este material le fué proporcionado 
por el señor Raúl Jorge Llano, Laprida 40. Bolívar. F.C.S., a 
quien agradece la valiosa atención. Hace notar lo difícil que es 
la sistemática, el dominio de cuya técnica puede exigir a veces 
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más de 10 años, antes de que los alumnos presentes se animen a 
publicar descripciones de insectos nuevos, lo que representa, largo 
tiempo de trabajo, estéril para la ciencia. Al contrario, desde aho- 
ra, están lo suficientemente preparados para interesarse en la cría 
de insectos y en hacer biologías y publicar sus observaciones. 
Esto les dará la oportunidad de mandar sus tiradas aparte a los 
Museos, lo que les valdrá de grata carta de introducción, propor- 
cionándoles relaciones científicas, amigos en este ambiente y hasta 
benévolos profesores. 

Procediendo así no tendrán que esperar 5 a 10 años para publi- 
car numerosas biologías y seguramente entre ellas habrán encon- 
trado y estudiado especies nuevas, aporte valioso para la ciencia. 
Este hallazgo les brindará la oportunidad de publicar el primer 
trabajo de sistemática, describiendo su especie nueva, pues segu- 
ramente la labor anterior les habrá granjeado el aprecio de algu- 
na personalidad entomológica, que les patrocinará en ese decisivo 
paso. 

La vocación del entomólogo encarada desde este punto de vista 
está llena de satisfacciones y sería también un modo de agrade- 
cer por su esfuerzo personal, todo el trabajo y el tiempo que les 
dedican los profesores del Curso de Entomología. 


. Breyer, Alberto: Observaciones sobre material lepidopterológico 
del Paraguay: — El señor Breyer expone que los consocios RR. 
PP. Bridarolli y Williner le han confiado para 'su determinación 
todo el material de lepidópteros que ellos coleccioran durante este 
verano en San Estanislao, Ycuá Pindó y Peribebuí, todas las lo- 
calidades a unos 150 km. al noreste de Asunción. Paraguay, y 
presenta ejemplares interesantes de Satyridae y Brassolidae. 
Así se refiere a Amphidecta pignerator simplicia Weym., especie 
rara (Sutyridae) que en su aspecto de forma y colorido se parece 
a una Eunica (Nymphalidae) y a Taygetis penelea Cr. (Satyri- 
dae) también rara en las colecciones. 

Presenta a Eryphanes wardi Bdv. (Brassolidae) cuya faz superior 
se asemeja mucho a Caligo illioneurs pampeiro- Fruhst, pero la 
faz inferior, y ante todo, la nervadura es típica de Eryphanes. 


. Monrós, Erancisco: Los Orsodacnidae Neotropicales (Col. Chry- 
someloidea). — El autor se refiere brevemente a la curiosa disper- 
sión de Ursodacne —con un grupo de especies holárticas y dos des- 
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critas en Chile— establece que las dos presuntas especies chilenas 
no son sino los dos sexos de una misma y demuestra que no corres- 
ponde al género Orsodacne, sino a uno nuevo que denomina Chi- 
lenodacne. 

Hace algunas consideraciones a propósito de los géneros neotro- 
picales de Orsodacnidae incorpora a esta familia el género Psathy- 
rocerus, considerando hasta ahora Crioceridae, establece los carac- 
teres determinativos de Orsodacnidae, una unidad sistemática per- 
fectamente definida, enumera algunos sinónimos de Psathyroce- ' 
rus, señala varias especies y un género nuevo y presenta una caja 
con material de Orsodacnidae, con varios holotipos de especies, in 
litt., y casi todas conocidas en Sudamérica. 


QUINTA REUNION EL 26 DE OCTUBRE 


1. Mello-Leitáo, C, de: Nuevo listrocélido argentino. (Presentada 
por A. F. Prosen). Se publica en este número. 


2. Liebermann, José: Revisión del género Scotussa, Giglio Tos, con 
la descripción de dos especies nuevas y una sinonimia. (Ort. Acrid. 
Cyrtacanth.). En este trabajo el autor introduce modificaciones 
esenciales en la taxonomía de ciertos dicróplidos del Plata, y acla- 
ra algunos puntos que habían quedado oscuros desde el siglo pa- 
sado. Pasa dos especies de Dichroplus de Stal al género Scotussa: 
Dichroplus cliens, 1860 y D. lemniscatus, del mismo año, especies 
que no habían sido citadas nunca después de la publicación de la 
diagnosis original. Al mismo tiempo pone en sinonimia Scotussa 
rubripes Brunes, 1906 con S. cliens (Stal). Las especies nuevas que 
describe son Scotussa daguerrei, de la región de Olavarría, Buenos 
Aires y S. delicatula, de Bolivia, donde fué descubierta por el pro- 
fesor Harry Marcus. Contó para efectuar las modificaciones seña- 
ladas, con el tipo de Acridium lemniscatum Stal, remitido gentil- 
mente por el Dr. René Malaise, del Riksmuseum de Estocolmo, que 
también comparó materiales de Scotussa rubripes con el tipo de 
Acridium cliens Stal. Así mismo el Dr. Tawnes, del Museo de His- 
toria Natural de Washington, comparó materiales de Dichroplus 
cliens y Scotussa rubripes de la Argentina con el tipo de Scotusa 
rubripes Bruner. Los materiales trabajados pertenecen al Laborato- 
rio de Acridiología del Instituto de Sanidad Vegetal del Ministerio 
de Agricultura de la Nación. 
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3. De Carlo; José: Nepidae sudamericanos con presentación de mate- 
rial (Hemipt.) — El disertante habló que continuando con el estu- 
dio de los hemípteros acuáticos, ha iniciado la revisión de los “ne- 
pidae americanos”. Gracias a la amabilidad de entomólogos ex- 
tranjeros y del país, cuenta ya, con un buen lote de especies. Dió 
a conocer los caracteres de la familia y de los tres géneros que 
hasta la fecha se citan para América. Los géneros son: Nepa, re- 
presentado por la especie apiculata Uhler; Telmatotrophes, con 
una especie, sculpticollis Stal y Curicta con nueve especies, de las 
cuales C. Borelli Montd. y C. Bonaerensis Berg, se hallan en Ar- 
gentina. Indicó que se cita para Australia, como perteneciente al 
género Curicta, a la especie augusta Hale, pero es probable que por 
la forma de la membrana no corresponda al género. 


4. Bourquin, Fernando: Notas biológicas sobre un Geometridae por 
determinar (Lepidop. Geometridae). Los huevos parecen estam- 
pados en una chapa, pues sus costados son rectos y la faz opuesta 
a la adherida en la hoja es chata y como embutida en los costa- 
dos; la forma vista desde arriba es ovoidea. La oruga se alimenta 

_de Baccharis salicifolia y tiene 25 mm de largo, imita a una ra- 
mita de color bayo más o menos oscuro. La cabeza de forma trian- 
gular, imita un gancho de tejer, es granulada como también los 
tres primeros segmentos. Se encapulló en hojas secas; la crisálida 
es de abdomen muy singular como un signo de exclamación. El 
adulto tiene una envergadura de 10 a 12 mm de color verde hoja 
con el borde de tono dorado muy claro. Se parece mucho a Ra- 
cheospila gerularia Hbn. aunque no pertenece al mismo género. 
Al nacer las larvas es conveniente colocarlas en recipientes muy 
chicos, de modo que no puedan caminar mucho y gastar sus fuer- 
zas. De este modo consiguió que comieran plantas que de otro 
modo no querían comer, 


5. Birabén, Max: Sobre una extraordinaria particularidad en ojos de 
arañas (presentado por A. F. Prosen). Describe un dispositivo 
especial que permite el movimiento de la porción posterior de los 
ojos directos —medianos anteriores, en arañas de la familia Lys- 
somanidae. Considera que en las arañas de la familia Salticidae 
debe acontecer algo similar, pero en cuyo caso la opacidad de los 
tegumentos, impide ver desde el exterior el movimiento de la por- 
ción pigmentada al través de la córnea, cosa que puede verificarse 
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en Lyssomanidae. Es la primera vez que se menciona tal particu- 
laridad, lo que significaria la posibilidad de aumentar el campo 
visual. 


Breyer, Alberto: Observaciones sobre material lepidopterológico 
del Paraguay. — Presentó.un interesante lote de Lepidópteros 
coleccionados por los PP.G. Williner y A. Bridarolli en el Para- 
guay en las zonas de Peribebuí y San Estanislao y por medio de 
proyecciones de fotografías tomadas durante. la misma expedición, 
dió a conocer ampliamente las condiciones ambientales de las res- 
pectivas zonas. 


. Bosq, Juan M.: Interesantes longicornios de Catamarca, Se publi- 


ca en este número. 
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ROHMER LITZMANN, C. G. 

Rondeau 645. Tucumän. 
ROSAS COSTA, J.-A. 

Lácar 3722, Buenos Aires. 
ROSILLO MARIANO A. G. 

Casilla Correo 1176. Salta. 
ROURA ALFONSO, Ing. Mec. 

José Bonifacio 2514, Buenos Aires. 
RUFFINELLI AGUSTÍN, Ing. Agr. 

Santa Fe 1225, Montevideo, R. O. U. 
SÁENZ SANGUINETTI ABELARDO. 

Colonia 1066. Montevideo, R. O. U. 
SALAVIN R. G. 

Amenábar 1179, Buenos Aires. 
SALOMÓN HUGO, Dr. 

Avenida Alvear 3066, Buenos Aires. 
SCHAEFER LUIS B 

Massini 20, Catamarca. 
SCHIUMA RAFAEL, Ing. Agr. 

Morelos 767, Buenos Aires. 
SCHREITER RODOLFO (*) 
SCHWEIZER DAVID E., Escribano 

Queguay 871, Paysandú, R. O. U. 
SIFFREDI JORGE 

Viamonte 1314, Buenos Aires. 


(*) Fallecido. 


SHIPTON STEWART (*) 
SMITSAART TEODORO 

Núñez 2336, Buenos Aires. 
SPERONI H. A., Ing. Agr. 

Melo 2472, Buenos Aires. 
STEVENIN ANDRÉS 

Av. de Mayo 981, Buenos Aires. 
STRASSBERGER OSVALDO (*) 
STRASSBERGER RICARDO 

Bolívar 1451, Buenos Aires. 
STRELKOV VADIM 

Condarco 1535, Buenos 
TAPIA ESMENIA, Profesora 

Echeverría 4856, Buenos Aires. 
TARHAY IRENE. 

Solis 1057, Temperley, F.C.S. 
TORRES BELINDO A., Dr. 

Calle 4, N.° 708. La Plata. 
VERGANI ALDO RAÚL, Ing. Agr. 

Cnel. Machado 868. Morón, F.C.0. 
VERONESI BONIFACIO HNO. 

Potosi 350, Córdoba. 
VEZENYI ALEJANDRO A. 

Viamonte 1560. Buenos Aires. 
VIGEVANO ALBERTO. M. 

Córdoba 6130, Buenos Aires. 
VOIGT ERIK 

Colegio Danés, M. Cascallares, 
VUCETICH MARTÍN, Dr. 

Calle 7, N.% 341, La Plata. 
WEBSTER KAY R. G. 

Libertad 2488, Montevideo, R. O. U. 
WILLIAMSON JUAN 

Casilla Correo 50, General Pico, F.C.O, 
WILLINER GREGORIO J., (S. J.). 

Callao 542, Buenos Aires. 
WILLINK ABRAHAM, Dr. 

Instituto Lillo. Tucumán. 
WITTMER WALTER. - 

Casilla de Correo 1043, C. C. B. Aires. 
WRIGHT J. C. 

Av. Figueroa Alcorta 3169, Buenos Aires. 
YEPES JOSÉ, Prof. Dr. 

Directorio 2980, Buenos Aires. 
YIVOFF LEÓN 

Paysandú 1820, Buenos Aires. 
ZAPPALA ADOLFO. 

Burela 3467, Buenos Aires. 
ZENZES CARLOS, Ing. Agr. 

Altos Pampa. Calamuchita. Córdoba. 
ZUNINO HÉCTOR A., Ing. Agr. - 

19-307, Pcia, Roque Sáenz Peña Chaco, 

FNCIC-MIAS 


Aires. 


FiCS; 


INSTITUCIONES 


ARGENTINE FRUIT DISTRIBUTORS 
Laboratorio Agronómico. F. C. Sud, Pa- 
cifico y Oeste. Casilla Correo 109, B. Aires. 


" CENTRO DE CONSIG. DE PRODUCTOS DEL PAÍS 


Maipú 720, Buenos Aires. 
DEPARTAMENTO DE ZOOLOGÍA AGRÍCOLA. 
. Paseo Colón 922, Buenos Aires. 
DEPARTAMENTO DE ACRIDIOLOGIA. 
José €. Paz, F.C.P. 
INSTITUTO LILLO 
Calle San Lorenzo esq. Lillo. Tucunián. 
JOCKEY CLUB DE BUENOS AIRES 
Florida 550, Buenos Aires. 
MUSEO ARGENTINO DE CIENCIAS NATURALES 
Angel Gallardo 450, Buenos Aires, 


Publicaciones 


de la 
SOCIEDAD ENTOMOLOGICA ARGENTINA 
Precios de venta 
REVISTA 
Colección completa hasta el tomo XIII inclusive: 





: < del país, $ 230 
A socios, $ 168 A no socios Í del extranjero, $ 270 
NUMEROS SUELTOS 
Tomos Números Socios No socios | 
$ $ | 
I 1 5.00 6.00 | 
2/3 c/u. 8.00 10.00 | 
4/5 9.00 12.50 
IL 1 6.50 8.75 
2 4.00 6.00 
j 3/4 c/u. 3.75 5.00 
à 10.00 12.50 
6 BIO 5.00 
| II 1 3.75 5.00 
2 379 5.00 
3 1.25 2.00 
4/5 5.50 6.50 
6 3.00 4.00 
IV 1/2/3 9.00 11.80 
V 21 3975 5.00 
22/23 6.00 7.50 
| 24 6.00 7.50 
VI. 1 4.00 5.50 
2/3/4 10.00 12.50 
VII — 11.00 14.30 
VIII =- 6.50 8.75 
IX — 7.50 9.00 
X 1 4.00 5.50 
2 6.00 8.00 
3 2.50 3.00 
4 12250 2.00 
5 357 5.00 
XI 1 2.00 2.50 
2/3 c/u. 4.00 6.00 
4 3.00 4.00 
5 NES) 
XII 1 2.50 
2 3.00 
3 2.50 
4 4,00 
5 5.00 ! 
XIII 1/5 15.00 2 


BOLETIN S. E. À, Nos. 1, 2, 3, 4 y 5: 
A socios ... c/u. $ 0.75 E | 
RER 126 Colección completa 
LUCHA NACIONAL CONTRA LA LANGOSTA. Contribución cientifica de 
la S. E. A. 135 pág., fotogr., planos, mapas, lám. en colores, etc 


A ESOCIOS eso: $ 5.— ¡ACROFSOCÍOS: ¿ies $ 6.50 


a socios ... $ 3.00 
a no socios. „ 5.— 


o U 
828888 8 





Imprenta FERRARI Hnos., Bmé. Mitre 3355-65 -- Buenos Aires 


